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RUE JACOB
Le baron Nathan-James-Édouard de Rothschild, né à Paris le 28 octobre 1844, a été enlevé à sa famille et à ses amis le 2 5 octobre 1 88 1 . Sa mort, qu'ont vivement ressentie tous ceux qui ont le goût des lettres et de l'érudition, est un coup des plus douloureux pour la Société des Anciens Textes français, à laquelle il portait un si bienveillant intérêt. 11 avait commencé pour elle une publication de longue haleine, dont il faisait lui-même tous les frais : le Mistére du Viel Testament. M*"^ la baronne de Rothschild n'a pas voulu que cette publication restât inachevée : elle a bien voulu nous charger d y mettre la dernière main.
Le tome III, qui paraît aujourd'hui, aurait été distribué dans le courant de l'année 1881 si les soins que M. de Rothschild donnait à son édition des Continuateurs de Loret ne l'avaient empêché de terminer Pavant-propos. Le texte est en effet imprimé depuis le printemps de 1881 . Notre tâche s'est bornée à compléter rintroduction, pour laquelle nous avons eu à notre disposition d'importants matériaux et même de longs fragments, que nous avons fidèlement reproduits.
Nous avions eu d'abord la pensée de faire précéder ce volume d'une notice consacrée au souvenir de l'ami que nous avons perdu; mais cette notice sera
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mieux placée en tête du catalogue de sa bibliothèque, dont rachèvement nous est également confié.
Nous nous bornerons à reproduire ici un passage du discours prononcé par M. Gaston Paris, à la séance générale de la Société des Anciens Textes français, le 2 1 décembre 1881. Nul ne pouvait apprécier avec plus de compétence ni d'autorité les services que le baron Jamesde Rothschild a rendus à la science.
Emile Picot.
Extrait du discours prononcé par M. Gaston Paris, président de la Société des Anciens Textes français, le 2 i décembre 1H81.
Le baron James de Rothschild, mort à trente-six ans il y a quelques semaines, est, Messieurs, le véritable fondateur de la Société des Anciens Textes. C'est lui qui, en 1874, à Vichy, où j'avais eu l'honneur de faire sa connaissance, me dit un jour, après plusieurs entretiens où il m'avait surpris et charmé par l'étendue et la sûreté de ses connaissances autant que par la finesse de son esprit : « Pourquoi ne fonderiez-vous pas, vous, M. Paul Meyer et les autres savants qui s'intéressent au moyen âge littéraire, une Société des Anciens Textes français .^ainâlo' gue à VEarly English Text Society ?» — « Nous y avons pensé plus d'une fois, lui répondis-je; mais nous craignons un insuccès. Les affaires de ce genre ont un côté
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temporel qui nous est étranger et qui nous effraie. » Sa proposition me fit cependant réfléchir, et le lendemain je lui dis en Tabordant : « Eh ! bien, la société dont vous me parliez hier, nous la fonderons si nous pouvons la présenter comme ayant pour trésorier le baron James de Rothschild.» — «J'y consens de grand cœur, » dit-il aussitôt, et la Société existait l'année suivante. Vous savez quel intérêt il a toujours porté à nos travaux, et quel précieux concours il nous a donné et valu. Qu'il fût un trésorier hors ligne, c'est ce qu'on pouvait attendre ; qu'il fût en même temps un donateur libéral, on n'en était pas non plus étonné ; mais ce qui surprit fort ceux qui ne le connaissaient que de nom, ce fut de trouver en lui un excellent éditeur de textes. Je ne parlerai pas ici des ouvrages qu'il a publiés ou commencés ailleurs, et qui auraient justement fondé la réputation d'un littérateur sérieux ; mais le Mistére du viel Testament^ dont il a pu nous donner deux volumes, — et dont la suite, grâce à la générosité de M"* la baronne James de Rothschild et à l'active amitié de M. Emile Picot, ne nous fera pas défaut, — est une publication hors ligne. Pour les soins à donner au texte, le baron James étonnait parfois les éditeurs les plus diligents par la rigueur de sa méthode et la minutieuse exactitude de son travail ; pour le commentaire, il a montré une information que peu de savants auraient possédée au même degré. Vrai Français de cœur, et s'intéressant à la France de toutes les époques, surtout de celle qui termine le moyen âge et ouvre les temps modernes, fidèle en même temps à la race dont son nom est une des gloires, il trouvait un attrait particulier à publier et à illustrer cette grande œuvre, oia se reflète la manière dont les Français d'autrefois ont compris l'histoire d'Israël. 11 avait du reste conçu bien d'autres projets pour la Société. Elle perd avec lui tout ce
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qu'elle pouvait en espérer, tout ce qu^elle s'en promettait légitimement pour une longue suite d'années. Votre Conseil, Messieurs, m^a chargé, comme président, d'exprimer à M"'Ma baronne de Rothschild [oute Pétendue de nos regrets. Au milieu de la consternation où l'a jetée un coup aussi terrible qu'imprévu, elle a tenu à vous remercier par mon entremise et à vous dire combien elle était sensible à notre douloureux hommage.
NOTICE
CONTENUS DANS LE TOME III
[Comme Joseph fut vendu pour la première fois aux Hys-
MAELITES; DES ReGRETS DE JaCOB POUR CE Qu'iL CUIDE QUE
Joseph soit mort ; du Bancquet de Pharaon et de l'Enpoisonnement du boullengier et bouteiller ; comme Joseph fut vendu pour la seconde fois a Putiphar.]
Personnages.
Jacob,
Juda,
Benjamin,
10 Symeon,
Le premier Gallatide,
Levy,
Le second Gallatide,
Isacar,
5 Le premier Hismaelicte,
Zabullon,
Le second Hismaelicte,
Dam,
Le Prince des Hismaelic-
I 3 Neptalin,
tes,
Asser,
Ruben,
Gaad,
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Joseph, Le Maistrc d'ostel,
Dieu, Le premier Escuyer,
20 Miséricorde, Le second Escuyer,
Putiphar, 2o Le Bouteiller,
Le Messaiger, Le premier Médecin,
Le Pennetier, Le second Médecin,
Cordelamor, Pharaon, roy,
25 Decurion, Xercès.
Centurion,
Le début du second cliapitrc de Thistoire de Joseph nous ramène vers Jacob. Le patriarche manifeste en quelques paroles les inquiétudes que lui fait éprouver l'absence prolongée de ses fils, et surtout celle de Joseph '. Benjamin s'efforce de le rassurer (v. 17567- 17582). Ici se placent deux scènes connexes : la première entre les Gallatides qui se préparent à vendre leurs marchandises à la foire de Galaad et s'entretiennent de leur commerce (v. 17583-17632)^ la seconde entre les Ismaélites qui se rendent à celte foire pour y faire leurs approvisionnements. Le chef des Ismaélites les exhorte à la prudence : ils vont traverser l'Egypte, ils y trouveront un prince de la chevalerie qui dispose d'une puissante gendarmerie et qui prend où il trouve à prendre ^^ 17633-17680). Ces recommandations trahissent les préoccupations du temps où fut écrit notre mystère : les déprédations
I. On rapprochera le vers
Ses enfaiis demeurent beaucop,
du V. 2965 :
Ces cntans ont trop demeure.
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des gens de guerre étaient générales et leur présence faisait la terreur du peuple.
Les Ismaélites arrivent à Galaad et marchandent les épices quMls se proposent d'acheter. La scène de la foire (v. 17681-17714) est un de ces tableaux familiers contre lesquels s'élevait M. Sainte- Beuve ; elle nous transporte à Paris, ou plutôt à Rouen. Un Ismaélite demande à un Gallatide si la récolte des épices a été considérable cette année; le vendeur répond, comme un vrai Normand : a entre deux oy », c'est-à-dire ni grande ni petite; par contre, la qualité a été exceptionnelle. Les Ismaélites chargent leurs chameaux et se dirigent vers l'Egypte (v. 1 771 5-1 7761); chemin faisant, ils rencontrent les frères de Joseph, qui entrent en pourparlers avec eux et leur vendent l'enfant innocent (v. 17762- 17949).
La Genèse (xxxvii, 25 et 26) rapporte que les marchands qui achetèrent Joseph étaient Ismaélites; plus loin (verset 36) elle dit qu'ils étaient Madianites. L'auteur du mystère suit le texte biblique en confondant les Ismaélites avec les Madianites (v. 17785- 17786). Le rôle prêté à Juda par la Genèse (xxxvii, 26 et 27) a été amplifié de façon à rendre l'épisode de la vendition de Joseph plus semblable encore à la trahison du Christ. Les regrets de Juda après que son frère a été emmené (v. 17950-17982) rappellent le m3^stère de la Passion '.
I. Cf. le Mystère de la Passion d'Arnoul Greban, éd. Paris et Raynaud, v. 21120-21181, 2i6o8-2i635.
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Les fils de Jacob retournent vers leur père avec la robe qu'ils ont teinte du sang de Tagneau, et le patriarche se répand en regrets et en lamentations (v. 18053-18249). Dieu fait alors entendre sa voix et rapproche lui-même le sort de Joseph de celui du Christ.
La doctrine professée par Tertullien, par saint Cyprien, par saint Ambroise, par saint Paul de Milan, par Rufin, par saint Jérôme et par tous les théologiens du moyen âge ', est ainsi résumée en quelques mots (v. 18255-18279).
La scène se transporte ensuite en Egypte. Sur l'ordre de Putiphar, un messager convoque tous les chevaliers à un grand dîner que le roi veut donner le jour anniversaire de sa naissance. Le panetier profite de l'occasion pour empoisonner les aliments de son maître; mais la vigilance des médecins fait échouer ses projets criminels. La fraude est découverte; le panetier, pour se disculper, accuse le bouteiller et tous deux sont jetés en prison.
La Bible ne fait aucune mention d'un complot que le bouteiller et le panetier auraient tramé contre la vie de Pharaon. La tradition rabbinique, citée par Nicolas de Lyre, dit que le premier avait laissé tomber une mouche dans la coupe royale et que le second avait laissé une petite pierre se glisser dans le pain destiné à la table du roi -. Parmi les livres juifs,
I. Voy. l'index de Migne {Patrologiae latinac Tomus CCXIX, col. 246,'.
2.Nicolaus deLyra in Genesim, xl, 1. Cf. Bereschit rabba, 88 (éd. Wûnsche, p. 432); Yalkout ci Lekali Tob sur la Genèse.— D'après
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un seul, le Pseudo-Jonathan ', fait allusion à une tentative d'empoisonnement. Par contre, les légendes musulmanes nous offrent un récit qui prouve que l'auteur de notre mystère n'a rien inventé. Le roi des Grecs étant en guerre avec l'Egypte aurait envoyé dans le pays ennemi un agent chargé en apparence de faire des propositions de paix, mais qui avait pour mission secrète de poursuivre la mort du roi. Grâce à l'intermédiaire d'une vieille femme grecque, cet agent serait entré en relations avec le bouteiller et avec le panetier, mais le complot aurait été découvert à temps 2. Il est évident que ce récit a pénétré en Occident, bien qu'il ne se trouve ni dans Comestor, ni dans Vincent de Beauvais.
Tandis que les deux personnages accusés d'avoir voulu attenter à la vie du roi sont placés sous la garde des chevaliers, Putiphar, qui est le chef des passages de l'Egypte, c'est-à-dire qui a le droit de percevoir l'impôt sur les voyageurs qui traversent le royaume, se rend à la frontière. A ce moment arrivent les Ismaélites avec Joseph ; ceux-ci vendent l'enfant à Putiphar, qui leur en donne trente deniers et leur fait remise des droits de douane qu'ils avaient à payer sur leurs marchandises (v. 1 8448-1 8525).
Ainsi se termine la première journée du mystère de
une autre tradition, également rapportée par les livres que nous venons de citer, les deux dignitaires auraient voulu attenter à la vie de la fille du roi.
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Joseph. Elle ne compte que 968 vers. Le poète luimême nous apprend, par une note placée après le V. i85o5, que le rôle principal était joué par un enfant ou par un tout jeune homme. C'est ainsi que doivent être interprétés les mots : Fin du petit Joseph, qui indiquent bien que le rôle était continué le lendemain par un acteur plus âgé.
Les confrères de Notre-Dame de Liesse, dont nous avons signalé les additions au chapitre xxni, n'ont rien ajouté au chapitre xxiv, nouvelle preuve que le spectacle durait moins longtemps dans Taprès-midi que dans la matinée '. En comparant même le texte imprimé pour leur usage (G) avec celui que nous fournissent les éditions complètes du mystère (A B G), on remarquera que les confrères ont supprimé les vers 17685-17686, 17691-17692, 18143-18144, 18275-18276, i8388-i8389, 18629 et i8552; mais ces suppressions ne sont guère imputables qu'aux copistes ou aux typographes.
I. Voy. tome II, p. xlv
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[De la Preminence que Putiphar bailla a Joseph en sa maison; de l'Emprisonnement du pannetier et du boteil-
LER ; LA CONSPIRACION DE LA FEMME PuTIPHAR POUR l'aMOUR
DE Joseph; comme Joseph fut mis en prison; de l'ExposiciON des songes fais par Joseph estant en prison ; comme le bouteiller de Pharaon fut délivré et son pannetier PENDU ; comme Joseph est porté par la ville en estât royal ; comme Jostph fajct assembler des blez en Egypte; de la Famine qui est en Cananée et comme Jacob envoyé ses enfans en Egipte ; de Joseph et ses frères.]
Personnages.
Putiphar,
La Dame, femme de Putiphar,
Le grant Joseph,
Pharaon, 5 Le premier Sergent,
Le second Sergent,
Le Pannetier,
Le Bouteiller,
Le Geollier, 10 Le Maistre dostel,
Le premier Escuyer,
Decurion,
Cordelamor,
Centurion, 1 5 Le premier Médecin,
MaudoUc,
Le second Médecin,
Le Hérault,
Le second Escuyer, 20 Le premier Egiptien,
Le second Egiptien,
Assenech,
Cethura,
Le Contreroulleur, 25 Le premier Commissaire,
Le Second Commissaire,
Jacob,
Benjamyn,
Juda, 3o Ruben,
Symeon,
Levy,
Isacar.
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Dans ce chapitre, comme dans les deux précédents, deux actions simultanées se partagent la scène : d'une part, l'histoire de Joseph se poursuit conformément au texte sacré (Gen., xxxix-xliv, xlv, 1-24); d'autre part, nous assistons aux poursuites exercées contre les officiers qui ont voulu attenter à la vie du roi.
Au moment où le spectacle commence, Putiphar se réjouit d'avoir acheté Joseph et lui donne le gouvernement de sa maison. Il le charge notamment de diriger toutes choses pendant qu'il va rendre visite au roi (v. 18526-18600). C'est à ce moment que la femme de Putiphar conçoit son coupable projet (v. 18601-18608).
Le premier ministre se rend effectivement auprès du roi et prend ses ordres au sujet du panetier et du bouteillcr. Pharaon ordonne qu'ils soient conduits en prison, et les sergents exécutent sa sentence avec la joie brutale qu'ont toujours dans les mystères les agents de la justice (v. 18609-18687). Tandis que la cour songe à célébrer par des réjouissances l'avortement du complot, le décurion, dont les projets ont été découverts, parvient à s'esquiver et retourne vers Cordélamor, son maître (18692-18731).
La femme de Putiphar, toujours poursuivie par sa passion criminelle, refuse d'assister à la fête à laquelle son mari vient la convier, et profite de l'instant où elle est restée seule à la maison pour déclarer son amour à Joseph, qui la repousse (v. 18732-18896). Il y a ici chez l'auteur de noire mystère une conception fort originale. Le 1 1*^ verset du chapitre xxxix de
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la Genèse, où il est dit que « il n'y avait aucun des domestiques dans la maison », a donné lieu, dans les livres juifs, à des interprétations très diverses. Le Talmud dit : « Est-il possible que, dans une grande maison comme celle de ce roscha (méchant), il n'y eiàt pas un homme présent ? » Les interprètes ont émis l'opinion que ce devait être un jour de fête ou un jour occupé par une représentation théâtrale ou par les jeux du cirque ' :, d'autres ont pensé que c'était le jour de Tinondation du Nil et que toute la population sortait des maisons pour aller voir le fleuve - \ d'autres enfin ont prétendu que tous les Egyptiens étaient allés adorer les idoles -\ Quelle que fût l'occasion de la fête, la femme de Putiphar s'était faite malade pour ne pas y assister 4 .
Notre poète ne s'est arrêté à aucune de ces explications; il en préfère une quatrième qui a le mérite d'être tirée du fond même du drame. Il suppose que des réjouissances vont avoir lieu pour remercier le ciel d'avoir sauvé la vie au roi (v. 18692-1 871 3), et c'est à ces réjouissances que Putiphar fait allusion quand il vient annoncer à sa femme
Que au jour d'huy la solemnité
Se faict en la communité... (v. 18770-18777).
1. Soia, fol. 36 b ; Bereschit rabbj, lxxxvii, ii (éd. Wûnsche, 43o); Pesikta rabbati, éd. Friedmann, VI, p. 23; Tanhouma ; Yalkout; Lekah Tob, sur la Genèse.
2. Bereschit rabba, lxxxvii, ii; Yalkout, sur la Genèse; Sepher Hayaschar, ap. Migne, Dict. des Apocryphes, II, 1195. Cf. Weii, Biblische Legenden der Muselmànner, 107-109.
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La prière que Joseph adresse à Dieu en se soumettant à la persécution (v. 18897-18914) rappelle le Sepher Hqj'ûschar '. Le fils de Jacob a effectivement provoqué la colère de la dame, qui forme contre lui des projets de vengeance (v. 18915-18933). Putiphar rentre chez lui; sa femme dénonce le jeune esclave, qui est jeté en prison. Par surcroît dMiumilialion, Joseph est attaché au service du panelier et du bouteiller que l'on croit coupables du plus grand des crimes (v. 18934-19077).
Au moment où Joseph entre en relations avec les deux officiers, ceux-ci sont inquiets de songes qu'ils ont eus pendant la nuit. Sans hésiter, le jeune Hébreu leur donne l'explication de ces visions, qui présagent la délivrance prochaine du bouteiller et la mort du panetier (v, 19078-1 92 17).
Cependant deux ans se sont écoulés depuis que Pharaon a failli être empoisonné par un traître ", il va de nouveau célébrer l'anniversaire de sa naissance lorsque Putiphar vient le prier de statuer définitivement sur le sort des deux dignitaires détenus dans la prison. Pharaon, ainsi que Joseph l'avait prédit, absout le bouteiller et condamne le panetier au dernier supplice (v. 192 18- 19263). Maudollé, le bourreau, feit ses préparatifs et bientôt les sergents viennent annoncer au roi que justice est faite (v. 1 9264-19333). L'exécution du coupable réveille chez Putiphar le désir d'assouvir sa vengeance contre Joseph (v. 19331-
I. Migne, Dict. des Apocryphes, II, 1197. Cl". Wcil, hc. cit., i 12.
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ia353) ; sa femme nourrit, de son côté, la même pensée (v. 19354-19361).
A ce moment, où l'intérêt du drame est porté à son plus haut point, les spectateurs voient paraître le roi Pharaon en proie à une vive agitation. Il a fait un songe extraordinaire dont il demande vainement l'explication à ses médecins (v, 19362-19418). Le bouteiller, récemment rétabli dans ses fonctions, saisit cette occasion pour lui parler de Joseph ; il lui raconte avec quelle sagacité le jeune homme a su interpréter les songes des deux prisonniers. On amène Joseph qui prédit les sept années d'abondance et les sept années de disette, en même temps qu'il donne au roi les avis les plus sages pour prévenir les malheurs qui menacent l'Egypte ; aussitôt Pharaon, dans un élan de reconnaissance, l'investit des plus hautes dignités (v. 19419-19572).
L'élévation subite de Joseph, la pénétration dont il a fait preuve portent Putiphar à la réflexion ; il comprend qu'il a été trompé, qu'il a fait peser sur son ancien esclave une accusation imméritée, et il se décide à lui demander pardon (v. 19573-19598).
Pharaon veut que toute l'Egypte soit promptement informée des hautes destinées auxquelles il vient d'appeler Joseph ; il le fait donc porter publiquement en triomphe (v. 19699- 19687). Sans perdre de temps, le nouveau vice -roi nomme des commissaires chargés de la conservation des récoltes; ceux-ci profitent de l'abondance du blé pour remplir les greniers du roi (v. i9688-i98oo\
L'auteur du mystère passe rapidement sur les sept
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années de fertilité; il y place, sous forme d'intermède, une curieuse scène entre Putiphar et sa femme. Le prince de la chevalerie invective Pépousc qui l'a trompé ; jamais il ne lui pardonnera, jamais il n'aura plus de rapports avec elle. Dans sa colère, il déclare qu'il va se faire mutiler, puis il ajoute :
Prince des Enuches seray,
Ou du rang des sacerdotaulx (v. 1 9824-1 9827).
La Genèse (xxxix, i) dit que Putiphar était eunuque ' et, inconsciemment peut-être, la qualité de « chef eunuchien » ^ lui est donnée dans notre chapitre XXIV, V. 17942. Cependant les Targoums, avec leur tendance ordinaire à Teuphémismc, ont fait de lui un des « grands » qui entouraient Pharaon. Au moyen âge, on fut surpris sans doute qu'un eunuque pût avoir une femme, bien que le fait n'ait rien d'étonnant pour le lecteur moderne et qu'il fût déjà
1. Comme nous le fait remarquer M. A. Carrière, dans une note qu'il a bien voulu nous fournir à ce sujet, le sens du mot saris, employé dans le texte sacré, n'est pas douteux. Divers passages de la Bible ne permettent pas de conserver de doute à cet égard (Cf. EsTHER, n, 21 ; IV, 5; vi, 2, 14, etc.; Isaïe, lvi, 3, 4, etc.). La version des Septante porte : 0 zifjo'jyoç, ^Kiaoi; la Vulgate : eunuchus Pharaonis ; la version syriaque : m'haim'na, « homme à qui l'on peut tout confier », euphémisme pour désigner un eunuque; enfin la version arabe : kliddim, « esclave, » plus particulièrement esclave noir, et de là « eunuque ».
2. Telle est du moins la leçon des confrères de Notre-Dame de Liesse; les trois textes suivis du Viel Testament (A B C) portent « chef emichien », qui nous paraît n'avoir aucun sens.
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connu des Latins • ; on a donc imaginé de dire que Puiipliar s'était fait mutiler après avoir découvert rindignité de sa femme. D'après le Talmud ^ et le Midrasch '\ le chef égyptien avait acheté Joseph dans une intention coupable et l'ange Gabriel Taurait frappé dans ses parties sexuelles. Ce récit rattache à l'histoire de Putiphar les versets 45 et 5o du chapitre XM de la Genèse, où il est dit que Joseph épousa Asseneth, fille de Potiphérah, grand-pietre d'On ou Héiiopolis. D'après la légende, le personnage qui avait acheté Joseph s'appelait primitivement Putiphar et il avait une femme et des enfants légitimes \ plus tard , par punition du ciel, il serait devenu eunuque et se serait consacré au service des autels; il aurait pris alors le nom de Potiphérah et aurait donné sa fille en mariage à Joseph ■^.
La tradition que nous venons de rapporter est fort ancienne : saint Jérôme la connaissait et l'a conservée^-, aussi la retrouve- t-on chez tous les commentateurs du moyen âge ^. L'auteur de notre
Cf. Bereschit rabba, éd. Wûnsche
5. S. Eusebii Hieronymi Opéra omnia, éd. Migne, II-III, 993. S. Jérôme ajoute [ib.^ 999) que les eunuques étaient seuls admis à servir les idoles d'Héliopolis : « Neque enim fas absque eunuchis idoli illius antistites, ut vera illa Hcbraeorum super eo quod ant.e jam diximus suspicio comprobetur ».
6. Nicolas de Lyre s'exprime ainsi {in Genesim, xli, 43; : « Dicunt Hebrei et etiam Hieronymus quod iste Pliulifar cujus filiam accepit Joseph erat ille de quo dictum est supra, xxxix. capitulo, quod émit Joseph, et quod propter pulcritudinem cjus intendebat
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mystère l'aura probablement connue par Vincent de Beauvais. Voici le passage correspondant du Miroir hystorial, tel qu'il est traduit par Jehan de Vinay : « Le prince de la chevalerie, comme dit Josephus ', estoit Putiphar, qui fut dit eunuchus le roy, qui chastroit les petis enfans-. Les Hébreux dyent que Putiphar achepta Joseph pour avoir affaire a luy, car il estoit trop forment bel; mais nostre Seigneur en garda Joseph, car il refroida tellement Puiiphar que il n'eut oncques puis pouoir d'avoir affaire a créature plus que s'il fust chastré. Et quand le peuple veit que il estoit si refroidy, ilz le firent evesque, et fut plus honnoré que il n'estoit avant en sa principaulté '\ » La scène dont nous venons de parler nous conduit jusqu'aux années de disette. Joseph et son contrôleur constatent avec satisfaction que les greniers sont pleins (v. 19828-19845) ;, la nécessité des mesures qu'ils ont prises ne tarde pas à devenir évidente pour tous. Le peuple souffre de la famine. Parmi ceux qui font entendre des plaintes (v. 19846- 19865) se trouvent deux femmes : Assenech et Gethura. Il
illo abuti ad luipe vicium. Ideo Dominus cum infrigidavit; propter quod a principatu miliiie postea translatus est ad aliam dignitatem sibi competentcm, scilicet ad pontificatum Heliopoleos, ad quem nullus promovebatur nisi castratus vcl simpliciter infrigidatus.»
1. Bien que !a tradition rapportée par Vincent de Beauvais soit d'origine juive, Josèphe n'y fait aucune allusion.
2. Il y a ici un grossier contre-sens. Vincent de Beauvais reproduit les termes même de Comeslor Histuiia sc'iolastica, Gen., Lxxxviiij : M de eunuchis régis fuit qui parvuli castrabantur ».
3. Miroir Iiystofial, liv. II, ch. cxviij (éd. de Paris, i53i, info!., I, fol. xlij d).
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est remarquable que l'auteur n'ait fait d'Asscnecli qu'une femme du peuple, tandis que, d'après la Genèse, c'était la fille de Putiphar, que Joseph avait épousée. Sur ce point notre poète s'est écarté du texte sacré ; il ne paraît pas non plus avoir connu le roman d'Asseneth, qui fut cependant très répandu au moyen âge'.
Joseph prend les ordres du roi pour la vente du blé et les fait proclamer par un héraut ; bientôt les malheureux affamés affluent aux greniers royaux (v. 19866-19944). Nous quittons alors l'Egypte et revenons en Chananée où Jacob vit avec les onze fils qui lui restent. Il est encore plongé dans la douleur et Juda est toujours poursuivi par le remords (v. 1 9945- 19976). Le patriarche est contraint par la famine d'envoyer ses fils chercher des provisions en Egypte ^ Benjamin seul demeure auprès de lui (v. 19977- 20022). Les dix frères arrivent aux greniers de Pharaon; ils y trouvent Joseph qui leur fait donner du blé, sans vouloir se faire connaître et déclare qu'il retiendra Siméon prisonnier jusqu'à ce qu'on lui ait présenté Benjamin qu'on dit être resté près de Jacob (v. 20023-20141). L'auteur abrège les détails que la Genèse nous donne - sur la première entrevue de Joseph avec ses frères et sur leur emprisonnement.
Tandis que Jacob se répand en lamentations sur la solitude à laquelle il est réduit, ses fils lui racontent
i. Voy. Fabricius, Codex pseudepigraphus Veieris Testamenti, I, 774; II, 83; Migne, Dictionnaire des Apocryphes, I, 706; Moland et d'Héricault, Nouvelles françaises du xiu' iiètlc, 3.
■Z. GEiV , XLI, i-z8.
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leur expédition en Egypte; ils lui avouent qu'ils ont du laisser Siméon en otage jusqu'à ce que Benjamin les ait accompagnés. C'est un nouveau coup pour le patriarche, qui se résigne pourtant, en chargeant ses fils de présents pour le seigneur d'Egypte (v. 20142- 20219). Les dix frères se remettent immédiatement en route, sans attendre, comme le dit la Genèse, que leurs provisions aient été épuisées; ils arrivent en Egypte et veulent restituer aux sergents Targent que Joseph avait fait replacer dans leurs sacs, mais ceux-ci refusent de recevoir la restitution (v. 20220-20271). Joseph reçoit ses frères, se fait présenter Benjamin, s'enquiert de ce que fait Jacob et ordonne de distribuer libéralement du blé aux étrangers. En secret il leur fait de nouveau rendre leur argent et fait cacher sa coupe d'or dans le sac de Benjamin (v. 20272- 20357). ^*^s fi^^ ^^ Jacob reprennent le chemin de la terre de Ghanaan, lorsque les sergents envoyés par Joseph à leur poursuite découvrent la coupe cachée (v. 20357-20401). Ils sont ramenés vers Joseph pour être jugés comme voleurs ; cette accusation va leur fournir l'occasion de faire connaître les sentiments réels dont ils sont animés envers Benjamin. Juda s'offre à expier le crime dont son jeune frère est accusé. Joseph, voyant que ses frères sont revenus à de meilleurs sentiments les uns envers les autres, se fait enfin connaître à eux-, ceux-ci se prosternent devant lui en implorant un pardon qui leur est accordé (v. 20402-20480), Tandis que Jacob croit avoir perdu tous ses fils, Joseph fait repartir ses frères à la recherche de leur père,
NOTICE XX
qu'ils se proposent de ramener avec eux en Egypte (v. 20481-20649).
Ainsi finit la première moitié de la seconde journée, laquelle compte 2,128 vers, soit 401 vers de plus que la portion correspondante de la première journée. Les confrères de Notre-Dame de Liesse ont intercalé 335 vers après le v. i8556, remplacé les v. 18718- 1 873 1 par 1 02 vers (ce qui donne 88 vers de plus que dans le texte primitif) ; d'autre part, ils ont supprimé les v. 18529, '8552, 19166, 20009-20012,20336- 20337, 20417, et remplacé par 4 vers les v. 20749- 20758. En tenant compte de ces suppressions, leur remaniement compte 2,53overs; la partie correspondante de la première journée, telle qu'ils la représentaient, en avait 2,191.
Les confrères de Notre-Dame de Liesse, établis à l'hôpital de la Trinité, jouaient dans une salle fermée ; ils avaient donc moins d'espace que n'en avaient ordinairement les acteurs des mystères pour s'étendre à droite ou à gauche : de là pour eux la nécessité de superposer les étages. Notre chapitre xxv contient un grand nombre d'indications qui attestent cette disposition curieuse du théâtre :
// retourne en hault (v. 18770) ;
Joseph, estant a terre ^ dit (v. 18897) ;
Ascendit et demonslrat patibulum (v. igSoô);
Lesmedecins, en hault [v. 19353)-,
Putiphar^ en hault (v. 19801) ;
Luy [Jacob] et ses fil:{, en hault (v. 1 9943) ;
Judas ^ en bas (v. 19964) ;
X.\1) LE MISTERE DU VÎEL TESTAMENT
Pays il retourne en hault (v. 1 9974) ;
// [Joseph] se absente de ses frères et descend
(v. 20296) ; Pharaon, en hault (v. 2o556) ; Le Maistre d'hostel en hault (v. 2o558) ; Joseph va en hault (v. 2o56o).
L'exiguité de leur théâtre a forcé les confrères de modifier divers autres détails de la mise en scène. De même que dans le chapitre xxiv ils ont substitué des chevaux aux chameaux (v. 17732, 17777), ^'^ ^^^-i dans le chapitre xxv, substitué un cheval au char de triomphe sur lequel Joseph est porté par ordre de Pharaon (v. 19606, 19633).
NOTICE
XXllj
[De Jacob qui s'en va en Egipte veoir son filz Joseph ; de LA Famine qui est en Egipte et du bon Gouvernement de Joseph ; de la Mort de Jacob et de la Predestinacion de ses enfans.]
Persomiaf^es.
Jacob,
Eliezer,
Ruben,
Juda, 5 Benjamyn,
Symeon,
Lya,
Dyna,
Balla, 10 Zelpha,
Gaad,
Asser,
L'Ange,
Joseph, i5 Le Contreroulleur,
Le premier Commissaire,
Le second Commissaire,
Assenech , femme egipcienne,
20 Cethura , femme egipcienne, Le second Egipcien, Le premier Egipcien, Le Maistre d'ostel, Le premier Escuyer,
2 5 Le second Escuyer, Xercès, Meffrès, Dieu, Miséricorde,
3o Levy,
Le premier Sergent, Le premier Médecin, Le second Médecin.
Au moment où commence la dernière demi-journée de rhisioire de Joseph, nous nous retrouvons en face
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de Jacob qui se plaint encore une fois de sa solitude et que le fidèle Éliézer essaie de consoler (v. 2o65o- 20690). Tout à coup il voit arriver ses onze fils, qui lui annoncent que Joseph est encore en vie. Le patriarche remercie le ciel de cette joie inespérée et se décide à partir sans retard pour l'Egypte. Éliézer et les servantes font immédiatement les apprêts du voyage. Tandis que Jacob repose, un ange lui apparaît et lui prédit qu'il reverra son fils bien-aimé. Le patriarche, réconforté par cette vision, se met en route avec ses fils (v. 20691-20831). Joseph, pensant bien que son père doit arriver en Egypte, va au devant de lui en compagnie de son contrôleur. Il rencontre Juda, que Jacob a fait partir en avant, et bientôt il aperçoit son père. Après un échange de tendresses et des actions de grâces rendues à Dieu qui les a réunis, Joseph dit à Jacob que Pharaon lui donne les meilleures terres du pays, et le roi lui-même apporte au patriarche la confirmation decette promesse. En conséquence, la famille de Joseph prendra possession de la terre de Jessen (v. 2o83 1-2 1047).
Tandis que Jacob et ses fils vont s'établir sur les domaines qui leur sont assignés, nous voyons les Égyptiens en proie à la plus horrible famine. Joseph leur a donné du blé tant qu'ils pouvaient le payer, mais maintenant ils sont à bout de ressources : ils n'ont plus rien. Ils amènent aux commissaires leurs ânes et leurs veaux, et bientôt ils sont obligés, pour ne pas mourir de faim, de se vendre eux-mêmes comme esclaves. Ils prennent alors l'engagement pour eux et leurs enfants de payer à Pharaon la cin-
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quième partie du revenu de toutes les terres (v. 2 1048-21 390).
Le reste du chapitre est rempli par le testament et la mort de Jacob, que Tauteur du m3^stère met brièvement en scène, sans rien changer au texte de la Genèse '. La représentation se termine au moment où Joseph et ses frères vont rendre à leur père les derniers devoirs.
La dernière demi-journée compte 974 vers. Les confrères de Notre-Dame de Liesse ont remplacé par 4 vers les v. 20740-20749; ils ont intercalé 274 vers nouveaux après le v. 20931 ; enfin ils ont ajouté cinq vers au couplet final. Ainsi remaniée, la pièce compte 1,247 vers, soit environ 3oo de plus que la partie correspondante de la première journée. L'addition faite par les confrères a eu pour but de mettre sur la scène un grand repas offert par Joseph à son père et à ses frères ; ce repas sert de prétexte à un intermède musical.
Nous avons terminé Tanalyse des deux journées du mystère de Joseph \ il ne nous reste plus qu'à énumérer sommairement les principales pièces dramatiques composées sur le même sujet à diverses époques et dans les différents pays de l'Europe. Les quelques indications données à la fin du chapitre xxiii ne se rapportent qu'à des représentations que l'on peut supposer avoir été tirées de notre grand poème; elles se trouvent reproduites, à leur date, dans les notes qui vont suivre.
Comoedia sacra de Josepho vendiio et exaltato
Cette pièce, une des plus anciennes productions dramatiques dont les historiens nous aient conservé le souvenir, fut représentée par les moines de Heresbourg en 1264 '.
2. a. Comoedia sacra cui tituîiis Joseph ad christianae jiivcntiitis instituiioneyn juxta îocos inventionis veleremque artem mine primum et scripta et édita per Cor. Crocum Amsterodami îudimagisîriim. Aniverpiae, in aedibus Jean. Stelsii, i536. In-8 de 36 ff.
Cat. Soleinne, I, n» 392 — Biblioth. de M. le baron James
de Rothschild.
b. Comoedia sacra cui titulus Joseph Coloniae,
in aedibus Joannis Gymnici, lôSy. Pet. in-8.
Edition citée au Catalogue Soleinne, I, n" 392.
c. Comoedia sacra cui titulus Joseph... Argentinae, in aedibus Jacobi Jucundi, iSSy. Pet. in-8.
Édition citée au Catalogue Soleinne, I, n" 392.
I. « Juniores fratres in Heresburg sacram habuere comoediam de Josepho vendito et exaltato; quod vero reliqui ordinis nosiri praelati maie interprétât! sunt. » Leibnitz, Scriptorum Brunsvicensia illustrantium Tornus II, 3ii; Du Méril, Origines latines du Théâtre moderne , 38; Godeke, Grundrisz, % 67, 7.
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d Comoedia sacra ad tiluliis Joseph... Pansus^ Christ. Wechel, iSSy. Pet. in-8.
Biblioth. de l'université de Gand, B.-L. 6346.
c. Comoedia sacra cui tituîus Joseph... Antverpiae, in aedibus Joan. Steelsii, i538. Pet. in-8.
Biblioth. nat., Y. 3298. — Bibl. de l'université de Gand, B.-L. i623".
f. Comoedia sacra cui tituhis Joseph... Augustae, Alex. Weissenhorn, iS'iq. Pet. in-8.
Edition citée au Catalogue Soleinne, I, n» 392.
g. Historia Joseph.
Co7noediae ac Tragoediae aliqiiot ex Novo et Veiere Testamento desumptae... Basileae, per Nicolum Brylingerum, anno 1540, mense septembri, in-8, pp. 63-127. (Cat., Soleinne, I, n» 5oi. — Biblioth. de Wolfenbiittel, Sy Ethic.)
h. Comoedia sacra cui titulus Joseph... Parisiis, Mauricius de Porta, 1541. Pet. in-8.
Édition citée au Catalogue Soleinne, I, n» 392.
i. Comoedia sacra cui litulus Joseph... Parisiis, Christ. Wechel, 1641. Pet. in-8.
Edition citée au Catalogue Soleinne, I, n" 392. Elle ne diffère sans doute de la précédente que par le nom du libraire.
j. Comoedia sacra cui titulus Joseph... Argentinae, in aedibus Jacobi Jucundi, 1542. In-8 de 40 ff. non chiffr.
Cat. Soleinne, I, n" 5o6. — Cat. Turner, n» 386 (la date de i562, donnée par ce dernier catalogue, est une simple faute d'impression).
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k. Comoedia sacra ciii titulus Joseph... Parisiis, Mich. Fezandat, 1546. Pet. in-8 de 62 pp. et i f. blanc.
Biblioth. nat.,Y. 3iS6.
Nous avons pris, il y a quelques années, chez M. Georget, libraire à Tours, la description d'un exemplaire au nom de Guillaume Le Bret.
1. Comoedia sacra cui titulus Joseph... Antverpiae, in aed. J. Steelsii, 1546. Pet. in-8.
Car. Mac-Carthy, n° 2792. — Cat. Soleinne, n" 5o3.— Gâtai. Dalla Faille (Anvers, 1878), n» 913.
m. Joseph, comoedia ex Gcneseos cap. jç. et sequentibus, Cor. Croco Amsterodamo autore.
Dramata sacra, Comoediae atque Tragoediae aliquot è Veteri Testamento desumptae... (Basileae [Oporinus, 1547], 2 vol. in-8), I, 157-202.
n. Joseph, comoedia sacra... Antverpiae, J. Steelsius, 1548. In-8.
Bibl. de l'université de Gand, B.-L. 1473.
o. Comoedia sacra cui titulus Joseph... Tremoniae, Melchior Sotcr, 1549. P^^- '""^ de 35 ff. et I f. blanc.
Cat. Soleinne, n" 393.
3. a. Josephus Macropedii., fabula sacra, pietatis et pudicitiae cultoribus perlegenda. Antverpiae, Michael Hillenius, 1544. In-8 de 40 ff. non chiffr.
Voy. F. vander Haeghen, Bibliotheca belgica, v" Macropedius.
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b. Josephus Macvopedii, fabula saa-a... Ultrajecti, Harmannus Borculous, i553. In-8.
Cette pièce, imprimée avec un titre spécial, fait partie du recueil intitulé : Oinnes Georgii Macropedii Fabulae comicae... Ultrajecti, Harmannus Borculous, i552, 2 vol. in-8. Voy. F. vander Haeghen, loc. cit.
c. L'Histoire de Joseph, extraicte de la saincie Bible et reduitte en forme de comédie; nouvellement traduitte du latin de Macropedius en langage françoys par Anthoine Tiron. Anvers, Jean Waesberghe, 1564. Pet. in-8 de 72 i\. non chiffr.
Cat. Soleinne, n" 402 ; i''' suppl., n" 48.
4. a. Historia sacra Joseph ab Andréa Diethero, Augiisîano, informant comoediae rediicta. S. 1. et a. [1544], in-8.
Biblioth. de l'université de Gand, B.-L. 5686.
b. Josephus, comoedia... Andréa Diethei^o ^ Aiigustano autore.
Dramata sacra, Comoediae atque Tragodiae aliquot è Veteri Testamento desumptae... (Basileae [Oporinus, i SSy], 2 vol. in-8), I, 2oi-33i .
5. Euphemus, seu felicitatiis Jacob : actio nova et sacra, descripta historiée. Item Ovis pcrdita, parabola evangelica comice descripta. Jacobo Schoeppero,presbytero Tremoniano, authore. Antverpiae, Joannes Latius, i553. Pet. in-8 de 28 ff.
Cat. Soleinne, I, n» 314
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Kollin (CoUinus), de Choterîn, fut représentée, vers i555, par les étudiants de l'Université de Prague. Voy. Blass, Das Theater uud Drama in Bôhmen (Prag., 1877, in-8), 20.
7. a. Adelphopolae, dvama comicotragicum historiam sacvam Josephi , Jacobi patriarchae filii, complcclcns, compositum a Martino Bdtico Monacensi. [Augustae Vindelicorum, Valeminus Othmarus, i556]. Pet. in-8 de 55 ff. et 1 f. blanc.
Joseph, comoedia
Cette pièce, représentée au xvi" siècle dans un collège de Rome, existait en manuscrit chez M. de Soleinne |Cat., I, n" 504).
9. a. Josephus, sive Comoedia prier historiam Josephi a Mose descriptam iisqiie ad exaltationem ejiis ad dominium Aegypti exhibens. — Josephus, sire Comoedia posterior. Ea continet quae ab annis fertilitatis gesta sunt usque ad descensum paiernae familiae in Aegyptum et mutuam laetamque agnitionem Jacobi patris et Josephi Jîlii. D. Aegidio Hunnio auctore. Marpurgi, 1584. 2 part. in-8.
Cette édition, citée par F.-W. Strieder (Grundlage :^u einer hessischen Gelehrten- iind Schri/tsteller-Geschichte^ VI, 2G6). n'est peut-être pas la première. Nous croyons, du moins,
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que les pièces de Hunnius avaient dû être repre'sentées avant 1584, car la pièce allemande publiée par J. Bitner, à Strasbourg, en i583, nous paraît être une traduction de Hunnius (voyez ci-aprèsj.
b. D. Aegidii Hiinnii Comoediorum seit Dramatum sacroriim Libdliis in quo siini de Josepho patriarcha comoediae diiae, quarum prior histoviam ejîis usque ad ipsius in Aegypto exaltationem perseqiiitiir, posierior ab amiis fertilitatis incipiens in multa laetaque agnitione Jacobi patris et Josephi Jilii absolvitiir. His recens accessit Ruth Moabitis.
Francofurti ad Moenum,Joan, Spies, i586. In-8. Cat. de la librairie Rosenthal, à Munich, XXVI, n" 1 1 34.
c. Josephus, comoedia sacra , autore Egidio Hunnio, sacrae theoîogiae doctore et professore in Academia Wittebergensi. Pro Argentini Theatro. Argentorati, cxcudebat Ant. Bertramus, 1697. In-8.
Jung, Die dramatischen Auffûhrungen im Gymnasium c^u
Strassbiirg, (Strassburg, i88i, in-4), 42.
d. D. Aegidii Hunnii Comoediarum seu Dramatum sacrorum Libellus in quo sunt de Josepho patriarcha comoediae duce... Halae Saxonum, apud Krusick, 1614. In-8.
Draudius, Bibliotheca classica., II, 1S16.
e. Joseph in Egypten, ein schône und 7iut{liche Comedy aus lateinischer Sprach in die teutsche verdolmeischt von Jonas Bitner. Strassburg , Nie. Wyriot, i383. I11-8.
Weller, Annalen, II, 2 5o.
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Cette pièce, dont ne parle pas M. Jung dans l'ouvrage que nous avons prëce'demment cité, doit être une traduction de la seconde comédie de Hunnius.
f. Une traduction allemande d'une des pièces de Hunnius fut représentée à l'école d'Annaberg, le 22 février i588.
Godeke, ^ 147, n'^ 182.
g. Joseph. Die gantée Hisioria von dem J'rommen iind keuschen Joseph... durch Christianum Zyrln ; jet'^iind auss des ehrjvurdigen unnd hochgelehrten Herrn D. Egidii Hunnii lateinischer Comoedi gemehrt... durch M. Johann Schîays^... Tiibingen, Georg Gruppenbach, lôg'i. In-8.
Voy. ci-après les pièces allemandes, p. Ixxv.
h. Eine schône geistliche Comôdi von dem H. Joseph... Hiebevor lateinisch beschvieben von... Aegidio Hiinnio... Jel\o vielen frommen einfeliigen Christen ^u Nut^ vis Deiitsch verset^et durch Matihiasen Hoe. Dreszden, gedruckt durch Mathes Stockel. 1602. In-8 de 1 1 2 ff.
Godeke, § 147, n° 221 ; Jung, 42.
1 o. a. Terentiiis christianus, seii Comoediae sacrae sex Terentiano stylo conscriptae : Tobaeiis^ Neheinias, Saidus, Naaman, Josephiis, Juditha ; qiiibus accedunt Pseudostratiotae, fabula jocosa et ludicra. Auctore Cornelio Schonaeo Goudano. S. 1. [Harlemi], Petrus Sanctandraeanus, 1594. Pet. in-8. Cat. Soleinne, I, n» 416.
b. Terentius christianus, seu Comoediae sacrae
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tribus partibns distinctae... Antverpiae, apud Joannem Moretum, lôgS. In-8.
Biblioth. de l'université de Gand, B.-L. 175G. — Catal. Pont de Vesle (1848), n» 5oi.
c. Comoediarimi Cornelii Schonaei, gymnasiarchae Harlemensis , Prima \Secu7ida et Teriia\ Pars. Wittebergae, 1599. In-8.
Draudius, Bibliotheca classica, II, 1527.
d. Comoediarum Coîmelii Schonaei. . . Pars Prima [Secunda et Teriia]. Coloniae, apud Gerh. Grevenbruch, i6o5. In-8.
Draxidins, Bibliotheca classica, II, 1527.
e. Terentius christianiis , seu Comoediae sacrae sex, tribus parti bus distinctae. Coloniae, Grevenbruch^ 1614. 3 part. in-8.
Biblioth. de l'université de Gand, B.-L. 1757.
f. Terentius christianus, seu Comoediae sacrae tribus par tibus distinctae... Amstelodami, ex offic. Henr. Laurentii, 1629. 3 part. in-8.
Edition plus complète, qui contient 17 pièces. — Brunet, V, 2i5 ; — Cat. Pont de Vesle (1848), n" 504.
g. Terentius christianus... Amstelodami, sumptibus Henr. Laurentii, 1646. 3 part. in-8.
Biblioth. de l'université de Gand, B.-L. 1758. Cat. Soleinne, I, n" 417.
h. Terentius christianus... Lipsiae, 1648. 3 part. in-8.
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i. Terentius christiamis... Goloniae Agrippinae, Jodocus Kalcovius, i652. In-8.
Biblioth. nat., Y. 3276. — Biblioth. d'Abbeville, n» 4137.
j. Terentii christiani Josephus, sive Comoedia Joscphi stylo Terentiano a Cornelio Schonaeo Goudano... conscripta, in usum studiosae juventutis ludos scenicos adaiiiantis seorsim édita. Aboae, Joh. Winter, 1670. In-8 de 80 pp.
Klemming, Sveriges dramatiska Litteratur till och med
1875 (Stockholm, 1863-1879, in-8), 538.
k. Terentius christianus... Francofurti ad Moenum, 17 12. 2 vol. m-8.
Brunet, V, 216.
1 1 . Josephus, actio iragica.
Cette pièce se trouve dans le recueil suivant : Tragicae comicaeque Actiones a regio arthim collegio Societatis Jesu datae, Conimbricae, inpublicum theatrum. Authore Ludovico Crucio ejusdem Societatis., Olisiponensi. Lugduni, Horat. Cardon, i6o5,in-8. (Cat. Soleinne, I, n» 5oo).
12. Summarischer Innhalt der Tragico-Comoedien von Joseph des{ Patriarchen Jacobs Sohji und heniach Fïirsten in Egyten, gehalten in dem fiirstlichen Gymnasio der Societet Jesu {« Miinchen, Anno 161 5. Gedruckt bey Anna Bergin, Wittib. O. J. [i6i5], in-4de6 ff.
Biblioth. royale de Munich. — Voy. Weller dans le Serapeum, XXV (1864), 206, n" 37.
i3. Die g'ôttliche Fursichtigkeit in dem Patriarchen Joseph erkldret. Tragi - Comoedia dem...
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Georgio Rudolpho, Heri'{ogen in Schlesien... dedîciret, als^ aus^ ihrer furstlichen Gnaden Freygebigkeit der Studirenden Jugend in dem Gjmnasio Societatis Jesu ^u Bresilaiv die Ehrengeschenck aus^getheilet jporden. Gehalten in der kayserlichen Biirg :{u Bves^laiv . Breszlaw, Georg Baumann. O. J. [c. 1620 ?], in-4 de 4 ff.
Biblioth. royale de Munich. — Voy. Weller dans le Serapeum, XXV (1864), 221, n» 5-j.
14. a. Joseph venditus, servus, vinctiis, felix, pins, das ist : Tragicocomoedia von Joseph des:{ Patriarchen Jacobs Sohn, ivelcher durch wiindersame Fîïrsehung Gottes von seinen Brïidern verkaufft, aus\ Dienstbarkeit nnd Gefangknusi {u hohen Wiirden erhebt, den seinigen endtlich in eiissersier Noth ^u Hilff und wider bekandl tvorden. Gehalten in dem Gymnasio der Societet Jesu ^u Augspurg, den g. nnd i3. Ocîobris im Jahr i63i. Augsparg, Andréas Aperger. O. J. [i63i], in-4 de 4ff.
Biblioth. royale de Munich. — Voy. Weller dans le Sera- /jewm, XXV (1864), 255, n° i35.
b. Josephîis venditus, servus, vinctus, felix,
plus Gehalten in dem churfl. Gymnasio der
Societet Jesu in Mûnchen, den g. und 11. Octob. im Jahr 16^0. Mûnchen, Cornélius Leysserius. O. J. [1640], in-4 ^^ 4 ff-
Biblioth. royale de Munich. — Voy. Weller dans le Serapeian^ XXV (1864), 3o4, n" 176.
a. Joseph, imgoedia Jacobi Libeni
Cette pièce, en cinq actes, fait partie du recueil suivant : Selectae PP. Soc. Jesu Tragoediae ; Antverpiae, apud Joan. Cnobbarum, 1634, 2 vol. in-32, part. II. (Biblioth. de l'univorsitë de Gand, B.-L. i385. — Cat. Soleinne, I, n» 5o8.)
b. Jacobi Libeni c Societate Jesu Tragoediae in sacram historiam Josephi. Accessit duplex Panegyriciis. Antverpiae, ap. viduam Joannis Gnobbari, 1639. Pet. in-i2.
Ce volume contient deux pièces qui se font suite. (Biblioth. de l'université de Gand, B.-L. 1608. — Cat. Soleinne, I, n" 452.)
C. Joseph patri redditus, tragoedia Jacobi Libeni. Ipris, i656. In-8.
De Backer, Bibliothèque des écrivains de la Compagnie de Jésus.
16. a. Hugonis Grolii Tragoedia Sophompaneas. Accesserunt Tragoedia ejusdem Christus patiens et sacri argumenti alia. Amsterdami, apud Guil. Blaeu, i635. In-4.
Biblioth. nat., Y. 3214. — Biblioth. de l'université de Gand, B.-L. 555 1. — Cat. Soleinne, I, n« 433.
b. Hugonis Grotii Tragoedia Sophompaneas
Editio nova ab ipso autore recognita et emendata. Amsterdami, apud Guil. Blaeu, i635. In-12.
Biblioth. nat., Y. 32 1 5.
C. /. p, Vondels Sofompaneas, of Joseph in't hof, treurspel, vertaelt uit het latijn van :{ijne Excel^'^ Huygh de Grooi, gelant der Kroone van Siveden
NOTICE XXXVl)
by den Koning van Vi^ankrijck en A^ai>arre. Amsterdam, iG35. In-4.
d Sofompaneas Amsterdam, 1640, In-4.
Biblioth. de l'université de Gand, B.-L. 5oi2 ^
e Sofompaneas... Amsterdam, weduwe van
Abraham de Wees, i655. In-4 de 26 ff.
Biblioth. nat., Y. G457 + A. — Biblioth. de l'université de Gand, B.-L. 58oo '°.
f Sofompaneas... Amsterdam, Kornelis de
Bruim, 1660. ln-8.
Biblioth. nat., Y. 6437 + A. b. — Biblioth. de l'université de Gand, B.-L. 8i58\
g So/b77z/?a«^as... Amsterdam, 1671. In-8.
Biblioth. de la Société néerlandaise de Leyde.
h Sofompaneas... Amsterdam, 1692. Irî-4.
Biblioth. de l'université de Gand, B.-L. 343 w.
i Sofompaneas... Amsterdam, S. d. In-8.
Biblioth. de l'université de Gand.
j Sofompaneas... km^x^iàdim., 1720. In-4.
Biblioth. de l'université de Gand.
k Sofompaneas... Amsterdam, 1730. In-8.
Biblioth. de l'université de Gand, B.-L. 8147 ^.
1 Sofompaneas... Amsterdam, 1857. ln-8.
Biblioth. de l'université de Gand.
La traduction de Josse vanden Vondel a été en outre reproduite dans les diverses éditions de ses œuvres. En 1640, Vondel fit paraître deux autres tragédies sur Joseph qui logique-
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ment doivent pre'ce'der le Sofompaneas. Voy. ci-après les pièces néerlandaises.
17. a. Tragi-Comoedia divinae sapienliae cum Joseph, patriarcha Fêter is Testamenti, Aegypti prorege. Wunderbarliches Spil der gôttlichen
Weis^heit mit dem heiligen Joseph, Patriarcheji des\alten Testaments... Lucern, Hautt, 1647. ïn-4.
Biblioth. d'Aarau. — Weller, dans le Serapeum, XXVII {1866), 288, n» 776.
b. Joseph, divinae sapientiae ludus... Das ist : Tragico-Comoedia vont Joseph, des:{ grossen Patriarchen Jacobs Sohn, mit welchem die gotiliche Weis\heit wunderbarlich gespilt hat... Gehalten in dem chur-furstl. Gymnasio det^ Soc. Jesu\u Landshiiet den 6. September Anno 166 1. Miinchen, Johann Wilhelm Schell. O. J. [1661], in-4 de 4 ff.
Biblioth. royale de Munich. — Weller, dans le Serapeum, XXVI (i865), 143, n" 362.
18. Somniator, sive Joseph, tragoedia, auctore Leone Sanctio. Accessit italiens Prologus cantu pariter et chorea datiis, incerto auctore. Romae, typis haeredum Corbelletti, 1648. In- 12 de 12 ff. et 1 15 pp.
Cat. Soleinne, I, n» 206.
19. Josephus, magni Jacob Jîlius... Das^ ist, Joseph des{ grossen Jacobs Sohn, jpelcher von seinen Briidern in Aegypien verkaufft, von Pharaone des^ Kônigreichs Verivalter gemacht iind von der studierenden Jugendt des\ ert^furstl. Gymnasii -{u Rot-
Josephiis Aegypii prorex
Cette pièce fait partie du recueil suivant : Liidi théâtrales sacri, sive Opéra comica posthuma a Jac. Bidermanno olim conscripta, edente Jos. Wagnero ; MonB.c\\i^ typis Jo.-W. Schell, 1666, 2 vol. pet. in-8. (Brunet, I, gSS.)
21. Jacobî patriarchae Adventus in Aegyptum adjîlium Joseph et regem Pharaonejti ; oder glûckliche Ankunfft Jacob des^ Patriafxhen m Egypien bey seinem Sohn Joseph iind dem Kônig Phar^aotie^ in einejji Schajpspil fiirgestelt von der stiidierenden Jugent desi churfurstUchen Gymnasii de?' Societet Jesii in... Mïuichen den 2. und y. Septembris lôôy. Miinchen, Lucas Straub. O. J. [1667], in-4 ^^ 4 ff*
Biblioth. royale de Munich. — Weller, dans le Serapeuin, XXVI {i865), 270, n» 435.
22. Pax Imperii anni Domini M. DC. L., sivc Joseph a fratrihns recognitus.
Cette pièce fait partie du recueil suivant : Poesis dramatica Nicolai Avancini e Societate Jesu (Coloniae Agrippinae, apud Joannem Wilhelmum Friessen, 1675-1679, 4 vol. in- 12), t. I.
2 3. a. Josephiis fratres agnoscens, tragoedia acta liidis solennibiis in regio Ludovici magniCollegio, auctore Gabriele Francisco Le Jay. Parisiis, apud
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viduam Simonis Benard, 1695. In- 12 de i3 ff. et 83 pp.
Biblioth. municipale de Nantes, 28196 *. — Biblioth. de l'université de Gand, B.-L. J792 '".
b. Josephus fratres agnoscens, tragoedia. Dabitiiv in reg-io Ludovici Magni collegio die Merciivii ^. Aîigiisli lôçh \_sic\. Parisiis, ex Typographia Ant. Lambin, iGqS. In-4 de 8 pp. — Joseph reconnoissant ses frères, tragédie qui sera représentée au collège de Louis le Grand le mercredy j. jour d'aoust i6ç^. Paris, Ant. Lambin, 1695. In-4 de 8 pp.
Biblioth. nat. Y, n. p., Re's. — Biblioth. de M. Emile Picot.
c. Gabr. Franc. Le Jay, Soc. Jesu, Tragoediae variae. Parisiis, apud Joann. Mariette, 1702. In- 12.
Cat. La Vallière, 1767, n» 2749.
d. Joseph reconnoissant ses frères, tragédie qui sera représentée au collège de Louis le Grand mercredy 7. jour d'aoust lyoç. Paris, de l'Imprimerie de L. Sevestre, 1709. In-4de8pp.
La repre'sentation était accompagnée du Ballet de l'Espérance, dansé sur une musique de M. de La Chapelle. Biblioth. de M. Emile Picot.
24. a. Josephus venditus , tragoedia , auctore Gabriele Francisco Le Jay. Parisiis, apud Ant. Lambin, 1698. In- 12.
b. Josephus venditus, drama tragicum. Dabitur a selectis rhetoribus in regio Ludovici Magni collegio
NOTICE Xlj
Societatis Jesti, die veneris décima qiiarta Martii. [Parisiis] , exTypographia A. Lambin, 1 698. In-4 de 2 if.
Le programme est accompagné de 2 ff, plus petits contenant une pièce en vers français, intitulée : Plainte de Joseph dans la cisterne.
Biblioth. de M. Emile Picot.
c. Gabr. Franc. Le Jay, Soc. Jesii, Tragoediae variae actae Itidis soleunibus in regio Ludovici Magni collegio. Parisiis, apud Joann. Manette, 1703. In-i2.
Cat. La Vallièrc, 1767, n" 274g.
d. Joseph vendu par ses frères, tragédie qui sera représentée par les rhetoriciens au collège de Louis le Grand.., mercrcdy 2j. février lyo^. De rimprimerie de Louis Sevestre , 1704. In-8 de 29 pp.
Ce programme est entièrement en français. Les intermèdes en vers français destinés à être chantés sont plus développés qu'en 1698.
Biblioth. nat., Y. n. p., Rés. — Biblioth. de M. Emile Picot.
e. Josephus venditus, drama tragicum. Dabiiur a selectis rhetoribus in regio Ludovici Magni collegio Societatis Jesu., die Mercurii vigesimo Martis 170Ç. E Typographia Lud. Sevestre. In-4 de 4 PP-
Même programme qu'en 1698. Il n'est fait aucune mention des intermèdes français.
Biblioth. de M. Emile Picot.
2b. a. Josephus Aegypto praefectus, tragoedia.
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au dore Gabriele Francisco Le Jay. Parisiis, apud viduam Simonis Benard, 1699. In-12.
Biblioth.de l'université de Gand, B.-L. 1792 b.
b. Josephus Aegypto praefectus, tragoedia. Dabiîiir in regio Ludovici Magni collegio Societaiis Jesu, die Mercnrii 12. Augusti anno lôçç. Parisiis, apud Ant. Lambin, 1699. In-4 de 8 pp. — Joseph établi vice-roy d'Egypte, tragédie qui sera représentée au collège de Louis le Grand, mercredj 12. jour d'aoust 16 çç. Paris, Antoine Lanmbin, 1799. In-4 de 8 pp.
La représentation était accompagnée d'un ballet intitulé : Les Songes.
Biblioth.|;^de M. É. Picot.
c. Gabr. Franc. Le Jay, Soc. Jesu, Ti'agoediae variae. Parisiis, apud Joann. Mariette, 1703, in-12.
Cat. La Vallière, 1767, n" 2749.
Joseph ab Aegyptiis accusatus
Pièce représentée au collège d'Augsbourg en 1744. Voy. le Catalogue XXVIII de la librairie L. Rosenthal à Munich, où figure, sous le n''265, un ms. contenant la musique qui accompagnait le poème.
28. Joseph a fratribus agnitus. Exhibebitur a studiosa juventute gymnasii Societaiis Jesu Jpris
NOTICE xliij
die I. septembris' M. d. ce. xliv. Ipris, apud Petrum Jacobum de Rave. In-4 de 2 ff.
Biblioth. de l'Université de Gand, 1244 ^^.
II. — PIECES FRANÇAISES
1 . Un acte capitulaire de Téglise d'Amiens^ en date du 3 mars 1496, porte que les vicaires de cette église ont demandé et obtenu la permission de jouer dans le chœur le jeu de Joseph, à condition que ni eux ni les enfants de chœur ne feraient de désordre par les rues et places de la ville, ainsi que cela leur était quelquefois arrivé.
Biblioth. de l'École des Chartes, VI"^ série, III, 246. — Petit de Julleville, Les Mystères, II, 66.
2. \]n Mistére de Joseph fut joué à Abbeville vers la fin du xv*^ siècle \ il était peut-être tiré de notre poëme.
Voy. ci-dessus, tome II, p. xlv.
3. Un acte capitulaire de l'église d'Amiens, en date du 8 janvier i533, autorise les vicaires de cette église à jouer sur le parvis, le dimanche de Laetare, le jeu ou mystère de Joseph. Le fait seul que la représenta-
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tion n'occupait qu'une journée prouve qu'il ne s'agissait pas de notre drame.
Biblioth. de l'École des Chartes, VI^ sér., III, 246. — Petit de Jullcville, II, 1 19.
4. Une représentation, dont le texte complet fait partie de notre publication, fut donnée à Paris par les confrères de Notre-Dame de Liesse vers 1 538.
Voy. ci-dessus, tome II, p. xlv.
5. Quatre bourgeois de Limoges avaient obtenu du chapitre, en 1 540, la permission de représenter les mystères de Job et de la Vendit ion de Joseph; mais les exigences des chanoines les décidèrent à renoncer à leur projet.
Petit de JuUeville, II, iSg.
6. La Vendit ion de Joseph fut représentée à Nancy en 1557 ou i558. Le titre permet de croire que c'était la pièce jouée par les confrères de Notre-Dame de Liesse, à Paris, vers i638.
Voy. ci-dessus, tome II, p. xlvj.
7. Une Histoire de Joseph le juste fut jouée à Draguignan par maître Textoris et ses compagnons, aux fêtes de la Pentecôte de l'année ibbg.
Voy. ci-dessus, tome II, p. xlvij.
8. L'Histoire de Joseph... réduit te en forme de comédie..., traduit te du latin de Macropedius... par Anthoine Tirou. Anvers, Jean Waesberghe, 1564. Petit in-8.
Voyez ci-dessus les pièces latines, p. xxviij.
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9. Une représentation eut lieu au Puy en 1600. « Audict an 1600 et les festes de Pantecouste, fust jouée VInstoyre du petit Josef, estant envyron trente personnages, et dura troys jours, et fust joué au grand Cluzel, ayant faict un teatre de quarante pas de long ; et fust l'auteur dudict jeu monsieur le prieur de Sainct Pierre le Monestier, appelé monsieur Mondot » .
Mémoires de Jean Biirel, bourgeois du Puy^ publiés, au nom de la Société académique du Puy, par Augustin Chassaing (Le Puy en Velay, Marchessou, 1875, in-4), 478.
Jacques Mondot est l'auteur des ouvrages suivants : \° Les cinq Livres des odes de Q. Horace Flacce traduits du latin en vers françois ; Paris, Nie. Poncelet, pet. in-8 (Goujet, Biblioth. franc. ,'V^ p. lij ; Brunet, III, 33o) ; — 2° Quinine Sonnets spirituels sur les quinze effusions de sang de nostre rédempteur; Paris, Nie. Poncelet, 1 579, in-i6, ou Lyon, Benoist Rigaud, s. d., in-6 (Du Verdier, éd. Rigoley de Juvigny, II, 290) ; — 3° Tragédie sur la mort de Sophonisba de Carthage,fille d'Asdrubal et femme de Syphax, roy de Numidie, que Du Verdier, en 1 585, cite comme inédite (II, 290) ; — 40 Tombeau et Epitaphe sur la mort de très-haut et trèspuissant seigneur,, monseigneur le duc de Guyse ; Paris, Guill. Bichon, 1589, pet. in- 12 (Gat. Glaudin, n" 11298); — 5" L,'Instoire du Petit Joseph., joue'e en 1600 (Burel, 478); 6° UInstoire de Daniel jouée en 1609 (Burel, 5oo).
10. Joseph le chaste, comédie par Ollenix du Mont Sacré [Nicolas de Montreux]. Rouen, Raphaël du Petit Val, 1 60 1 . Pet. in- 1 2 de 1 26 pp. et 4 ff.
Biblioth. nat., Y. n. p., Rés. ('exempl. de M, de Soleinne, n" 828). — L'autre exemplaire que possédait M. de Soleinne est, croyons-nous, celui qui figure au cat. Cigongne, n° i5o6.
Cette pièce, dédiée à mademoiselle de Lucé, est d'une grande rareté. M. Hauréau {Hist. litt. du Maine,, 2° éd.,
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VIII, 200), déclare n'avoir pu en trouver d'exemplaire. Il y a, dans l'œuvre de Nicolas de Montreux, des choses fort singulières, par exemple un Echo, qui figure dans le Prologue. On remarque, parmi les personnages, une nourrice, un geôlier (Robillard) et un valet (Fribour), à qui le poète fait tenir un langage tout à fait trivial. Le volume se termine « pour remplir ces pages qui restoient blanches, » par 38 quatrains moraux.
1 1 . Joseph, tragédie de Jean Loys, Douaisien, représentée au collège du roy en la ville de Dotiay le 22. de juin i6oç.
On trouve dans les Œuvres poétiques de Jean Loys, Douysien, licentié es droicts (Douay, Pierre Auroy, 161 3, in-8) les arguments en vers des cinq actes de cette tragédie, dont le manuscrit était dès lors perdu. — Cat. Soleinne, I, n" 952.
12. Joseph vendu, tragédie représentée au Collège des Grassins, à Paris ^ le 20. aoitst 1680. Paris, 1680. In-4.
Cat. Soleinne, III, n" 3646.
i3. Joseph vendu par ses frères.
Cette pièce, représentée au collège d'Harcourt vers 1690, était l'œuvre de N. de Péchantrés. Elle n'a pas été imprimée. Cf. Cat. Soleinne, II, n" i5io.
Joseph, tragédie, par M'^^ Barbier
Cette pièce, composée vers 1700, n'a pas été imprimée.
1 5 a. Joseph, tragédie tirée de V Ecriture sainte, par monsieur l'abbé Genest. Paris, Estienne Ganeau et Jacques Estienne, 171 1. In- 12 de 6 ff., viij et 75 pp., plus 2 ff.
L'édition, accompagnée d'une figure de Duchange d'après
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de La Fosse, est préce'dée d'un Discours de M. de Malézieux. Ce discours nous apprend que la pièce de l'abbé Genest obtint un grand succès à la lecture et à la représentation chez le prince de Conti et chez le duc du Maine, « On vit le comédien Baron jouer Joseph, à côté de la duchesse du Maine qui jouait Azaneth. Un autre comédien, Rosely, se trouvait dans la troupe où figuraient les marquis de Roquelaure et de Gondrin avec M. de Malézieux. » Cat. Soleinne, I, n» 1489. — Biblioth. Nat., Y. Th. 9739.
b. Joseph... pa?^ Monsieur Vabbé Genest. Rouen, Eustache Hérault, 171 1. In-12.
Cat. Soleinne, I, n» 1488.
c. Joseph... par monsieur l'abbé Genest. Seconde Edition. Paris, Estienne Ganeau et Jacques Estienne, 1731. In- 12 de 6 flf. (y compris lafig.),ixet 73 pp., plus I f. pour le Privilège.
Biblioth. nat., Y. Th. 9741.
d. Joseph... par monsieur Vabbé Genest. Troisième Edition. Paris, veuve Valleyre, 1743. In-8 de 6 ff., viij pp., i f. répétant le titre, 63 pp. et i f. pour le Privilège.
Biblioth. nat., Y. Th. 9742.
e. Joseph, tr^agédie de l'abbé Genest, arrangée pour être jouée dans un collège. Ms. du xyiii*^ siècle, in-4.
Cat. Soleinne, III, n-^ 3641.
16. Joseph, tragédie dédiée à M. Hermann Mert'{..., abbé des chanoines réguliers de Prémoniré au monastère de Wadgap... représentée par les écoliers du collège de la Compagnie de Jésus à
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Luxembourg, le 3o. août ijiS, à deux heures précises, pour les datnes, et le Si .^ à la même heure, pour les messieurs. Luxembourg, J. Ferry, 171 5. In-4 de 8 pp.
Le P. De Backer (Biblioth. des Écrivains de la Compagnie de Jésus, 2® éd., I, 27) attribue cette pièce au P. Clément Agarant.
17. Joseph, tragédie qui sera représentée au collège du Plessis-Sorbonne. Paris, 1745. In-4.
Biblioth. nat., Y n. p., Rés.
Joseph vendu par ses frères, tragédie. Saint
Orner, [1747J. In-4.
Pièce représentée au collège des Jésuites et dédiée à MM. les mayeur et échevins de Saint-Omer. Cat. Dinaux, III, n^ 1907.
19 a. Benjamin, ou Reconnoissance de Joseph, tragédie chrétienne en 3 actes et en vers, qui peut se re-présenter par tous les collèges, communautés et maisons bourgeoises. Paris, Cailleau, 1749. In-8 de 52 pp.
L'auteur de cette pièce, le P. Arthuys, jésuite, désavoua l'édition qu'il prétendit avoir été faite à son insu (Voy. l'art, suivant). — Cat. Soleinne, II, n» 1889.
b. Joseph reconnu par ses frères , tragédie en trois actes. Sera représentée par les pensionnaires du collège de Louis le Grand, le mercredi septième jour de may 174c, à deux heures après midi. Paris, Thiboust, 1749. In-8 de 2 ff.
Simple liste des personnages et des acteurs. Le 2*' f. con-
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tient le programme d'une comédie qui terminait la représentation : l'Antiquaire (par l'abbe' Joseph de La Porte).
On lit, au v" du titre, la note suivante : « Cette tragédie a été' faite par le P. Arthuys, de la Compagnie de Jésus, pour les pensionnaires de ce collège. Un anonyme vient de la faire imprimer nouvellement sarfs la participation de ceux à qui elle appartient et y a laissé un grand nombre de fautes. On la représentera telle qu'elle est sortie des mains de l'auteur. »
Biblioth. nat., Y. Th. 975 1.
20. Joseph, tragédie en cinq actes tirée de l'Ecriture sainte, représentée par la jeunesse d' A lire et Mevergnies, le 11, iS, 25, 2g mai, i, g, i5, ig, 22, 2g juin et 6 juillet, dans la grange de la basse-cour du château dudit Altre... Mons, veuve Bottin, 1783. In-4 de 7 pp.
Rousselle, Bibliographie montoise, n" 968.
2 1 a. Joseph recojinu par ses fy^éres, comédie en deux actes.
Théâtre saint à l'usage des jeunes personnes [par M""' de Genlis] (Paris, M. Lambert, 1785, 7 vol. in-8), I, 20i-25i.
b. Josif uinamifi bratjami svojmi, komedija v 2 dêistvijah. SoHnenie Zanlisa ; perevod s francu:{kago Matneeva. Moskva, v Tipografij Rêiesnikova, 1799. In-i2.
Cat. Smirdin, n» yiSi.
22. L'Amour fraternel, ou Joseph et Benjamin, drame en prose.
Ce drame fut représenté au collège des Oratoriens de Troyes, au mois d'août 17S5.
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A. Babeau, Le Théâtre de l'ancien collège de Troyes (Troyes, 1881, in-8), Sq.
23. Joseph, drame en cinq actes, mêlé de chants, danses, etc., par Gassier et H. Lemaire. Paris, an VIII. In-8.
Biblioth. de Lyon, n" 18499 ^is. — Cat. Soleinne, II, n» 2547; III, n« 3i5o.
24. Pharaon, ou Joseph en Egypte, mélodrame en ^ actes, en prose, par Lefranc. Paris, Maldan,
1806. In-8.
Cat. Soleinne, III, n" 3i5o.
25. a. Omasis, ou Joseph en Egypte, tragédie en cinq actes, en vers, par M. Baour-Loj^mian. Paris,
1807. In-8.
Cat. Soleinne, II, n" 26o5.
b. Omasis, oder Joseph in Egypten, historisches Draina in ^ Aufiûgen von Baour-Lormian, uberset\t von Robert. Berlin, Dummler, 1808. In- 16.
Kayser, Bucher-Lexicon .
26. a. Joseph, drame en trois actes, enp?^ose, mêlé de chant, par Alexandre Duval ; musique de Méhul. Paris, 1807. In-8.
b. Joseph, drame en trois actes.
Œuvres complètes d'Alexandre Duval (Paris, J.-N. Barba, 1822-1823, 9 vol. in-8).
c. Joseph, drame en trois actes.
Suite du Répertoire du Théâtre-Français, avec un choix des pièces de plusieurs autres théâtres arrangées et mises en
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ordre par M. Lepeintre (Paris, veuve Dabo, 1823, in-i8), tome 80 (Ope'ras comiques, tome XIV), 179-255.
d. Joseph vendu par ses frères, drame en trois actes. Stenay, Renaudin. 1844. In-8 de 47 pp.
Ce livret, qui ne porte pas de nom d'auteur, n'est autre que celui d'Alexandre Duval. Dans certains passages, les vers ont été imprimés comme de la prose.
Biblioth. nat., Y. Th. 9752.
e. Joseph, drame lyrique en trois actes, en prose. Paroles d' Alexandre Duval. Musique de Méhul. Paris, N. Tresse, i85i. In-8 de 17 pp. à 2 col.
La couverture imprimée sert de titre.
Le même libraire a publié une réimpression datée de
f. Joseph, drame lyrique en trois actes. Musique de Méhul. Représenté au Collège Saint-Joseph. Avignon, le 26 avril 1874. [Avignon, Typ. F. Seguin aîné]. In- 16 carré de 27 pp.
Le livret original a été notablement abrégé.
g. Joseph, opéra. Chants. [Marseille, Typ. et Lith. Barlatier-Feissat, 1876]. In-8 de 16 pp.
h. Joseph, opéra. Chants. [Montpellier, Typ. GroUder, 1877]. In-8 de 16 pp.
i. Jakob und seine Sôhne, lyrisches Drama von Méhul. Karlsruhe, Macklot. O. J., in-8.
j. Joseph og' hans Brddre i yEgypten, Syngespel i 3 Akter af Alex and er Duval, Musiken af Mehul. Oversat af N. T. Briiiin.
Représenté 82 fois au Théâtre royal de Copenhague du 10 octobre 18 iG au 1" mai 1860.
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Overskou, Den danske Skueplads, V^ ^Si; Haandbog for Yndere og Dyrkere af dansk dramaiisk Literatur og Kunst KjObenhavn, i865, in-8l, 44.
k. Joseph, Opéra ilveAkter. Orden af Alexander Diival. Musikcn afMéhul. Stockholm, Isaac Marcus, i85i . In-i 2 de 24 pp.
La traduction, faite par C. G. Nordforss en 1817, a été revue par C. F. A. Holmstrôm. Il en a été fait en i856 deux réimpressions (Stockholm, Horbergska Boktryckeriet, in- 12 de 24 pp.). Des programmes abrégés ont été publiés à- Upsala, par Edquist och K., en 1861, et à Gôteborg à l'imprimerie du Journal du Commerce (Handelstidningens Tryckeriet), en 1864.
Des représentations de Joseph ont eu lieu sur le théâtre de l'Opéra à Stockholm en i85G et en 1860.
Voy. Klemming, Sveriges dramatiska Litteratur till och med i8j5 (Stockholm, 1863-1875, in-8|, 341, 406, 520.
Cf. Dahlgren, F'ôrteckning ofver uppfôrda pâ Stockholms Theatrar i-jJj-iSôJ (Stockholm, Norstedt och Soner, 1866, in-8), 2 56.
1. Josefa bralïi jeho, :{pfw. tv 3 drjstw. Pfeî. od J. K. Chmelciiského. Hudba od Mehuk. W Praze, u Boh. Hase, 1824. In-8 de 55 pp.
Jungmann, Historié Literatury ceské^ 41 3.
m. Joief IV Egipcie, opéra ip 3 aktach. Soslawil Aleksander Duval. Prieloîil Wojc. Bogusîawski. Z mu:{. Méhula. Warszawa, 1820. In-8.
Estreicher, Bibliograjia polska. Stolecie X/X, I, SjS.
Joseph reconnu par ses frères, drame en vers
Recueil de poésies tirées de l'Écriture sainte [par E. Réville] (Nancy, M"'-' Lescure, i83i, \n-ii). Cat. Soleinnc, III, n" 2773.
NOTICE lijj
28. Une Nuit chei Pntiphar, élude biblique en un acte, en vers, par Pvosper Poitevin. Paris, Tresse, 1841. In- 18.
Cat. Soleinne, III, n» 3i5o.
29. Joseph, dra7ne tiré deVEcriture sainte. Montpellier, Imprimerie F. Gelly, 1843. In-8 de 32. pp.
La pièce est divisée en i5 actes. Le texte imprimé n'est qu'un simple canevas.
Biblioth. nat., Y. Th. 9744.
30. Joseph vendu par ses frères, tragédie historique en 5 actes et i3 tableaux, qui sera jouée sur les théâtres de Paris ; par M. Oger, instituteur , reçu à l'Académie de Paris et â l'Ecole normale du même lieu... Paris, Imprimerie Dondey-Dupré, 1845. Gr. in-8 de 24 pp. à 2 col.
Biblioth. nat., Y. Th. 2226.
3i. Joseph, oratorio pour les enfants. Paroles de M. Gabriel S ; musique de M. Ferroud, compositeur de la cathédrale de Bordeaux, etc. , etc. Bordeaux, imprimé par Henry Paye, i85o. Pet. in-i6 de 1 f. et 10 pp.
Biblioth. nat., Y. Th. 9746.
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III. — PIECE BÉARNAISE
a. Nouvelle Pastourale beanie^e. Sus l'imprimât à Pau. Se bend à Lescar. 1761. In- 1 2 de 35 pp.
Cat. Burgaud des Marets, n» 1448. — Le re'dacteur de ce catalogue prétend que la pièce est restée inconnue aussi bien que son auteur. Il croit qu'on peut l'attribuer à Fondeville, avocat au parlement de Pau, à qui l'on doit la Pastourale dcu paysaa^ publiée en 1763 et réimprimée en 1767 et en 1827 (Cat. Soleinnc, III, n"» SgSS, SgSg ; Cat. Burgaud des Marets, n» 1428).
b'. Nouvelle Pastouralz bearnc^e. Toulouse, Augustin Hénault. In-i2 de 28 pp.
a. L'Historia da Joseph, filff da Jacob
Da seis frars in Effipta vmidieu
Ms. exécuté en i(")78, par J.-B. R. Planta de Samaden.
NOTICE Iv
et découvert chez un de ses descendants par M. Alph. de Flugi. Il est conservé aujourd'hui dans la bibliothèque de l'École cantonale de Coire.
M. de Flugi (Zeitsch-i/t, II, 5 17) a établi que ce mystère est celui qui fut composé par le réformateur Durich Campell et représenté à Siis (Basse-Engadine), vers i555. Campell paraît avoir imité la pièce allemande de Jacques Ruof.
b. L'Histoargia dal bio pairiarch Joseph.
Ms. exécuté par Barbla Piran, en ibbi. Ce ms., fort incomplet, est cité par M. Fr. Rauch (Geschichte der Literatur des rh'àto-romanischen Volkes ; Frankfurt a. M., 1870, in-8, 127) et par M. de Flugi [Zeitschrift, II, 517) ; on ignore en quelles mains il se trouve actuellement.
V. - PIECES ITALIENNES
I . a. Incommincia la Rapresentatione di Joseph Jigliuolo di Jacob.
Cette édition fait partie de la célèbre collection de rappresenlaponi imprimée sans lieu ni date, vers la fin du xv° siècle, en 2 vol. pet. in-4, et dont la Magliabecchienne et la Palatine, de Florence, possèdent des exemplaires.
Voy. Colomb de Batines, Bibliografia délie antiche Rappresenta^ioni sacre et profane stampate nei secoli xv e xvi (Firenze, i852, in-8), 5 et 3i.
b. La Raprcsentaiionc di Joseph figliiioïo di Jacob. Firenze, per Bernardo Zuccheita, a petiîione di Bernardo di ser Picro Pacini da Pe.scia, a di xvj Marzo i523. In- 4.
Colomb de Batines, 32.
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c. La Rapresentationc di Joseph figliiiolo di Jacob. Fiorenza, ad istantia di m" Francescho di Giovanni Benvenuto, i534. In-4 de 10 ff. avec 4 figg.
Colomb de Batines, 32.
d. La Rapresentationc di Joseph figliiiolo di Jacob. Firenze, i553. In-4.
Colomb de Batines, 32.
e. La devota Rapresentationc di Joseph fîg'liuolo di Jacob. Firenze, nel i565, ad instamia di Santi Ceserini dalla Badia di JPirenze. In-4 de 10 ff., avec
Muse'e britannique. 1 1426 f.
f. La Rapresentationc di Joseph, figliiiolo di Jacob. FirenzC;, iSGq. In-4.
Colomb de Batines, 32.
g. La Rapresentationc di Joseph, figliiiolo di Jacob. Firenze, Lorenzo Arnesi, i58i. In-4.
Colomb de Batines, 32.
h. La Rappreseniationc di Joseph, figliuolo di Jacob. Siena, Tanno i58i. In-4 de 10 ff.
i. La Rappresenta'^ionc et Festa di Josef, figliiiolo di Jacob. Firenze, Batista Pagolini, i583. In-4 de 10 ff., avec 6 figg.
Musée britannique, ' i?'^- bbb.
j. La Rappreseniationc c Festa di Josef figliuolo
NOTICE iVlj
di Jacob. Firenze, Giovanni Baleni, i585. In-4 de 10 ff., avec 6 figg.
Cat. Soleinne , IV, n" 4026. — Musée britannique , C. 34. h. 6.
k. La Rappresenta\ione e Fesla di Josef fîgliuolo di Jacob. Firenze, Giovanni Baleni, lôgo. In-4 de 10 ff., avec 6 figg.
Musée britannique, 1 1426. dd. 60.
1. La Rappresenta:{ione e Festa di Josef figliuolo di Jacob. Firenze, Giovanni Baleni, iSgy. In-4 de 10 ff., avec 6 figg.
Musée britannique, 11426. dd. 63.
m. La Rappresenta:{ione di Josef figliuolo di Jacob. S. 1. ed a., in-4 ^^ 10 ff"., avec 2 figg. en bois. Colomb de Batines, 32.
n. La Rapprescntaiione di Joseph figliuolo di Jacob. S. 1. ed a., in-4 de 10 ff., avec 6 figg. en bois. Colomb de Batines, 32.
o. La Rappreseufa^ione di Josef figliuolo di Jacob. Firenze, Stefano Fantucci. S. a., in-4.
Catalogue of the choicer Portion of the magnijicent Library fonned by M. Giiglielmo Libri (London, iSSg), n° 2264.
p. La Rappresenta:[ione di Josef figliuolo di Jacob. Firenze, dalle scaledi Badia. S. a., in-4 de ^o ff. avec 6 figg. en bois et une grande fig. au v° du dernier f.
Colomb de Batines. 32.
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q. La Rappresenta\ione di Josef figliuolo di Jacob. B'irenze, aile scale di Badia. S. a., in-4 de 10 ff., avec 6 figg.
Colomb de Batines, 32.
r. La Rapprcsenta^ionc di Joscf figliuolo di Jacob, data in lucc per Girolamo Filoni. S. 1. ed a.^ in-4.
Colomb de Batines, 32.
S. La Rappî'eseutatioue e festa di Josef figliuolo di Jacob. Fiorenza, Domenico Giraffi. S. a., in-4 ^^ 10 ff., avec 6 figg.
Librairie Ellis and White à Londres, novembre 1778.
t. La Rappresenta'{ioue e Festa di Josef figliuolo di Jacob. Firenze, Zanobi Bisticci, i6o3. In-4 de 10 fF., avec 5 figg.
Musée britannique, 1 1426. dd.
u. La Rappresenta\ione..., data in luce per Girolamo Braccialetîi, Sanese. Firenze, 1606. In-4. Colomb de Batines, 32.
V. La Rapprcsenta\iove... Viterbo, 1606. In-8. Colomb de Batines, 32.
w. La Rappresenta':[ione . . . Viterbo, Girolamo Discepolo, 1608. In-8.
Colomb de Batines, 32.
X. La Rappi'csenta'^ione di Joseph figliuolo di Jacob. Aggiunlovi il complimeuto di lutta la istoria. Siena, 1G08. In-4 avec 2 figg.
Cat. Marchetti (Londres, 1876), n" 528.
NOTICE lix
y. La Rappresentaiione... Firenze, aile scale di Badia, 1609. In-4.
Colomb de Batines, 32.
:{. La Rappresentaiione e Fesla di Josef fgUuolo di Jacob. Firenze, Agostino Simbeni, 161 3. In-4 de 10 ff., avec 6 figg.
Musée britannique, 11426. dd. yS.
aa. La Rappi esenia-ionc e F est a di Joseffe fîgliuolo di Giacob. Stampata in Viterbo et in Orvieto, et di nuovo ristampata in Perugia per i Colombara et gli Alvizi, iGi3. In-4 de 8 ff,, avec un simple titre de départ.
Musée britannique, 11426. f.
bb. La Rappresenta-ione... nuovamente data in luce per Girolamo Filoni. Perugia, i6i3. In-4.
Catalogue of the choicer Portion of îhe magnificent Library formed by M. Guglielmo Libri (London, 1859), n° 2265.
ce. La Rappresenta-{ione di Josefjigliuolo di Jacob. Siena, alla Loggia del Papa, 1616. In-4de 10 ff., avec 3 figg.
Colomb de Batines, 32.
dd. La Rappresentaiione... Venezia, 16 16. In-8.
Colomb de Batines, 32.
ee. La Rappresetîta:{ioue... Firenze, aile scale di Badia per il Tosi, 1619. In-4 de 10 ff., avec 6 petites figg. et une grande fig. au v° du dernier f.
Colomb de Batines, 32. — Cat. Soleinne. IV, n" 4027.
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ff. La Rapprcsenta:{ione... Firenze, nella stamperia de' Sermatelli, 1621. In-4 de 10 ff., avec 6 figg. Colomb de Batines, 32.
gg. La Rappresentaiione... data inluceda Simone Martinelli, Fiorentino. Roma, nella stampa degl'heredi del Grignani^ per Gregorio Tiberij, i65i. Pet. in- 1 2 de 48 pp. , avec 6 figg.
Colomb de Batines, 32.
hh. La Rappresenta^ione... Padova e Bassano, 1669. In-8.
Colomb de Batines, 32.
u. La Rappresentaiione,,. Venezia, 1705. In-8. Colomb de Batines, 32.
kk. Rappresenta^ione del casto Giiiseppe figliuolo di Giacobbe, tolta dal Vecchio Testamenio. Niiovamente ristampata e correcta. Venezia, Antonio Cordella, 181 3. In-?
D'Ancona, Rappresentaponi, I, 62.
11. La devotissima Rappresentaiione di Giuseppe figliuolo di Giacobbe, di niiovo corretla ed adorna di figure. Prato, Contrucci, 1862. In-?
D'Ancona, Rappresentaponi, I, 62.
mm. Sacre Rappresenta^ioni dei secoli xiv^ xv c XVI raccolte e illustrate per cura di Alessandro d'Ancona (Firenze, 1872, 3 vol. in-12), I, 61-96.
2. a. Comedia de Jacob e de Joseph, composta dal magnijico cavalière e dottore messere Pandol-
NOTICE Ixj
pho Collenutio ad mstantia de lo illust. et excell. sign. diicha Hercole de Ferara in ter^a t^ima historiaia. Venetia, Nicolô Zopino e Vicentio compagne, i523. In-8 de 74 ff. non chiffr.
Pièce en 5 actes et un prologue.
Cat. Soleinne, III, n" 4022
b. Comedia de Jacob et de Joseph... Venetia, Nicolô Zopino de Aristotile, de Ferrara, i525. In-8 de 74 ff. non chiffr.
Biblioth. nat., Y. 3771.
Cat. Soleinne, III, n" 4786.
c. Comedia dilettosa raccolta ne! Vecchio Testamento.,.. Venetia, Luigi de' Tortis, 1547. In-8.
Cat. Pompadour, n° 1372.
AUacci, Drammaturgia, 43 1.
d. Comedia dilettosa, raccolta 7iel Vecchio Testamento, nuovamente ristampata, nella quale si ragiona de Jacob et de Joseph ; composta per il ?nag7tiJîco cavaliero et dottore messer Pa?idolpho Collenutio... Venetia, Mattheo Pagan, i553. In-8.
Cat. Soleinne, III, n" 4023.
AUacci {Drammaturgia, 43 1) cite sous le même titre une réimpression sans date publiée par le même libraire.
Colomb de Batines [Bibliografia., 32) dit, d'après Quadrio, qu'une re'impression publiée à Venise par M. Pagan en i555, in-4 est intitulée : La divota Rappresentapone de Joseph figliuolo de Jacob. Ce renseignement nous paraît d'autant plus douteux que le format n'est pas le format ordinaire de la comédie de CoUenuzio.
3. // Giiiseppe, tragedia. Roma, 1646. In-12. Melzi (Diponario di opère anonime e pseudonime, I, 463)
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cite cette pièce, qu'il attribue au P. Leone Santi; mais on
a vu ci-dessus (p. xxxviij) que la pièce de ce jésuite est écrite en latin. Peut-être en existe-t-il une traduction.
Giiiseppe ebreo, îragedia di Gii'olamo GigU, Sanese
Pièce composée vers 1690. Voy. Klein, Geschichte des Dramas (Leipzig, 1864- 1876, in-8), VI, I, 366.
6. a. Giiiseppe, aiione sacj'a, cantata in miisica l'anno 1^22 nelVaiigustiss. capella délia Sac. Ces. e Cat. R. M. di Carlo VI... Poesia di Aposiolo Zeno, Veneiiano ; Miisica di Aiiionio Gaïdar a, Vene^iano. Vienna, Pietro van Ghelen, 1722. In-4.
Allacci, Drammaturgia, 418.
b. Giuseppe, a'^ione sacra in due parti.
Poésie sacre drammatiche di Apostolo Zeno, Venepano (Venezia, Cristoforo Zane, 1/35, in-fol.); — (Venezia, Pasquali, 1744, in-8), t. VIII; — (Orléans, Couret de Villeneuve, 1785-1786, II vol. in-S), t. VIII.
c. Joseph, action sacrée en deux parties.
Œuvres dramatiques d'Apostolo Zeno, traduites de l'italien [par Bouchaud] (Paris, Duchesne, 1758, 2 vol. in- 12), tome I. — Cat. Soleinne, IV, n° 4524.
7. a. Giuseppe riconosciuto, a^ione sacra caîîtata neW impériale capella délia Sac. Ces. e Catt. R. M.
NOTICE IXllj
di Carlo VI... Poesia dell ab. Pietro Metastasio, Romano; Miisica di Giuseppe Porsile^ Napolitano. Vienna, Pietro van Ghelen, lySS. In-4.
Allacci, Drammaturgia., 418.
b. Giuseppe riconosciuto, a\lone sacra.
Opère dramatiche dell ab. Pietro Metastasio Romano (Venezia, Bettinelli, lySS, in-4), t. III; — (Venezia, 1752, in- 12), t. VI ; — (Parigi, vedova Hérissant, 1780- 1782, in-4 ^^ in-8), t. VII, 259-298, etc.
c. Giuseppe riconosciuto, a^ione sacra. Poesia deir ab. Pietro Metastasio ; Musica di Gioachino Cocchi.
Opéra représenté à Naples en 1748.
Fétis, Biographie universelle des musiciens, 2* édit., II, 326 ; Clément et Larousse, Dictionnaire lyrique, 324.
d. Giuseppe riconosciuto, a^ione sacra. Poesia dell' ab. Pietro Metastasio ; Musica di Antonio Fornasari.
Opéra représenté à Reggio en 1750.
Fétis, III, 296 ; Clément et Larousse, 324.
e. Joseph.
Tragédies-Opéra de l'abbé Metastasio, traduites en français par M. [C.-P. Richelet] (Vienne [Paris], 1751-1756, in-i2), t. VII.
f. Joseph und seine Brûder, ein musikalisches Drama. Nach dem Italianischen von Metastasio. Berlin, Maurer, 1783. ln-8.
Kayser, Bûcher-Lexicon.
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g. Jor^ef pro'{nany, melodrama Piotra Bonajveniura Metastasio. Supra&l, 1781. In-8.
Le traducteur a réuni plus tard cette pièce aux autres œuvres saintes de Métastase : D^iela étviete f dpeî Piotra Bouawentwci Metastasio, pr^etlwnac^one pr-^e^ Ks. B. Popiela (Lowicz, i8i8, in-8).
Estreicher, Bibliografia polska, Stolecie XIX., I, 387.
8. Giuseppe vendicato, dvamma rappresentativo del P. D. Salvator Riva. Bologna, Volpe, 1752. In-8.
Allacci, Drammaturgia., 888.
9. Giuseppe giiislo, oratorio in ire parti di Giuseppe Sepio.
Cette pièce fut donnée à Palerme, vers 1847, avec une musique de Pietro Raimondi, que Fétis (VII, i63) qualifie de « tour de force inoui »,
Clément et Larousse, Dictionnaire lyrique. 324.
Far sa Josefina
Pièce condamnée par l'Inquisition en i543. Voy. Ivlein^ IX, i3o.
NOTICE IXV
3. Tragedia Josefina, por Don Micael de Carvajal. Toledo, 1546.
Cette pièce existe en ms. à la Bibliothèque impériale de Vienne. WolfF en a publié jadis un fragment et une édition complète a été annoncée dans ces dernières années. Voy. Klein, IX, 125-126.
a. Aiicto de los Desposorios de Josef
Ms. de la Biblioth. nationale de Madrid, contenant 94 autos du xvi"= siècle, n" 20. — Voy. La Barrera, Catâlogo bibliogrâfico y biogrâfico del Teatro antiguo espahol (Madrid, 1860, gr. in-8), 703-704.
b. Auclo de los Desposorios de Josef.
Pedroso, Autos sacramentales desde su origen hasta fines del siglo XVII (Madrid, i865, gr. in-8), 54-61.
El Cetro de Josef
Segundo Tomo de las Obras de soror Jnana Inès de La
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Cr2/{, monja professa en el monasterio del Sehor san Gerôtiiijw, de la ciiidad de Mexico... (Barcelona, Joseph Llopis, 1693, ia-4). — La Barrera, 1 1 i-i 12.
q. Josef, Salvador de Egipto y Tviunfos de la iunocencia, comedia en dos jornadas por Don Juan Claudio de La Ho-{ y Mol a, 1709.
Pièce restée inédite.
Le ms. autographe, appartenant à M. de La Barrera, est cité par lui dans son Catâlogo, 187.
Joseph, a gréai Oratorio. London. N.d., in
Texte de l'oratorio dont Georges-Frédéric Handel avait composé la musique en 1743. Voy. Fétis, Biogr. universelle des musiciens, a'' éd., IV, 189.
Musée britannique, i343. d.
2. a. Joseph and his Brelhren, a sacred Drama. London, lySy. In-4.
Drame en trois parties par J. Miller.
Musée britannique, King's Library, 162. m. 18.
b. Joseph and his Brethren London, 1768.
In-4.
Musée britannique, ' 7-
NOTICE Ixvij
c. Joseph and his Brethren... [London, 1781?]. In-8.
Musée britannique, 'i770- 9- J-
3. Joseph and his Brothers, a biblical Drama or MystcryPlay. London, 1864. In- 16.
Musée britannique, 11 781. aa.
VIII. — PIECES NEERLANDAISES
1 . /. V. Vondels Sofompaneas, of Joseph in't hof, treiirspel, verlaell iiil het latij'n van.., H. dcGroot. Amsterdam, i635. In-4.
Voy. ci-dessus, p. xxxvj.
2. a. Josephs Droef, bly-end spel... in ^ bysondere spden vervaciet. Door J._ T. [Tonnis] in Emden. Groeningen, iGSg. In-4.
Van Doorninck, Bibliotheek van nederlandsche A.nonymen en Pseudonymen, 240.
b. Josephs Droef... Groeningen, 1721. In-8.
3. a. J. V. Vondels Joseph in Doihan, treiirspel. Amsterdam, 1640. In-4.
Biblioth. de la Société néerlandaise de Leyde.
b... Joseph in Dothan... Amsterdam, Abraham de Wees, 1644. In-4 de 28 ff.
Biblioth. nat., Y. G437 + A. — Biblioth. de l'université de Gand. B.-L. 5oi2.
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c... Joseph in Doihan... Amsterdam, Kornelis de Bruim, 1660. In-8.
Bibliolh. nat., Y. 6437 -f A. b. — Biblioth. de l'université de Gand, B.-L. 81 38'.
à... Joseph in Doihan... Amsterdam, 1692. In-4.
Biblioth. de l'université de Gand, B.-L. 343 ".
e... Joseph in Dothan... Amsterdam, 1704. In-8.
Biblioth. de la Société néerlandaise de Leyde.
f. .. Joseph in Dothan... Amsterdam, 1720. In-4.
Biblioth. de l'université de Gand.
^...Joseph in Dothan... Amsterdam, 1730, In-8.
Biblioth. de l'université de Gand, B.-L. 8147'.
h... Joseph in Dothan... Rotterdam, 1733. In-8. Biblioth. de la Société néerlandaise de Leyde.
i... Joseph in Dothan... Amsterdam, 1847. In-8. Biblioth. de la Société néerlandaise de Leyde.
j... Joseph in Dothan... Amsterdam, i855. In-8. Biblioth. de la Société néerlandaise de Leyde. k... Joseph in Doihan... Amsterdam, 1857. I11-8. Biblioth. de l'université de Gand.
4. a. /. V. Vondels Joseph in Egjpten^ treiirspel, Amsterdam, 1640. In-4.
Biblioth. de la Société néerlandaise de Leyde.
b... Joseph in Egjpten..: Amsterdam, Abraham
de Wces, 1644. In-4 de 26 ff.
Biblioth. nat., Y. 6437 + A. — Biblioth. de l'université de Gnnd, B.-L. 5oi2'.
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c... Joseph in Efffpten... Amsterdam, Kornelis de Bruim, 1660. In-8.
Biblioth. nat., Y. 6437 + A. b. — Biblioth. de l'université de Gand, B.-L. 8I58^
d... Joseph in Egypien... Amsterdam, 1671 . In-8. Biblioth. de la Socie'té ne'erlandaise de Leyde.
e... Joseph in Egypten... Amsterdam, 1695. In-4. Biblioth. de l'université de Gand, B.-L. 53oo''.
f... Joseph in Egypten... Amsterdam. Z. j., in-8. Biblioth. de l'université de Leyde.
g. Joseph in Egypten... Amsterdam, 1720. In-4. Bibliothèque de l'université de Gand.
h... Joseph in Egypten... Amsterdam, 1730. In-8. Biblioth. de l'université de Gand, B.-L. 8147.
i... Joseph in Egypten... Amsterdam, 1827. In-8.
Biblioth. de l'université de Gand.
Les deux pièces de Vondel, comme sa traduction du Sofompaneas de Grotius, ont été 'reproduites dans les diverses éditions de ses œuvres.
Nous avons placé les trois tragédies dans l'ordre de leur publication ; logiquement le Sofompaneas ne devrait être placé qu'après Joseph in Egypten.
5. De goddelyckeVoorsienigheydl, iiytgebeeldt in Joseph, onderconinck van Egypten. Tt^eurspel van Fr. Nerrijicq. Anîwerpen , Ign. Leysscns, 17 10. In-4.
Biblioth. de l'université de Gand, B.-L. I979^
Spd vaii Joseph den Dromer
M. F. vandcr Haeghen {Bibliographie gantoise, III, 72, n" 2157) cite une e'dition de cette pièce imprimée chez Corneille Meyer à Gand, au xvm*" siècle, mais il ne la cite que d'après les catalogdes de cet imprimeur, n'ayant pas réussi à en trouver un exemplaire.
8. Une tragédie de Joseph, fils de Jacol\ fut jouée à Borre, en 1742.
« Cette pièce, dit M. Carmel (Les Sociétés de rhétorique et leurs représentations dramatiques che^ les Flamands de France; Paris, 1860, in-8, i3), a été souvent reprise dans la suite. Nous-même l'avons vu jouer à Bailleul, il y a quelques années, dans une dernière tentative faite par quelques amateurs pour ressusciter l'ancienne Rhétorique des Geldsenders ou Adrianistes. »
9. Une tragédie de, Joseph fut représentée à Assenede (Belgique), en 1769.
Vander Straeten, Le Théâtre villageois en Flandre, I, 117.
10. Joseph Van sYne broeDers Verkogt, Van JaCob bItterL Yk be Weent.
Van scph Yra ont Vgtig Verkogt
In ffeVaniçenlssc geWorpen, eYnDeLIngc onDcr-konlng Van egYplen.
Bly-eyndig treiir-spel... in rymen gestelt door J. t.
NOTICE IXX
Truyts. Lier, weduwe van A. G. Verhoeven, 1771. In -4 de 2 tf.
Simple programme. Le chronogramme qui figure dans le titre donne la date de 1771.
Biblioth. de l'université de Gand, Ace. 1472'.
I I. Une tragédie de Joseph fut représentée à Pctcghem (Belgique), en 1782, sous la direction de Pierre-Joseph Tomme.
Vander Stractcn, I. 118.
IX. - PIECES ALLEMANDES
1 . a. Ein lieblich luid nul-{barlich Spiel von dem Palriarchen Jacob inid seinen '^w'olf Sônen... :{ii Magdcburg- aiiff dem Schïilienhoff ym i534. Jar gchalien. [Magdeburg, Michael Loithcr], i534. În-S de 36 C
Godeke, Grundris^, "^ 147, n-^ i23.
b. Eùi lieblich imd nut'{barlich Spiel von dem PalriavcJien Jacob... auff dem Schul\enhoff im i535. Jar gehalten. Dabey ein kiiri^ iind seer schôtt Spiel von der Susanna jetiund erst gedruckt. O. O. u. J. [Magdeburg, i536?], in-8 de 60 ff.
Biblioth. grand-ducale de Weimar. — Muscc britannique, 11745, a.
2. Joseph, ein schône und fruchtbare Comedia aiisi heyliger biblischer Schrift in Rheimen bracht
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mit An^eygung l'rer AUegori iind geisilich Bedeûttiing... Die Thiebolt Gart, Buvger ■{u Schletstat geordnet und lusammen bracht, auch daselbst auff Sontag nach Os ter n... ojfentlich gespilt. Im Jar J')^o. Straszburg, Sigmund Bund, 1540. In-8 de 76 ff.
Biblioth. munie, de Zwickau. — Biblioth. royale de Munich. — Godeke, ^ i5o, n" 3i2 ^.
b. Joseph, ein schône-und fruchtbare Comedy... durch Thiebolt Gart... geordnet... Straszburg, Jac. Frbhlich, 1546. ïn-8 de 60 ff.
Catal. Soleinne, IV, n" 4978.
c. Joseph, ein schbne iimid fruchtbare Comedi... durch Thiebolt Gart... geordnet... Niirnberg, Valentin Ncuber. O. J., in-8 de 64 ff.
Biblioth. du couvent de Zwetl. — Godeke, § i5o, n" 3 12 ^.
à. Joseph, biblische Komôdie von Thiebolt Gart.
Elsâssische Denkinaler, Il (Strassburg, Trlibner, 1880, in-8). — Cf. Deutsche Literatur^eitiing, 1880. n" 10.
3. ComediaJosephs desfrommen iind gottsfôrchtigen Jûngîings... im Jair 1S40... inn der Stadt Côllcn ôffentlich gespidet. O. O. u. J. jCbln, Peter Jordan, i54o], in-8 de 84 pp.
La pièce est précéde'e d'une de'dicace de l'imprimeur Peter Jordan aux bourgmestre et conseillers de Cologne. On voit dans cette dédicace que Jordan voulait réagir contre le succès obtenu par YHomulus (de son confrère Jaspar von Gennep). Il y a là un renseignement précieux que n'a pas relevé le dernier éditeur de VHomuhis de Gennep, M. P. Norrenberg (Biblio-
NOTICE IXXll)
thek der niederrheinischeyi Literatur. i. Heft. Viersen, iSyS, in-8).
Biblioth. munie. d'Augsbourg. — Annalen, II, 246.
4. a. Ein liupsch nihves Spil von Josephen dem frommen Jungling... Zurich, Augustin Friess, 1540. In-8 de 92 fF.
Godeke (§ 146, 11072) range cette pièce parmi les ouvrages anonymes; elle est du chirurgien zuricois Jacques Ruof(cf. Weller, Annalen, II, 362).
Biblioth. de Zurich.
b. Ein hiipsch mires Spil von Joseph... Zurich, Augustin Friess, 1649. In-8 de 92 ff.
Muse'e britannique, ii5i5. a. — Biblioth. grand-ducale de Weimar. — Biblioth. cantonale de Lucerne.
c. Un ]Q\iàe. Joseph, qui était probablement celui de Jacques Ruof, fut représenté, sur la place du marché, à Saint-Gall, le 23 février i556.
Wellen, Annalen., II, 293.
d. UHisioria losephi de Ruof fut représentée au cimetière Saint-Jean à Schaffliouse les 17 et 18 août 1597. La chronique manuscrite d'Im Thurn, qui fut au nombre des acteurs, nous a conservé, dans sa chronique manuscrite, divers détails curieux sur cette représentation.
Weller, II, 294.
Pour une imitation ladine de la pièce de Ruof, voy. ci-dessus, p. liv.
5. Die sch'ône biblische Historia von dem heiligen Patriarchen Jacob iind seinen ^ivôlff Sônen, spieliveis gestellet und gehalien m Steyr im Land Osterreich
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ob der Eus, diirch Thomam Brunner von Landshut, latinischen Schulmeister daselbst. Witteberg, Loreniz Schwenck, i566. In 8 de 64 ff.
Biblioth. de l'cglisc Saint-Bernardin, à Breslau. — Gôdeke, § i52, n°377.
6. Un jeu de Joseph fut représenté à Windsheim (Bavière), le 5 février iSyo.
Gôdeke, ^ 149, n" 277.
7. Die 7Vunderschone unn liehlicche Hislorîa von dem îiebelen Joseph... spieliveisi gemacht, und mit vicl und fast mehrej^theils neiven Reimen vorbessert... durch Barîhoîomeum Leschken, Fi^ancophiird. Oi^ganist unn Rechenmeister lum Lauben in Oberlausii-i^. Gorliiz, durch Ambrosium PMtsch , [1D71]. In-8 de 52 ff.
Biblioth. grand-ducale de VVeimar. — Gôdeke, § 147, n" 176.
8. a. Die ganl^e Hisioria von Joseph in ein schône christliche Comediam gefasset und erstlich gestelt durch Ch^istianum Zyrln, Schulmeister ^u
Weissenburg aîn Rhein. Strassburg, lôyS. In-8. Gôdeke, ^ i50) n» 32 1.
b. Joseph. Die gantée Historia von dem frommen und keuschen Joseph, wie es son seinen Briidern verkauft und die Kinder Israël in Egypten kommensind. Nach biblischem Text mit allen Umbslenden in ein schône christliche nnnd nutiliche Comoediam erstlich gestelt durch Chrislianum Zyrln..., jetiund aus:^ des ehrivùrdigen unnd hochgelchrten Herrn D. Egidii Hunnii lateinischer
NOTICE IXXV
Comoedi gemehrt itnnd gebessert durch M. Johann Schlays'{, Diacomim '{u Dettiugcn Schlos^berg. Tûbingen, Georg Grappenbach, [ScjS. In-8 de 160 pp.
Gôdeke, § 149, n" 294.
Pour la pièce latine de Hunnius, voy. ci-dessus, p. xxx.
9. Joseph in Egypten, ein sch'ône und nut^liche Comedy aus lateinischer Sprach in die teutsche verdolmetscht. Von Joncis Bitner. Strassburg, Nie. Wyriot, i583. In- 8.
Voy. ci-dessus, p. xxxj.
10. Die Farl Jacobs des heiligen Patriarchens und der Ursprungk dei- iivolff Geschlecht und Siemmen Israël... Comédien Weise auff Hochieiten und sonst lu spielen gestellei. Durch Georgium Goebeln, kayserlichen offenbarcn Notarium und deutschen Schulmeister \u G(Jrlif{. Budissin, Michael Wolrab, i586. In-8 de 42 ff.
Gôdeke, § 147, n" 199.
1 1 . Une traduction allemande du Joseph de Hunnius fut représentée à Annaberg, le 22 février i588.
Voy. ci-dessus, p. xxxij.
12. Comedia von dem Patriarchen Jacob, Joseph und seinen Brïidern... Zusampt dreyen Ursachen ivarumb dièse Comedia componirt ivorden. Durch Adam Puschman ■{u Bresslaiv. Gorliiz, durch Ambrosium Friisch, 1692. In-8 de 87 ff.
Adam Puchmann, élève de Hans Sachs, avait composé cette pièce dés l'année i58o; mais l'autorité' ecclésiastique à laquelle il avait soumis son œuvre l'avait trouvée détestable et
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s'était opposée à la représentation. La pièce fut jouée cependant en i583, mais elle ne fut imprimée qu'en 1592.
Voy. Gôdeke, ^ 1 52, n" 389 ; Palm, Beitrage ptr Geschichte der deiitschen Literatur des XVI. tind XVII. Jahrhiinderts (Breslau, Morgenstern, 1877, in-8), 119, et les autres sources citées par ce dernier auteur.
12. Eine schme geistliche Comoedi von dem H. Joseph... Hiebevor laîeinisch beschrieben von Aegidio Hunnio... jei\o... ins Deutsch versetiet diirch Matîhiasen Hoe. Dreszden, Mathes Stockel, 1602. In-8.
Voy. ci-dessus, p. xxxij.
i3. Geistlich Fasinachtspiel von Joseph. Von Martin Boehm. Magdeburg, iGio. In-8.
Godeke, § 147, n" 232.
14. Joseph Iragicomicus . Comoedia von dem Patn'archen Joseph jvelchen der liebe Gott diirch viel Creut\ und Triïbsal jvunderh'ch !{u grossen Ehren erhaben. So ^11 Rochlït:^ den 22. Jnnii Anno i6o3. ist agiret jvorden. 16 10. Authore et Adore M. Andréa Gasmanno, Rochliciense, Schitlrectorn doselbstcn. Leipzig, in Verlegung Thomae Schurer [gedr. durch Laurentium Kober]. In-8 de i24fF.
Biblioth. grand-ducale de Weimar. — Biblioth. de l'université de Bonn. — Gôdeke, % 147, n° 233.
i5. Comoedia von Jacob, jvie er ■{u seinem Sohne Joseph in Egypten geiogen.
Pièce représentée par une troupe d'étudiants dans l'église Saint-Jean, à Rostock, le 2 mars 1618, et répétée quelques jours après.
Godeke, § i52, n" 370.
NOTICE IxXvij
16. Josephus, das ist : Von der erbermlichen Verkaujfiing', schiperen Diefistbarkeit und geivalti-
gen Herrschaft des Sohns Jacobs. Eine geistliche Comedia... nach den Materien, Personen and Zeit aber also abgerichtct das:[ sie so jvol in kleinen ah grossen Schulen, aiich auff etnen oder ■{ween Tage, ipol iindfuglich agiret iverden mag. Ditrch Balthasarum Voidium von Wernigeroda, Pastorem :[ii Drilbeck. Typis Grosianis, 1618. — [Am Schluss : 1 Leipzig, in Verlegung Henning Grosen des àltern, Buchhàndiers. Getruckt durch Georgium Liger, 1619. In-8 de i64ff.
Biblioth. royale de Hanovre. — Gôdeke, 147, n» 245.
17. Luchtschiil, eine lehrreiche Comôdie oder Spill von dem '{l'ichtigen Joseph, iiff's Nûw in Rimen verfasset von IV. Rot h, 1621.
Ms. h la Biblioth. d'Engelberg (canton de Lucerne).
L'auteur, ne' en i 597 à Alpnach, fut curé de Sarnen et entra en 16 38 au monastère d'Engelberg. Il devint en 1642 cure et doyen de Sins, et mourut le 22 février i663.
Morel, Das geistliche JJrama, dans le Geschichtsfreund, Mittheiliingen des historischen Vereins der FûnfOrte, XVII,
18. Tragico-Comoedia. Wunderbarliches Spiel der gôttlichen Weislieit mit dem heiligen Joseph Pairiarchen.
Pièce représentée à Lucerne le 5 septembre 1647. Le ms. original est conserve à la Bibliothèque d'Engelberg. Weller, II, 294. — Morel, loc. cit., XVII, 223.
19. Geistliches Spiel vom agyptischen Joseph, von Thomas Millier.
Pièce représentée à Zug. en i665.
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Morel, loc. cit., XVII, i 34.
20. Liebs-Spiel Josephi, des^ Statthaîters in Aegypten, von dcm Gymnasio der Societet Jesii ^11 Lucefvi auff offentlicher Schaw-Buhn vorgestellt den 5. Herbstmonat i6^j. Luccrn, Gottfrid Hault. O. J. [i675],in-8dc 4 ff.
Biblioth. roy. de Munich. — Serapeinn, XXVI (i865), 336, n" 527.
21. Der versldlle und erkcinnte Joseph. Konigsberg, 1696. In-8 ?
Gottsched, Nôthiger Vorrath, 259; Weller, II, 278.
2 2. Pharao und Joseph.
Opéra représenté à Hambourg en 1728. Le texte avait été composé par le recteur MuUer.
Schletterer, Das deutsche Singspiel (Augsburg, i863, in-8),
23. Der erkannie Joseph und der keusche Joseph, :{ivey tragische Stïicke in fûnf AuJ\ugen... Von Joh. Jac. Bodmer. Ziirich, 1754. ln-4.
Gôdeke, § 2o3, n" 44.
24. Joseph und dcssen Brudcr, Trauerspiel von //o//. Wurzburg, Rienner, 1777. In-8.
Kayser. B'ùcher-Lexicon.
2b. z.. Joseph ein Z)ra;«tî. Wicn, Trattner, 1778. In-8.
Kayser, Bïicher-Lexicon.
b. Joseph, ein Drama. Frankfurt a. M., 1782. Gr. in-8.
Kayser, Bucher-Lexicon.
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Der dgypiische Joseph
Pièce jouée à Einsiedeln en 1784. Le P. Martin Du Fay de La Vallaz, ancien officier au service de France, qui faisait alors son noviciat au couvent, joua le rôle principal avec un grand succès.
Morel, Das geistliche Drama, dans le Geschichts/reund, XVII, 122.
28. Un opéra de Joseph, dont le P. Conrad Back, de Tordre des bénédictins, avait composé la musique, fut représenté à Ottobeuern vers j8oo.
Fétis, Biographie universelle des musiciens. 2^ éd., I, 212.
IVXX LE MISTÉRE DU VIEI. TESTAMENT
L'auteur de cette pièce est Thomas Gevaliensis, appelé aussi Thomas Pétri.
Klemming, Sveriges dramatiska Litteratur till i863 (Stockhoh-n, 1863-1879, in-8), 10.
2. Josephus vendît US, Comedia pa svenska af Samuel P. Bî'asck, 1644.
Cette pièce ne paraît pas s'être conservée. Voy. Klemming, 28.
3. Joseph i Egypte?i, eller Kammartjenaren och Hans Paletot. Intrigstycke i 3 akter.
Parodie en vers insérée dans le Spàbubblan (Stockholm, 1862, in-4 obi.).
Klemming, 406.
XIII. — PIECE SERBO-CROATE
Josephus venditus, seit ejiis in Aegypto Vicissiiudines, t^\igicomoedia croaîica in quinque acliis digesta.
Cette pièce, composée par Titus Brezovacki vers la fin du xviii*' siècle, est conservée en manuscrit à la bibliothèque du petit séminaire de Zagreb (Agram).
.Safafik, Gesch. der sïidslaw. Lit., II, 33 i.
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Claude Le Bihan, de la paroisse de Pluzunet, en lyôS. Ce volume contient les deux mêmes pièces que le précédent ; il est également incomplet.
c. Cahier de la vie du patriarche Jacob et de ses dou^ejils.
Biblioth. nat., ms. celt. 46, in-fol. sur papier. — Copie exécutée vers i83o et complétée, en 1844, par M. Luzel.
d. Trajedi Jacob, les hanvet Israël, patriarch hebrean, rei^et gant A. L. M. Lédan. Montroulez, Lédan, i85o. In-i2dei3gpp.
Cette pièce est suivie dans l'édition imprimée, comme dans les mss. A et B, de la Tragedi Moyses, qui a un titre séparé, mais qui continue la pagination de 141 h 3 10.
Tragédien Jacob en bresonec
Biblioth. nat., ms. celt. 59, pet. in-4 sur papier de 63 ff. — Abrégé du mystère précédent. La copie, datée de 181 1, a appartenu, en 1887, à François Derrien, secrétaire de la mairie du Guerlesquin, département du Finistère, arrondissement de Morlaix.
Le petit volume intitulé : Biiez Joseph mab da Jacob (MontrouUes, Guilmer, an XIV, in-8 de 32 pp.), ne contient pas un pocme dramatique. Voy. Catal. Soleinne, III, n" 0998.
NOTiCE
(V. 2j625-23io5.)
[Du Procès de Paradis ; de la Mort de Joseph ; de la Mort de Pharaon ; de Cordelamor, second Pharaon,
ROY d'EgIPTE, et de SA CRUAUTÉ ; DE LA MoRT DES EN- FANS d'Egipte ; COMME Therimit, fille du rov Pharaon,
TROUVE MOYSE SUR LE BORT DE LA RIVIÈRE ; COMME LES
ENFANS d'Israël portent les ordures hors de la cité.]
Personnages.
Dieu,
Justice,
Miséricorde,
Joseph, 5 Le premier Médecin,
Le second Médecin,
Pharaon,
Le premier Escuyer,
Le second Escuyer, lo Juda,
Symeon,
Levy,
Zabullom, i5 Isacar,
Benjamyn,
Gaad,
Asser,
Dan, 20 Neptalin,
Putiphar,
Le premier Commissaire,
Cordelamor,
Centurion, 2 5 Decurion,
Xercès,
Meffrès,
L'Escuyer [de Cordelamor],
Sephora, matrone, 3o Phua,
La première Ebrienne,
La seconde Ebrienne,
Le premier Soudart,
Le second Soudart.
35 Therimit,
La Damoyselle,
La Mère de Moyse,
Moyse, petit.
Ce chapitre sert de lien entre la Genèse et i'Exode,
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entre l'histoire de Joseph et celle de Moïse. La scène s'ouvre par une apparition divine, un de ces procès de paradis qui, nous l'avons déjà fait remarquer, rattachent l'une à l'autre les diverses parties de notre grand drame et sont destinés à fixer l'attention du spectateur sur les similitudes qui existent entre l'Ancien Testament et les Evangiles. Du haut du ciel Dieu prédit la mort de Joseph, l'oppression du peuple de Dieu et sa délivrance par Moïse, qui ne sera que le précurseur de Jésus-Christ.
Justice observe que le temps est encore bien éloigné où les humains pourront être rachetés^ Miséricorde, dans un langage inspiré, appelle le jour de la rédemption :
O temps, haste toy de venir !
Haste le soleil son doulx cours... (v. 21702-21705).
Après cette espèce de prologue, nous revenons à Joseph, qui, après avoir enterré Jacob, retourne avec ses frères auprès de Pharaon (v. 2 1706-2 1 787). Le poète ne cherche pas à suppléer au silence de la Bible sur les événements qui suivirent le retour de Joseph en Egypte et nous fait assister aux derniers moments du patriarche. Il est remarquable qu'il se soit borné à mettre en scène les derniers versets de la Genèse et n'ait rien emprunté au Testament de Joseph', pas même les prédictions qui terminent ce Uvre apocryphe. Il est vrai que ces prédictions eussent fait double emploi avec le procès de Paradis.
I. Voy. Migne, Dictionnaire d'Ss Apocryphes, II, cjob
NOTICE IXXXV
Le roi Pharaon ne survit pas longtemps à Josepli. 11 tombe dangereusement malade et, comme ses forces sont épuisées par l'âge, les médecins désespèrent de le sauver : ils ne lui donnent de remèdes, « ou prune ou pillule », que pour lui complaire (v. 2 1844-2 1875). Ici le poète s'éloigne singulièrement du texte sacré. La Bible dit simplement qu'il s'éleva un nouveau roi sur rÉgypte qui n'avait pas connu Joseph ' ; notre auteur prête à Putiphar le projet d'avoir facilité à Cordelamor, c'est-à-dire à Chodor-Lahomor, l'usurpation du tronc, en vue de s'assurer ies avantages personnels que Pharaon lui avait accordés. Sans attendre même que son maître ait fermé les yeux, il charge un des commissaires de se rendre auprès du roi des Éiamites et de lui faire des ouvertures. Cordelamor accueille avec empressement le messager et, grâce à Putiphar, réussit à s'emparer de l'Egypte (v. 2 1876-2 1949). Rien, ni dans Comestor, ni dans Vincent de Beauvais, n'a pu donner à notre poète l'idée de cette intrigue politique dont le caractère est tout-à-fait original. Si elle est en contradiction avec la vérité historique, elle a du moins l'avantage de resserrer les diverses parties du drame, d'éviter l'introiluciion de personnages nouveaux et de remettre en scène un roi dont les spectateurs connaissent déjà le caractère cruel et ambitieux.
Cordelamor, une fois en possession du trône de Pharaon, s'enquiert de la situation intérieure de l'Egypte ; il apprend que les Hébreux se sont accrus au
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point d'avoir acquis dans le pays une influence prépondérante. Il croit devoir s'opposer à cet envahissement d'une race étrangère par des mesures violentes. Il ordonne donc que les Cananéens seront réduits en esclavage et condamnés aux plus rudes travaux. Un de ses médecins lui fait observer que ce n'est pas assez et lui prédit qu'un enfant des Hébreux abaissera son empire et dominera sur toute l'Egypte. Effrayé de cette prédiction, Cordelamor redouble de colère ; il fait venir vers lui les sages-femmes du pays et leur prescrit de mettre à mort tous les enfants mâles qui naîtront aux Hébreux (v. 2ig5o- 22 1 1 1). La cruauté du roi motive une nouvelle intervention du ciel : Miséricorde intercède pour les enfants des Hébreux ; Justice déclare, au contraire, que le massacre des Innocents ne doit pas être empêché, puisqu'il annoncera au monde le massacre qui aura lieu lors de la naissance de Jésus. La venue de Moïse préparera la venue du Christ (v. 22 1 1 2-22 1 69).
Les prophéties que notre poète ajoute au texte de l'Exode sont empruntées à Josèphe et aux interprètes du moyen âge. Josèphe mentionne la prédiction faite au roi d'Egypte par un de ses scribes ' ; Comestor lui emprunte le même récit - \ Vincent de Beauvais le reprend à son tour et fait brièvement ressortir le rapport qui existe entre Moïse et le Christ 3. Le Sephev haya-
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schar, qui, dans sa forme actuelle, paraît remonter au xi]*^ siècle ', mais qui contient des parties certainement plus anciennes, raconte que le roi d'Egypte eut un songe, dont Balaam lui donna l'interprétation, et qu'il eut ainsi connaissance de la mission de Moïse -. C'est la même prophétie sous une autre forme.
Cependant les sages-femmes que le roi a voulu prendre pour complices, Phua et Sephora, sont touchées de la grâce de Dieu et se refusent à mettre à mort des enfants innocents. Elles sont mandées vers Cordelamor, qui les traite rudement et les menace de mort (v. 22170-22254). Phua et Sephora sont mères elles-mêmes; elles retournent toutes tremblantes vers leurs enfants et s'entretiennent avec leurs voisines de la cruauté du nouveau Pharaon (v. 22254-22321). Cordelamor a recours alors à un moyen plus efficace : il donne l'ordre à des soldats de rechercher tous les enfants des Hébreux et de les jeter à l'eau -, cet ordre est impitoyablement exécuté malgré les supplications et le désespoir des mères (v. 22322-22652).
Ici commence Thistoire de Moïse. Therimit, fille du roi, demande à son père la permission de faire une promenade (v. 22653-22677) ; elle découvre le nouveau-né, exposé sur les eaux et, bien qu'elle sache qu'il est du lignage des Hébreux, elle ne peut se décider à le laisser périr. Elle envoie sa demoiselle d'honneur chercher une nourrice qui se trouve être précisé-
I. Voy. Zung, Gottesdienstliche Vortrdge
■2. Migne, Dictionnaire des Apocryphes, II, i2.by-i2bH. — Cf. Yalkout (éd. de Francfort- sur-l'Oder, 5469), fol. 5i ; Weil, Biblische Legenden der Muselmdnner, i2q.
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ment la mère de Moïse (v. 22678-22829}. Quelques années se passent. Thérimit raconte à Cordelamor l'histoire de Tenfant qu'elle a sauvé et le roi manifeste le désir de le voir. On lui amène Moïse, qui lui semble gracieux, et, pour lui témoigner sa tendresse, il veut lui poser sur la tête sa couronne ornée de Tirnage d'une idole. L'enfant se révolte contre ce qu'il croit être un sacrilège; il prend la couronne, la jette contre terre et la brise (v. 22830-22965). Cet acte audacieux inquiète les médecins du roi; Pun dit que Moïse est l'enfant qui doit humilier l'Egypte et qu'il faut, par prudence, le faire mourir; l'autre est d'avis qu'il n'a péché que par ignorance. Les devins ont alors recours à une expérience de laquelle doit dépendre le sort de Moïse. On apporte des charbons enflammés ; l'enfant s'imagine qu'il peut en user comme d'un jouet : il en prend un, le met dans sa bouche et se sent cruellement brûlé. Les médecins concluent de cette expérience que Moïse a agi sans discernement, et le roi lui pardonne (v. 22966-23033).
La légende de la couronne brisée est racontée avec quelques variantes par Josèphe ^ et par le Yalkout " ; mais ni l'historien juif ni le midrasch ne disent rien de l'épreuve des charbons. Ce détail se retrouve, au contraire, dans les traditions mulsumanes ^ et il a été recueilli par Gomestor > et par Vincent de Beauvais ^
Spéculum histor., III, i
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Cependant, tout en accordant à Moïse la vie sauve, Cordelamor redouble de rigueur contre les Juifs-, le commissaire les condamne à nett03'^er les immondices des villes et les menace des plus durs traitements, ce qui provoque Tintervention de Miséricorde auprès de Dieu (v. 23o34-23io5).
L'histoire de Moïse sauvé des eaux n'a guère inspiré, parmi les poètes dramatiques modernes, que les auteurs de pastorales et d'oratorios. Nous pouvons citer, en français, une pastorale de Moyse et Séphora, composée par E.-M. Masse ' \ en italien, trois oratorios, dont les auteurs nous sont inconnus - ; en allemand, une pièce de Hans Sachs '\ une comédie enfantine de G. -F. Weisse ■', une petite pièce de circon-
i) Cette pièce se trouve dans le recueil intitulé : L! Education, poème., suivi de poésies diverses par E.-M. Masse; Paris, Al. Eymery, i8i3, in-12 (Cat. Soleinne, II, n° 2638).
21 I. Mosè liberato dal Nilo, oratorio [a cinque voci]; musica di Francesco Gasparini, Romano. In Venezia. per Antonio Gislon, 1712. In-4 (AUacci, Drammaturgia, 1^ éd., 543).
2. Mosè preservato, oratorio cantalo neW augustissima cappella délia Sacra Ces. e Calt. Real Masstà di Carlo VI., imper ador de' Romani sempre augusto, l'anno 1720; musica di Francesco Conti. In Vienna, per Gio: Pietro van Ghelen, 1720. In-4 (ibid.).
3. Mosè bambino esposto al Nilo, oratorio recitato a San Tommaso martire di Padova. Per il Conzaiti, 1728. In-12 (ibid., 542).
3) Tragedi die Kinlheit Mosi (26. Januar i553), dans le recueil intitulé :
Das drilt und letzt Buclt. Selir hcrrliche, schone Tragedi, Comedi und Schimpf Spiel, geistlich und weltlich, vil schoner und warhafftiger Hisiori aiich kurt^weiliger Geschicht, auff das Deutlichst an Tag geben... Durcit den smnreichen und weitbcrûmbten Hansen Sachsen... (Nûrmberg, ChristoftHeuszler, i56i, in-4), 111,63.
Godeke, Grwidris:(, g i55, n" 214.
4 Ni Kayser, ni Godeke, ni Weiler ne citent la pièce de Weisse,
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stance de C. de Ziwet ' et un opéra dont Pierre-Joseph Lindpaintner a composé la musique -.
L'adoption de Moïse par le roi d'Egypte, sous le nom d'Osarphis, et son mariage avec Tharbis ont fait le sujet d'une tragédie fort médiocre de l'abbé Nadal ^. Enfin le mariage de Moïse, que l'auteur de nomais elle nous est connue par une imitation française, intitulée Le petit Moïse, qui a été insérée da.nslQXomeiV du. Nouveau Recueil de comédies et de drames à l'usage de la jeunesse, imités de l'allemand de M' C. F. Weisse et faisant suite aux pièces du même auteur contenues dans les œuvres de M' Berquin et de M- de La Fite; par J. La Chaise ; Leipzig. Siegfried Lebrecht Crusius, 1802i8o3, 4 vol. in-8 (Cat. Soleinne, IV, n° bob-]).
I. Moses Erretung. Drama in einem Akt. (Nach dem ^weiten Kapitel des pveiten Buch Mose.) Von C. von Zivet. Berlin, i83o. In-8. — Pièce représentée au bénéfice des inondés.
Kayser, Bûcher-Lexicon.
2) Moses Errettung, opéra joué en Allemagne vers i835. Voy. Fétis, Biographie universelle des musiciens, 2' éd., V, 3og.
3) Osarphis, ou Moyse, tragédie. S 1. n. d. [Paris, 1728], in-12 de 84 pp. et I f.
L'édition n'a qu'un simple faux titre. Elle est précédée d'une épître " A Son Altesse Serenissime, madame la princesse de Conty, seconde douairière », signée : l'abbé Nadal, et d'une longue préface.
Biblioth. nat., Y. Th. i3236.
b. Théâtre de monsieur V abbé Nadal, de V Académie des Inscriptions et Belles-Lettres (Paris, Briasson, i838, in-12), 2« partie-
L'abbé Nadal prétend que sa pièce avait été reçue « avec acclamamations » par les comédiens; elle ne fut cependant pas jouée. Le sujet fut jugé dangereux et la représentation fut interdite. Il semble même que l'impression n'ait pu être faite à Paris; en effet, Osarphis est ajouté à la fin du volume dont nous venons de parler, avec une pagination spéciale (gS pp. et i fig.)- O" lit à la fin : yl Bruxelles, de l'imprimerie de George Frick, libraire, rue de la Cour, 1738. Avec permission des Supérieurs.
Non content de sa préface apologétique, l'auteur a fait suivre la
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trc mystère n'a pas cru devoir mettre sur la scène, a encore donné naissance à un auto espagnol '.
[Comme Moysi: tua ung Egiptien ; comme Moyse garde
LES AIGNEAIJLX DE JeTRO ; COMME l'aNGE s'aPPARUT A
Moyse; du Réconfort que MoYse et Aaron donnent
AUX ENFANS d'IsRAEL ; DE LA FuiTE DES ENFANS d'IsRAEL ;
COMME Pharaon suyt les enfans d'Israël et de sa mort EN LA mer Rouge; de la Manne qui chet aux desers. J
Personnages.
Moyse
Le Commissaire, Gaad, Decurion, 5 Cordelamor, Neptalin, Juda, Ruben, Jetro,
Dieu, Justice, Miséricorde, L'Ange, i5 Putiphar, Symeon, Levy, Isacar, Zabulon,
10 Aaron, frère de Moyse, 20 Asser,
réimpression de lySS d'une Lettre du R. Père R*', jésuite, qui lui accorde une approbation enthousiaste.
i) Auto de los desposorios de Moisen, cité par Moratin, Obras, iSi b.
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Dan, Le second Egiptien,
Benjamyn, Xercès,
Le premier Médecin, 3o Meffrès,
Le second Médecin, Le premier Escuyer,
25 Assenech, Le second Escuyer.
Cethura, Le Maistre d'ostel,
Le premier Egiptien, Josue'.
Au début de ce chapitre, Moïse nous apparaît, non plus sous les traits d'un enfant, mais sous ceux d'un homme fait. Il gémit de voir le peuple d'Israël soumis aux plus durs travaux (v. 23io6-23i 19). Les Hébreux sont en effet maltraités par le commissaire du roi, qui ne veut écouter aucune plainte. Par ordre de Cordelamor, le décurion redouble de barbarie. C'est alors que Moïse, dans sa colère, tue un Égyptien K II prend la fuite pour échapper aux poursuites qui pourront être dirigées contre lui, et va demander l'hospitalité à Jétro. Celui-ci l'interroge et apprend de lui comment il a été sauvé des eaux et miraculeusement élevé. Moïse lui raconte qu'il avait d'abord épousé une femme nommée Tharbys, fille du roi d'Ethiopie -, mais que, sur le conseil de son frère Aaron, il a abandonné cette femme, a rejoint ses compatriotes et a dû quitter l'Egypte à la suite d'un meurtre. Jétro laccueille favorablement et lui donne la garde de ses troupeaux (v. 23120-23342).
Cependant, Aaron, frère de Moïse, n'ayant plus de
I. Exode, II
2. Voy. Josèphe, II, v; Coincstor, Ex., vi (Aligne, Piirro/., CXCVIIl, 1 144); Vincent de Beauvais, Spec. Iiist , lll, cap. 2.
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ses nouvelles, se met à sa recherche dans le désert (v. 23343-23369). De son côté, Moïse se dirige vers le mont Oreb (v. 23370-23388). Chacun d'eux récite un couplet élégamment écrit dans le style pastorale et dont la fin reproduit exactement la mesure employée par frère Guillaume-Alexis dans son Blason des faulces Awoin^s: huit vers de quatre syllabes et quatre vers de huit syllabes. On ne se trompera guère en supposant que ces couplets n'ont été composés qu'à la fin du xv^ siècle, alors que l'œuvre du moine de Lire était dans toute sa vogue.
Après une scène du procès de paradis (v. 23389- 23422), Moïse a la vision du buisson ardent, et un ange lui apparaît « en forme du fils de Dieu ». Le poète met fidèlement en action les chapitres m et iv de l'Exode (v. 23423-23552); il ne s'écarte du récit biblique que sur un seul point : en donnant à la vision la figure du Christ. Cette conception mystique rappelle l'arbre mystérieux qui apparaît à Esaii pendant une partie de chasse ^
Moïse revient vers Jétro, qui commençait à s'inquiéter de son absence, et lui raconte la vision qu'il a eue sur l'Oreb, Il ajoute qu'il doit se rendre sans retard « vers le filz de Dieu, en Egypte » (v. 2 3553- 23595). Sur le chemin, Moïse rencontre Aaron, qui le cherchait, et le charge de parler au peuple (v. 23596- 23644).
Cependant, Cordelamor a su qu'un Hébreu s'était rendu coupable du meurtre d'un Égyptien ; pour
I. Voy. t. li, p
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venger le sang répandu, il songe à exterminer tous les descendants de Jacob ; c'est à ce moment que Moïse et Aaron rejoignent les fils d'Israël (v. 23645- 23670). Les deux frères les réconfortent (v. 23671- 23728), puis ils se rendent vers le roi. Moïse, pour montrer le pouvoir qu'il a reçu de Dieu, change sa verge en couleuvre; mais les médecins du roi réussissent, par leurs enchantements, à opérer le même prodige (v. 23729-23784}.
Le poète passe sous silence les plaies d'Eg3^pte, qu'il était sans doute difficile de représenter sur le théâtre.
Les scènes qui suivent : le désespoir du peuple (v. 23785-23832), l'apparition de l'ange (v. 23833- 2388o), l'entretien de Moïse et d' Aaron (v. 2388 1- 23906), l'entrevue d'Aaron et de Jétro (v. 23907- 23914), la pitié que les Égyptiens témoignent pour les Hébreux (v. 23915-23940), le discours d'Aaron au peuple (v. 23941-23966), la délibération de Cordelamor avec ses conseillers (v. 23967-23994), la célébration de la pâque (v. 23995-24022), l'intervention de Dieu (v. 24023-24073), le départ des Hébreux (v. 24074-24153), la colère de Gordelamor et ses préparatifs guerriers (v. 24154-24167), la crainte des Hébreux (v. 241 16-24243), la marche des Égyptiens, le passage de la mer Rouge par les Hébreux et la perte de l'armée de Gordelamor (v. 24244-24317), le cantique d'action de grâces des Israélites et leur marche dans le désert (v. 24318-24502), la prière de Moïse (v. 24503-24529), l'apparition de l'ange (24530- 24541 \ le discours de Moise au peuple (v. 24542-
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24574), la chute de la manne (v. 24575-24596), l'intervention de Dieu (v. 24597-246 1 1 ), enfin le murmure du peuple contre son chef et le miracle opéré par Moïse au moment où il fait jaillir une source du rocher d'Oreb (v. 24612-24714); tous ces faits conduisent l'histoire du peuple d'Israël jusqu'au 7" verset du chapitre xvii de l'Exode. Le poète a suivi pas à pas le texte biblique; il ne s'en est écarté qu'en mettant dans la bouche de Dieu une allusion au Christ et aux pâques chrétiennes (v. 24601-2461 1).
Un détail que nous relevons dans ce chapitre confirme l'opinion que nous avons émise ci-dessus ■ en attribuant à des auteurs différents les diverses parties de notre grand drame. L'auteur du chapitre xxviii ne parle pas la même langue que celui du chapitre xxvii. Ce dernier emploie la forme ebrienne comme féminin d'cbrieu (v. 22239, 22282, 22290, 22292, 22529, 22533, 22539, 2^549, 22558, 22559, 22565, 22609, etc.)', son continuateurpréfèrelaformeeèrée(vv. 23233, 23237).
Le nom de Moyse donne lieu à une observation analogue. L'auteur du chapitre xxvii le compte pour trois syllabes (v. 22858, 22865, 22867); l'auteur du chapitre xxviii ne le compte que pour deux (v, 23443, 23554,23596, 236o3, 236o5, 23791, 23833, 2388i, 23942, 23999, 2401 1, 24254, 24270, 24317, 24530, 24642, 24683, 24704, 24707), sauf dans quatre passages, qui ont peut-être été remaniés (v. 23563, 23572, 2368o, 24283, 24647).
i. Voy. tome I, p. vj.
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La sortie d'Egypte et la délivrance du peuple de Dieu est de tous les épisodes de la vie de Moïse celui qui a inspiré le plus grand nombre de compositions dramatiques. Nous connaissons, sur ce sujet, six pièces latines qui appartiennent toutes au xvii^ siècle : la plus ancienne a pour auteur Balthasar Crusius ', la seconde Gaspard Briilow - ; nous ignorons les auteurs des quatre autres, dont deux ont été représentées en Allemagne ^ et deux dans des collèges de Pa-
1 . Exodus, tragoedia sacra et nova ex historica Mosis relatione in unam solis peviodum et uniiis thcalri spaciwn ad fonnam drama~ ticam redacta a M. Balihasare Crusio, Plissoverdano. Lipsiae, BarthoL Voigtus, i6o5. In-8 de 6 fF. lira, et 41 pp.
Cat. Soleinne, I, n° 344.
2. Moses, sive Exitus Israelitarum ex Egypio, tragico-comoedia sacra, authore Gasparo Brûlovio. Argentorati, typis Pauli Ledertz, 1621. In-8 de 8 11. et 160 pp.
Cat. Méon, n" 1988. — Cat. Soleinne, I, n° 35o. — Cf. Gudeke; Grundris:{y § 18; Jung, Dramatisclie Aiiffûlirungen, 47.
Cette pièce a été traduite en allemand sous le titie suivant :
Moyses, oder eine Tragico-Comoedia von dem Leben und Gesckichten Moysis, besonders von der Ausfûhrung der Kinder Israels ans Egypten. Aus dem Laieinischen M. Casp. Brulovii in teutsche ungebundene Rede gebracht von Joh. Conr. Merck, und in Theatro Ulmensi aufgefiihrt. Ulm, 1641. In-8.
Weller, Annalen, II, 254, n" 54.
3) I. Moyses dux populi electi. Das ist : Moyses, cin Fiikrcr des:^ aus^ern'àkUen Volcks Cottes aus:( der scluveren Egyptischen Dienslbarkeit in einem Schawspil reprasanticrt und vorgesteill durch die Jugendt des^ academischcn Gymnasij der Societet Jesu in Eychstett. Gehalten den g. Tag Herbstmonats, Anno M.DC.LIV. Ingolstatt, Georgius Hânlin [1754]. în-4 de 4 fi'.
Biblioth. royale de Munich. — Voy. Weller dans le Serapeum, XXVI (1865), 79, n° 3oo.
3. Moyses contumaciae vindex, Comico-Tragoedia. Das ist : Die allait grosse Hartn'dckigkeit von Moyse gestrafft... Von studie-
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ris'. En français, on peut citer une tragédie de François de Chantejouve 2, une tragédie jouée au collège des Jésuites à Rennes, en 1693 ^, deux pièces non représentées : une comédie de Poisson, corrigée par Dancourt %
rend-catholischer Jiigend der Societet Jesii m Augspurg durcit ein Scliawsvil vorgesiellet, den 5. iind 6. Tag Herbstmonats, im Jahr ibbj. Augpurg, Simon Utzschneider, [1667]. In-4 de 4 ft'.
Biblioth. municipale d'Augsbourg. — Biblioth royale de Munich. — Voy. Weller dans le Serapeum, XXVI (i8ô5), 256, n° 406.
i) Pharaon, tragédie. Se jouera au collège de Clairmont, de la Compagnie de Jcsus, pour la distribution des prix fonde^ par Sa Majesté, le 12. jour d'aoust 16 5 f), à deux heures après midy. Paris, lÔDg. In-4.
Biblioth. Mazarine, n" logiS^'J.
Moyse, tragédie. Sera représentée au collège de Clermont, de la Compagnie de Jésus, pour la distribution des prix fonde:^ par Sa Majesté, le sixiesme jour d'aoust, à une heure après midy. Paris, 1674. In-4.
Biblioth. Mazarine, n" 18824 Z^K
2) a. Tragédie de Pharaon et autres Œuvres poétiques contenant hymnes, divers sonnets et chansons ; par François de Chantelouve, gentilhomme bourdelois, chevalier de l'ordre de sainct Jean de Jérusalem. Dédié a treshaut, magnanime et catholique prince Charles de Lorraine, duc de Mène, marquis de Villars, viconte de Castillott. Paris, Nicolas Bonfons. S. d. [1576], pet. in-8 de 68 ff. non chiftr.
Cette pièce a été publiée par frère G. Vigier, « mineur au couvent de Libourne », qui l'a fait précéder d'une cpîire datée de Paris le 3o septembre 1576.
Biblioth. nat., Y. b^j6. A (3). Rés.
b. Tragédie de Pharaon.... Lyon, Benoist Rigaud, i582. [n-16.
Biblioth. du Théâtre françois, I, 206.
3) Pharaon, tragédie ornée de danses et de spectacles. Sera représentée au collège de Rennes, de ia Compagnie de Jésus, par les seconds, le mercredy 2S. janvier i6g3,à une heure après midy. Rennes, Mathurin Denys. In-4 de 8 pp.
Biblioth. nat., Y. n. p., Rés.
.j.) La Déroute de Ph:ii\iOii, comédie en un acte, en prose, avec
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et une tragédie d'un Genevois anonyme ^ , une tragédie jouée au collège de Dijon en 1749^, trois oratorios ^ et une pièce à grand spectacle \ L'Italie nous offre deux opéras ^ et un orato-
iin Divertissement et un Avis qui marque pourquoi elle n'a pas été représentée. Paris, veuve Ribou, 1718. In-12.
Bibl. nat., Y. 5576. A. — Cat. Soleinne, II, n' 1496.
I) Moyse, tragédie, par L. G., citoyen de Genève, achevée le 20 juillet 1728.
Le duc de La Vallière possédait un nis. de cette pièce, écrite par un auteur des plus médiocres. Voy. Bibliothèque du Théâtre françois, 111, 170.
2; Pharaon, tragédie. Le Troc malheureux, ou le Valet devenu maître, comédie. Seront représentées par les écoliers du collège des Jésuites le jour de la distribution solemnelle des prix fondés par M. de Bérbise:^, premier président au parlement de Bourgogne le [8''] jour du mois d'août i'j4g... Dijon, De Saint, [1749]. In-4 de I f., 12 pp. et I f.
Biblioth. nat., Y. Th., n. p., Rés,
3) I. Le Passage de la mer Rouge, poème sacré mis en musique. S. 1. n. d. [1739], in-4.
Cal. Soleinne, III, n° 3585.
2. Les Israélites poursuivis par Pharaon, oratorio. S. I. n. d. [1784], in-4.
Cat. Soleinne, III, n" 33o6.
La Délivrance d'Israël, oratorio
Cette pièce fait partie du recueil intitulé : Poésies nationales, par P. -A. Vieillard, membre delà Société philotechnique {^àv\s, C. Ballard, 18 17, in-12). — Catal. Soleinne, II, n' 2661.
4) Le Passage de la mer Rouge, ou la Délivrance des Hébreux, pièce à spectacle, en trois actes, par Augustin [Hapdé] et Désiré [Cammaille Saint-Aubin]. Paris, 1817. In-8.
Biblioth. nat., Y. Th. i3537, in-8.— Cat. Soleinne, II, n» 2474. 5; I. Faraone sommerso, dramma musicale di Ottavio Tronsarelli. Roma, Francesco Corbeletti, i632. ln-12. AUacci, Drammaturgia, 2^ éd., 026.
2. Mosè in Egitto, dramma per musica in tre atti, Poesia dcl signer
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rio '. L'Angleterre possède un mystère du xv^ siècle -et un oratorio que la musique de Hàndel a rendu célèbre ^.
Leone Toiiola; musica del maestro G. Rossini. Napoli, 1818. In-8.
b. Mosè in Egitto, dratnma per musica in ire atti. Poesia di Leone Tottola, musica di Gioacchino Rossini. — Moyse en Egypte, opéra en trois actes, représenté sur le théâtre de V Académie royale de Musique le 20 octobre 1822. Paris, Roullet, 1822. In-8 de 64 pp.
Cat. Soleinne, IV, n" 4766.
c. Mosè in Egitto... Parigi, Pihan-Delaforest (Morinval^ i832. In-8 de 28 pp.
d. Moyses en Egipto, drama tragico-sacro en ires ados ; musica del célèbre maestro Rossini. Cadiz, Ramon Howe, 1826. Pet. in-8 de g3 pp.
Biblioth de Nantes, n' 3o238.
e. Moïse, opéra en^quatre actes, musique de M. Rossini, représenté pour la première fois sur le théâtre de l'Académie royale de Musique, le lundi 26 mars 182J. Paris, A. André, 1827. In-S de viij et 54 pp.
En même temps que Rossini transformait sa partition, MM. J.-L. Balocchi et V.-J. de Jouy remaniaient le livret de Tottola. Dès lors Moïse est presque devenu un opéra français.
f. Moïse, opéra en quatre actes... Paris, A. André, i832. In-8 de 61 pp.
g. Moses, opéra i 4 Akter, oversat af N- C. L. Abrahams. Musik af Rosini.
Représenté neuf fois au Théâtre royal et une fois au Théâtre de la cour, à Copenhague, du 2.0 septembre 1843 au 24 octobre 184G.
Ovcrskou, Den danske Skueplads, V, 620, 645; — Haandbog, 5g.
i) Mosè e Faraone, 0 il Passaggio dell'Eritreo, oratorio sacro inquattroatti... Firenze, Giuseppe Galletti, [i83g]. In- 8 de 3i pp.
Biblioth. de Nantes, n» 30243.
2) Pharao.
The Towneley Mysteries [edited by the Surtees Society] ;London, i836, in-8), 55-65, n» VIII; — A Collection of English Miracle-Plays or Mysteries, by William Marriott [Basel, i838,in-8), g3-io8,
3) Israël in Egypt, an Oratorio. London, 1738.
Fétis, Biographie universelle des musiciens, 2' éd., IV, i8g. Le livret a été imprimé plusieurs fois et en différentes langues.
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L'A-lletnagiie ne nous offre que trois drames en musique K
Ajoutons enfin que les Bretons - et les Basques ^ se sont inspirés du même sujet.
L^épisode de la chute de la manne dans le désert a été traité séparément dans deux autos espagnols +.
Klemming en cite une traduction suédoise : Ordtill Hàndels Oraiorium « Israël i Egyptcn ». Stockholm, Norstedt och Soner, 1871 , in-8 de 7 pp.
i) i. Moses, dramatische Oper. Musikvon Fr.X. Sùssmayer. Wien, 1792.
¥éx\s. Biographie universelle des musiciens, 2^ éd., VIII, 16g.
2. Moses in Egypten, historisches Schauspiel mit Gesang. Wien, Wallishausser, 18 10. In -8.
Kayser, Biicher-Lexicon. — Fétis (VIII, 266) nous apprend que la musique de cette pièce était de Fr. Tuczek.
3. Moses, ein dramatisches Gedicht in 5 Auf^ûgen. Mit einein Prologe. Von August Klingemann. Helmstadt, 1812. In-8, fig.
Godeke, g 296, n" 2142'.
Une nouvelle édition parut à Fleckeisen en 1823, in-8 (Kayser, Biicher-Lexicon).
Fr.-Chr.-H. Uber composa pour cette pièce divers morceaux de musique. Voy. Fétis, VllI, 279.
2) Biblioth. nat., mss. celtiques 47, 16, Go. — Cf. ci-dessus, p. Ixxxj.
2. Trajedi Moyses, le:^ennour an Hebreanet, rei^et gant A. L, M. Lédan. Montroulez, Lédan, i85o. In-r2.
Cette pièce continue la pagination de la Trajedi Jacob, de 141 à 3io.
Cf. .Souvestre, Les derniers Bretons (éd. de i858), I, 233.
3) Un mystère de Moïse est cité par M. Francisque Michel {Le Pays basque, 44).
4) Aiicto del Magna.
Publié par Pedroso, d'après le ms. de la Bibliothèque nationale de Madrid (Autos sacramentales, 7-1 1).
Mand del cielo
Cette pièce, citée par La Barrera {Catâlogo, 5g7 a), sans aucune autre explication, se confond peut-être avec la précédente.
NOTICE C
(V. 24741-25896.) [De Amai.ech et des proesses Josué ; des dix Commandemans
BAILLEZ A MOYSE PREMIEREMENT ; COMME LES ENFANS d'IsRAEL ADORENT LE VEAU d'oR ; DES SECONDES TaBLES QUE DiEU ORDONNA A MoYSE.]
Pei
suiinaf.
'■es.
Amalech,
Aaron,
Le premier Ysmaelitc,
Juda,
Le second Ysmaelite,
Ruben,
Le Capitaine,
Symeon,
5 Jetro,
Levy,
Josue',
L'Ange,
Moyse,
Dieu.
Ce chapitre résume brièvement la fin de TExode et ne contient aucun fait étranger à la Bible. Nous pouvons donc nous contenter d'en faire une rapide analyse.
Le spectacle s'ouvre par la mise en scène de la campagne entreprise contre les fils d'Israël par Amalech et les Ismaélites. Josué remporte une éclatante victoire, grâce au pouvoir surnaturel que Moïse lui communique en levant les mains vers le ciel (v. 2474 1 -249 16)'.
I) Exode, xvii, 8-16.
Cl) LE MISTERE DU VJEL TESTAMENT
Moïse harangue le peuple et Tengage à se transporter vers le mont Sinaï ; un ange lui transmet les ordres de Dieu qu'il communique aux dix tribus ( V. 24917 -25i3i ). L'Eternel annonce au monde ses desseins (v. 25i32-25i49) et les Hébreux se livrent aux purifications (v. 25i5o-25i73). L'ange descend alors sur la montagne et la trompette retentit '. Sur l'ordre de Moïse, le peuple demeure en arrière et lui seul reçoit les tables de la Loi (v. 25 j 74-25395 -).
Cependant le peuple, inquiet de l'absence prolongée de son chef, croit qu'il a disparu pour toujours. Ne se sentant plus gouverné, il s'adonne à l'idolâtrie et fabrique le veau d'or (v. 25395-25587).
Moïse est informé de la transgression des Israélites ; il revient vers eux et, dans sa colère, brise les tables de la Loi. Il fait boire aux coupables de l'eau dans laquelle il a jeté les cendres du veau d'or, et charge la tribu de Lévi d'exterminer les idolâtres. Vingt mille hommes périssent ainsi par le fer (v. 25619-25740) ^. Moïse obtient pour les survivants le pardon du ciel et fait de nouvelles tables (v. 25741-25870). En les remettant aux Hébreux assemblés, il leur annonce que Dieu l'a chargé de les mener en Chananée. Il décide queJosué et Jétro partiront en avant pour explorer le pays (v. 25871-25896). Ce dernier détail a pour objet de relier le texte de l'Exode à celui des Nombres.
i) exodk, xix.
2) Exode, xx-xxxi.
3) Exode, xxxh. La Vulgate (verset ?-8} parle de .i3,ooo victimes; le texte original porte simplement 3,ooo.
NOTICE Clll
En effet, les six derniers chapitres de l'Exode, le Lévitique tout entier et les premiers chapitres des Nombres ne pouvaient fournir aux auteurs de notre mystère aucun élément dramatique. Le départ des explorateurs chargés de reconnaître la terre promise a été singulièrement simplitié, car la Bible dit que, sur Tordre de Dieu, Moïse envoya en avant un homme de chaque tribu '.
La troisième partie de l'histoire de Moïse n'a donné naissance qu'à un petit nombre de productions dramatiques. La plus ancienne que nous connaissions et celle qui se rattache le plus étroitement à notre sujet est un Jeu du Veau <i'or, représenté sur la place publique de Mouveaux, près de Lille, le dimanche 4 juillet i563. La représentation attira un grand concours de spectateurs, malgré l'interdiction prononcée par l'ordonnance municipale du 6 février i 559 contre les mystères tirés de la sainte Ecriture. Michel et Anthoine Cardon, Jacques Lorthioir, Jehan Des Tombes, Loys Prévost, Pierre et Jehan Boussemare, qui avaient figuré comme acteurs, tant dans le drame religieux que dans une farce qui avait terminé le spectacle, furent poursuivis, condamnés à faire amende honorable au Saint-Sacrement, puis jetés en prison. Le lieutenant de police, coupable d'avoir toléré la représentation et même d'y avoir assisté, fut destitué et condamné à 3o florins d'amende -.
I ) Nombres, xui, 2-2 1 .
2) Voy. La Fons-Mélicoq dans les Archives du Nord de la France et du Midi de la Belgique, \\\' série, VI, 3i 33. Comme le remarque l'auteur à qui nous empruntons ces détails^les acteurs de Mouveaux
CIV LE M [STERE DU VI EL TESTAMENT
Le théâtre français moderne ne compte, à notre connaissance du moins, qu'une seule pièce sur le même sujet, le Moïse de Chateaubriand, faible imitation de YEsther et de VAthalic de Racine. Cette tragédie, reçue au Théâtre-Français en 1828, ne fut pas représentée '.
Le poème qui a inspiré le musicien Félicien David peut à peine être classé parmi les oratorios ^.
La scène si grandiose du Sinaï a été transformée en rappresenta:{ionc par sœur Raffaella de' Sernigi, abbesse du monastère du Portique près de Florence ^.
étaient sans doute protestants, car, en i565, Jacques Cardon, Noël Des Tombes et Philippes le Pers, de Mouveaux, furent emprisonnés pour hérésie; ils eurent la chance d'être relâchés. Quant à Catherine Le Plat « meschine » de Jacques Cardon, elle fut également arrêtée pour avoir eu en sa possession « ung livre prohibé et deffendu par les placcartz sur le faict des sectes réprouvées»; elle ne dut qu'à sa bonne réputation d'être remise en liberté.
i) a. Moïse, tragédie en cinq actes, en vers, par M. le vicomte de Chateaubriand. Paris, Ladvocat, i83i. In-8.
b. Œuvres complètes de M. le vicomte de Chateaubriand (Paris, Pourrat, i838-i839, 32 vol. in-8), XXIV, 111-245.
2) Moi se au Sinaï, ode-symphonique ; paroles de Collin et Sylvain, musique de Félicien David, exécutée à l'Académie royale de musique le 21 mars 1846. Paris, 1846. In-8.
3) La Rapresentatione di Moise quando I Dio gli dette le leggi in sul monte Synai. Stampata ad istantia di Giuseppo di Pietro Trevisano.— [In fine :] Composta per suor Rafaella de' Sernigi, badessa del munister del Portico fuori di Firenze. S. a. [secolo xvj], in-4 de 8 û., fig. au titre.
Biblioth. palatine à Florence. — Colomb de Batines, Bibliografia délie antiche rappresenta:{ioni , 5g.
h, La Rapresentatione .... Nuovaniente ristampata.S. 1. ed a., in-4 de 8 ff., figg. sur bois au titre et au v" du 7"= f.
Cette édition se termine par une Lauda da caniar dopo la /esta, qui occupe le r" du j" t., dont le V est blanc.
Librairie EUis and White à Londres (novembre 1878.)
NOTICE CV
Parmi les artistes italiens qui ont essayé de la mettre en musique, on cite particulièrement Pietro Raimundi '.
Nous n'avons à mentionner dans ce chapitre qu'une seule pièce anglaise, un des mystères de Coventry, dans lequel paraissent uniquement Dieu et Moïse "^ . Quant à TAllemagne, elle a choisi de préférence Tépisode du veau d'or, qui a été successivement traité par Sixt Birck 3, dont la tragédie traduite en latin '^ a
i) Mosè al Sinai, oratorio di P. Raimondi. Palermo, 1844.
Fétis, Biographie universelle des musiciens, 2» éd., VII, 164.
2]< Moses and the Two Tables.
Ludus Covcntriae, a Collection of Mysteries formerly represented at Coventry on the Feast of Corpus Christi, edited by James Orchard Halliwell (London, printed for the Shakespeare Society, 1841, in-8), 58-64.
3) a. Ein herrliche Tragedi wider die Abg'otterey (us^ dem Propheten Daniel), darinn ange^eigt wûrt durcit was Mittcleyn rechte Religion inn eynem Régiment mbg angerichi werden, :;u Basel uff Sonntag den neunden Tag Mayes im i535. Jar durch eyn junge Burgerschafft daselbst, Gott ^u Lob unn Eer, offenlich gehalten. Basel, Lux Schauber, i535. In-4.
Cette édition ne contient pas le nom de Fauteur.
Biblioth. grand-ducale de Wolfenbûttel. — Godeke, Grundris:^, g 146, n" 35.
b. Bee/, ain herrliche Tragedi wider die Abg'otterey... Durch Xystum Betuleium Augustaniim. Anno mdxxxix. Augsburg, Philipp Uihart. In-8 de 56 ff.
Cette édition est augmentée d'une épître dédicatoire, de chœurs écrits en vers saphiques, etc.
Biblioth. grand-ducale de Wolfenbûttel. — Godeke, ji 146, n" 56.
4) fiée/, tragoedia, ex germanico Xysti Betuleii latine rcddita per Martinum Ostermincherum.
Dramata sacra : Comoedia atque Tragoediae aliquot e veteri Testamento desumptae (Basileae [Joanncs Oporinus, 1547J, 2 vol. in-8), II.
CVJ LE MISTÉKE DU VIEI. TESTAMENT
été ensuite retraduite en allemand ' ; par André Hoppenrodt -, par Sébastien Wild ^ et par Thistorien Râtel '1. La marche des Israélites dans le désert a fait le sujet d'un livret d'oratorio de Daniel Schiebeler ^
0 Beel, eine geistliche Comico-Tragoedia, ersilich ans dem teutschcn Exemplar Xysti Betuleii in die lateinische Sprache verticrt imd i6i5 im Gymnasio Ulmensi publiée agirt, nunmehr aber widerumb i)i)i teutsche Reimen ûberlegt durck Joann. Cunr. Merckium. Ulm, Conrad Eberkonig, i6i3. In-8.
Godeke, § 149, n" 3oo.
2) Das giilden Kalb, ein Spiel aus{ der Historia des \wey iind dreissigsten Capitels im andern Bucli Mose, Reimenweis^ g^f^sset diirch Andream Hoppcnrodt... Straszburg, Samuel Emmel, i563. In-8 de 48 ft'.
L'auteur était alors diacre à Heckstedt, dans le comté de Mansfeld ; il devint plus tard curé de la même localité. Godeke, g 147, n" i63.
3) Das Gesei^ Mose, und vom giildin Kalb.
Cette pièce est la huitième du recueil intitulé : Schoner Comédien und Tragédien ^wolff aus:{ heiliger gotllicher Schrift und auch aus^ etlichen Historien ge^ogen.-... in Truck verfertiget durch Sébastian Wilden. i566 (Augspurg, durch Mattheum Francken, in-8 de 483 ff.). Voy. Godeke, § 149, n" 280 ; Weller, Annalen, II, 365.
4) Ein newe geystliche Action oder Tragedi, die Histori vom gulden Kalb Aaronis, trostic/i, nùt^lich und lustig :{u lesen und offentlich :{u spielen gestellt, durch Heinrich Raeteln :{um Sagan. Gorlitz, [1573 ?j. ln-8.
Godeke, g i52, n» 380.
5) Die Israeliten in der Wûste.
Cette pièce fait partie du recueil intitulé : Musikaliscbe Gedichte von S**'* (Hamburg, 1770, in-8).
NOTICE
(V. 25897-27113.) [De Choré, Datham et Abiron que la terre transgloutit ;
DE JOSUÉ ET JeTRO QUI REVIENNENT DE LA TERRE DE PRO- MISSION ; DE LA Mort de Aaron ; comme Ballaam va devers Ballaat ; de la Mort de Moyse.]
Personnages.
Choré,
Datham,
Josue',
Abiron,
Eliezer,
Juda,
Ballaat, roy.
5 Aaron,
Le Chevallier,
Moyse,
i5 Ballaam,
Dieu,
L'Asnesse,
Ruben.
Levy.
Symeon,
Après le départ de Josué et de Jétro pour la terre de Ghanaan, nous passons directement à la révolte de Choré, Dathan et Abiron '. Ces trois personnages se soulèvent contre Moïse, qui, prévenu par Juda, les soumet au jugement de Dieu. Le législateur d'Israël adresse une prière à rÉternel, qui l'exauce : Choré, Dathan et Abiron « fondent en abisme » (v. 25897-
CVIIJ LE MISTÉRE DU VI EL TESTAMENT
26074). Pour le remarquer en passant, Juda, Ruben, Siméon et Lévy, que nous voyons figurer dans l'histoire de Moïse, ne doivent plus être considérés comme les fils mêmes de Jacob, mais simplement comme les représentants des tribus.
Cependant Josué et Jétro arrivent dans la terre promise; ils y trouvent des fruits « d'estrange sorte » et en rapportent une grappe de raisin monstrueuse (v. 26075-26108). Ils reviennent alors vers Moïse et lui rendent compte de ce qu'ils ont vu '. Leurs récits merveilleux n'empêchent pas le peuple de murmurer (v. 26109-26182). Dieu ordonne à Moïse de prendre confiance (v. 26183-26198). Celui-ci retourne vers les mutins et leur propose de déposer dans le tabernacle la verge d'Aaron, destinée à représenter la tribu de Lévi, et onze autres verges représentant les autres tribus : celle de ces verges qui fleurira fera connaître relu du Seigneur. L'expérience est faite et donne raison à Moïse et à son frère (26199-26293). Dieu ordonne que la verge d'Aaron soit conservée dans le tabernacle en souvenir de ce prodige (26294-26303) ^.
Le peuple paraît se soumettre, mais de nouveaux murmures ne tardent pas à se faire entendre : les hommes et les bêtes manquent d'eau. Par ordre de l'Éternel, Moïse frappe de sa verge le rocher d'Oreb ; l'eau tardant à couler, la foi du législateur d'Israël semble ébranlée \ il frappe de nouveau le rocher, et, cette fois, il voit jaillir un ruisseau ; mais Dieu le pu-
NOTICE CIX
nit de sa défaillance ; Moïse et son frère n'entreront pas dans la terre promise (v. 26318-26436) '. Sur un avis du ciel, Moïse et Aaron se rendent dans le pays d'Edon; le grand -prêtre quitte ses habits pontificaux, dont ii revêt son fils Éliézer, puis il meurt (vv. 26437- 26588). Éliézer revient vers le peuple et se fait reconnaître comme successeur de son père -. Les Israélites prennent le chemin du Jourdain (v. 26589-26650). Leur marche en avant inquiète Balaat, roi des Moabites, qui cherche les moyens d'arrêter les envahisseurs. Comme le lui conseille un de ses chevaliers, il croit sage d'éviter une rencontre à main armée; il pense qu'il lui suffira de faire maudire les Hébreux par le magicien Balaam (v. 26651-26706). Il envoie donc chercher Balaam, qui se déclare prêt à obéir; mais, au moment où il veut faire ses incantations. Dieu lui défend de maudire le peuple d'Israël. 11 déclare alors au chevalier qu'il ne peut le suivre (v. 26707- 26782). Balaat renvoie son messager vers le faux prophète ; Dieu permet que Balaam se mette en route et celui-ci monte sur son ânesse. Il va vouer Israël à l'exécration lorsqu'un ange, Tépée au poing, arrête sa monture. Balaam pousse sa bête en avant et la frappe brutalement -, tout à coup l'ânesse se met à parler et se plaint des mauvais traitements que son maître lui fait endurer. A la vue de ce prodige, Balaam reconnaît qu'il ne peut rien faire contre la volonté de Dieu. Il arrive auprès de Balaat, et, loin de maudire Israël, il pro-
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phétise les destinées glorieuses qui lui sont réservées et lui envoie ses bénédictions. Le roi le chasse et livre bataille à Tennemi, mais il est vaincu (v. 26783- 27044) '.
Cette victoire est la dernière victoire de Moïse. Comme Dieu Ta décidé, il n'entrera pas dans la terre promise. Il fait au peuple une dernière exhortation et s'endort dans le Seigneur. Josué est élu pour lui succéder (v. 27045-271 13) ^
On ne peut rapprocher du chapitre que nous venons d'analyser qu'un petit nombre d'autres productions dramatiques.
Les peintres de Lyon jouèrent^ en 1 536, un mystère intitulé : Le Murmurement et Fin de Choré, Dathan et Abivon.Q.t\XQ pièce, qui devait être plus développée que les scènes correspondantes de notre grand drame, ne nous a pas été conservée; mais nous possédons « cinq placquarts » composés par Eustorg de Beaulieu pour annoncer la représentation ^.
DeUTÉR., XXXIV
3) a. Les divers Rapport^ contenant plusieurs rondeaulx, dixains et ballades sur divers propos ; chansons, epistres... Le tout composé par M. Eustorg de Beaulieu, natif de la ville de Beaulieu, au bas pays de Lymosin. — [A la fin : ] Imprimez nouvellement à Lyon, par Pierre de Saincte Lucie, dict le prince .., lôSy. Pet. in-S de 90 ff. chiffr. et 2 ff. non chiflr.
Biblioth. municipale de Versailles, E. 792. c. — Biblioth. municipale de Troyes (exempl. complété au xviii'^ siècle à l'aide de divers ff. d'impression moderne).
b. Les divers Rapport:^ Le tout composé par M. E. de Beau
lieu. Paris, Alain Lotrian, 1644. Pet. in-8 de 88 ft'. non chiflr.
Biblioth. nat., Y. 4S09. Rés.
NOTICE CXJ
La défaillance de Moïse au rocher d'Oreb a fourni à l'abbé de Voisenon le sujet d'un oratorio '. Sur l'histoire de Balaam et de son ânesse, nous ne pouvons citer qu'un mystère anglais du xv^ siècle 2.
Les placards d'Eustorg de Beaulieu, contenus dans l'une et dans l'autre édition, ne se composent chacun que de cinq vers.
Sur l'auteur, nous renverrons à l'article que M. Bordier lui a consacré dans la nouvelle édition de la France protestante.
i) a. Les Israélites à la montagne d'Oreb, oratorio. Musique de Mondonville. Paris, les frères Estienne, lySS. In-4.
Gat. Soleinne, III, n» 33o6.
b. Œuvres complètes de M. l'abbé de Voisenon. (Paris, Moutard, 1781, 4 vol. in-8;, t. IV.
■2) Balaam and his Ass.
The Chester Plays, a Collection of Mysteries founded upon scriptural subjects and formerly represented by the Trades of Cliester ai Whiisuntide; edited by Thomas Wright (London, printed for the Shakespeare Society, 1843, 2 vol. in-8}, I, 77-93.
On a relevé dans cette partie des Chester Plays, notamment dans les paroles de l'ànesse, des ressemblances frappantes avec notre mystère. Voy. Marriott, A Colleciion of English Miracle-Plays or xMysterics ^Basel, i838, in-8), XLVIl.
Une pièce allemande intitulée Z)er new deutsch Bileams Esel, que Gôdeke a cru pouvoir attribuer à Gengenbach et qu'il a réimprimée dans ses oeuvres (Pamphilus Gengenbach ; Hannover, i856, in-8, 310-342), n'a aucun rapport avec l'hisioire de Balaam; c'est une satire contre le pape.
DU
Jacob
^J^il^yKS enfans demeurent beaucop.
)^ Vray Dieu, quelles causes les tiennent Que plus tost vers moy ne reviennent?
J'en ay ennuy; je n'auray joye 17570
Au cueur tant que je les revoye.
Dieu les renvoyé, mais qu^il luy plaise ! Encor suis je plus en mal aise De Joseph que des autres dix; Je requier Dieu de paradis 1/575
Qu^il me les vueille ramener.
Benjamin' Point ne vous en fault démener Père; taises vous. 11 me semble Qu'ilz tardent pour venir ensemble Et compaignie entretenir. 17580
Jacob J'é grant fain de les voir venir;
17567 C : Mes ; — G : beaucoup. — 17573 C G : ^ mcJ aise. — ' A : Benyamin. — ^l'^l^ B : Qji'il^ retardent revenir; — G : Qji'il^ tardent revenir. — 17680 A BCG: s'entretenir. — 17581 B' : J'ay desjafaim.
2 DES GALLATIDES ET YSMAELICTES XXIV
Dieu m^en doint joyeuse venue!
Icy ont ' des chevaulx et testes charge^ de juarchandise^ ^
Le PREMIERE Gallatide commence*.
J^ay veu que de grande venue
Nous venoit des Hismaelictes, 17585 Que pour les espices eslites
Par chacun an icy venoient
Et de grans deniers apportoient-,
Maintenant, je n'y entens rien,
Noz besongnes ne vont point bien ; 17590 Puis long temps on ne les a veus. Le second 8 Gallatide
Si sommes nous tresbien pourveuz
Pour ceste foyre icy de basmes,
De apobalmes, de pilobalmes,
De carpobalmes, de rezinne 17595 Et de canelle tendre et fine,
Livrés a miliers et a cens,
Macis, muscades, mirre, encens
Et toute estrange droguerie ;
C'est une grande rêverie 17600 Qu'il ne nous vient aucuns marchans. Le premier ^ Gallatide
Si faict il beau aller par champs ;
Je croy, a la foyre prochaine.
Que point ne serons si meschans
C : Icy les Gallatides ont des chevaux, etc. ; — G : Pausa. Nota que icy il{ ont, etc. — - Gaj. : //:;' chargent leurs chevaulx.
— 3 BG : Le .1. — V G : incipit.— 17584 G -.Vous.— 17586 B : prenaient. — 17590 G : on ne les a point veu:( . — "Le .11. — ^ G aj.: incipit. — 17391 Nous m. dans A. — 17594 G : et de re:{ine.
— ijbgb Et m. dans G. — ijbgj AB C G : et encens. — 3 b : Le .1. — 17601 // m. dans G ; — G ; par les champs.
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Qu'il ne nous vienne quelque estraine.
Le second ' Gallatide J'ay ma boutique toute plaine 17605
Et suis de drogues empesché, Mais, s'i vient gallant qui m'estraine, Je luy en feray bon marchié.
Le PREMIERE Gallatide Voire, pour estre despechié.
On dit que, qui veult argent prendre, 176 10 Ufault souvent vendre et mesvendre; Ainsi se mainne marchandise.
Le second ^ Gallatide J'é escript que, pour la franchise De ceste foyre qu^on tiendra, Maint riche marchant y viendra, 17615
A qui nous aurons délivrance.
Le premier " Gallatide Cest tout que d^avoir pourvoyance Et estre d'estoffes fourny.
Le second ^ Gallatide Quant ung marchant est defïourny 114 c Jamais il ne trouve gangnaige. 17620
Le premier * Gallatide Qui veult trouver son advantaige Et se m.ettre sus le bon bout, II fault estre fourny de tout Et non pas en petit pacquet.
Ou s'en aller a brunicquet 17625
Incontinent du premier sault.
Le second '' Gallatide La temps est bon.
1 B : Le .11. — 17606 A : drogeus. — 17607 C : s'il. — 2 B : Le .1. — 1 7610 G : L'on. — 17612 A C : Ainsi que. — ^ b G : Le .11. — * B G ; Le .1. — 17617 G : pouj-veance. — 17618 G : de coffres.— 17620 G : treuve.— 17626 G : au bruniquel.— '-> B G : Le .11.
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Le premier ^ Gallatide
Mieulx que plus chault.
Les Hismaelictes viendront, Que du moins rezinnes prendront i/ôSo A grant planté.
Le second ^ Gallatide
Voire, dea, voire.
,ré fiance qu'ilz nous rendront Argent assez pour aller boire.
Le premier ^ Hismaelicte commence ^ Qui vouldroit aller a la foyre De Galaad, il fault partir 17635 Pour estre d'heure a se sortir De bonnes drogues de valleur.
Le second '^Hismaelicte commence ^ Qui vouldroit choisir du milleur, Des premiers jours fault estre la.
Le premier * Hismaelicte Je suis adverty de cella.
17640 Aultresfois j'é le marchié veu
De la foyre et me suis pour veu, Mais trouver s'i fault de bonne heure.
Le second 9 Hismaelicte Je n'ay garde que je demeure A partir, car je suis tout prest.
Le premier ^ Hismaelicte 17645 Or allon, car saison en est;
Bien pouon avoir trop songé.
> C : Des Gallatides et Hismaelites. — 2 b G : Le .1. — 17629 G : Qiii.— 3 B G : Le .11.— 17632 B* aj. : Pause. Il fault... des besles. — ^ BCG : Le .1. — s G ; incipit. — 17633 G : ad. — *> A C G : Le .11. — ''G : incipit. — 17637 BCG: meilleur. — « B C G : Le .1.— 17642 G : bon.— » B G G : Le .11.— 17644 G : tost. — 17646 G aj. : Pausa. Icy fault que le prince soyt prest.
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Prince, de vous prenon congié;
En la terre demeurerez
Et licence nous donnerez
D'aller en une terre estrange 17650
Pour marchandise prendre en change,
Car de bref la foyre sera
En Gallaad.
Le Prince des Hismaelictes Ou il vous plaira Allez; a Dieu, car je vous quicte.
Mais vous passerez par Egypte, 1 7655
Ou il y a de grans abus 1 14 d Et exactions de tribus,
Si bien garde ne vous donnez.
Et si serez tous estonnez
D'ung prince de chevalerie 17660
A qui les pors sont ordonnez, Et ne use que de brouillerie ; Il a de la gendarmerie Qui prennent s'ilz treuvent a prendre, Qui ne congnoist leur joncherie, 17665
Et ne les en veult on reprendre.
Le second ' H1SMAELICTE Nous ne sommes point a aprendre; Ne vous chaiile; nous congnoisson Toute la manière et façon De ces paillars Egipciens, 17670
Enchanteurs et magiciens; C'est la façon de quoy ilz usent. .
Le Prince Or gardez qu'ilz ne vous abusent,
17660 G : D'ung fonce. — 17664 ABC: Qu'il^. — 17666 B G : Et si ne les veult on ;— B* peult. — 1 B G : Le .ir. ;— C : Le .1. — 17669 C : Toutes manières.— 17672 k : Ce la; — C : C'est les façons.
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Car ce sont fins arbalestiers.
Le Second ' 17675 Aussi sommes nous deux euvriers
Pour nous sçavoir eschapper d^eulx, Et si congnoisson les cartiers La ou se rencontrent telz gueulx.
Le Prince Or allez; Dieu vous face eureux!
17680 Achetés bonne marchandise.
Le premier ^ Gallatide ^ Ma droguerie est a point mise, S'il vient des marchans arriver, Nous serons aisiés a trouver.
Car nous avons boutique ouverte.
Le second '• Gall.\tide 17685 Elle est mieulx ainsi que couverte, Ne que en lieu reclus a Tescarî.
Le premier ^ Gai.latide Quant bonne chose est descouverte On y a plus tost son regard.
Le premier ° Hismaelicte Dieu gard, les marchans; Dieu vous gard! 17690 Comment se portent les gallans? Le premier^ Gallatide Tousjours de hayt, prenans, baillans Desrée telle qu'on demande.
17674 B C G : arbalestviers. — ' B C G : Le .u. Ysmaelite. —
17680 G : Achapte:{ ;— B' aj. : Pause;— G aj. : Pausa. Vadlunt'].
— 2 3 c : Le .1. — 3 G aj. : Nota que les Gallatides estalïent. —
17681 C : en point. — ^ B C G ; Le .11.— Les v. 17C85 et 17680 m. dans G, qui met le couplet suivant dans la bouche du .11. Gallatide. — ^ B C : Le .1. — 17688 G : L'on.— g B C G : Le .1.
— 17689F0WS m. dans A B G. — 17691- 17692. Ces v. m. dans G qui met le couplet suivant dans la bouche du .1. Gallatide.
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Le second ' HiSMAELICTE
L'espicerie est elle grande Geste année?
Le second '' Gallatide Entre deux oy ; ii5a Mais jamais parler Je n^ouy ' 17693
Qu'el fut de melleure saison.
Le premier^ Hismaelicte Se vouliez faire la raison, Vous avez des marchans trouvez.
Le premier ^ Gallatide Oy, se voulloir vous avez, A deux motz je le vous consens. 17700
Le second '' Hismaelicte Aromates, mirre et encens, Résine, poix.
Le second ^ Gallatide Au cent la livre.
Incontinent que on se délivre; Que vostre argent soit employé !
Le second ■' Hysmaelicte Combien?
Le premier '^ Gallatide
En argent monnoyé 17705
Quatre cens argentez de poys.
Le second ' Hysmaelicte Le cent ?
Le premier ^ Gallatide Voire.
' B C : Le .11. — - C G : Le .11. — 17694 B C G : oiiy.— 1 7695 G : parler ne ouy. — 1 7696 G G : Qu'elle. — ^ b G G : Le .1. — j 7699 B C G : Otiy. — '► B C G : Le .11. — ^ B C : Le .h. — ^ B C : Le .1. — 17706 A G : argenté ; — B : boys (B' corrige cette faute) ; — G : Ou a l'or, cens argentey de boys.
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Le second ' HiSMAELICTE
J'en donne troys, Et rien oultre.
Le PREMIERE HiSMAELICTE
Depeschons nous.
Le premier ^ Gallatide Touchez la; je marchande a vous, 7710 Puis que vous venez franchement.
Le second ' HiSMAELICTE
J'ayme mieulx ainsi que autrement, Car c"'est marchandise congneue.
Le second * Gallatide Allez et dictes hardiment Que l'emploite n^est pas perdue.
Le PREMIER ^ HiSMAELICTE
J7715 Or avant, la foyre est tenue;
Il nous fault penser de ordonner
Noz balles pour nous retourner
En nostre pays; longue voye
Il nous conviendra cheminer 17720 Et long temps noz cameaulx mener,
Ains que nostre pays on voye.
Le Second *"
De ceste heure icy je seroye
Tout prest de partir, se vous Pestes;
Marchandises avons honnestes ; 17725 Pas ne cuidoye que on baillast 115^
En ceste terre de Gallaad
' B C G : Le .11. — 2 B G G : Le .1. ~ 17708 B G ; En rien. — 3 BC : Le .i. — 17710 G aj. : Finitur.— '» B G : Le .11. — 17714 B' fait une correction illisible ; — G aj. : Finitur. Pausa. Vaditnt. — s B C G : Le .1. — 17717 G : iVof bagues. — 17720 B G : diameaulx ; — B" \che~\vaulx. — e C G : Le .11. Ismaélite. — 17722 Je m. dans A B C G. — 1772b C : que l'on en baillast.
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Marchandise qui fut si digne Comme arromates et resinne, Mirre, encens, qu^on y avons veuz.
Le premier ' Hismaelicte Nous en sommes tresbien pourveuz; iyy3o Il reste charger noz fardeaux Et les mettre sus noz cameaulx; Vccy les balles toutes faictes.
Le Second ^ Noz besongnes sont tresbien prestes, Toutes foys, comment qu'il en voise. 1/7 •''^
Le Premier ^ Ce fardeau terriblement poise; Aydés moy ung peu a charger.
Le Second'' C'est bien dit, il fault abréger.
Sus, sus, avant! Levon fort!
Le Premier^
La!
Encor ung peu, hault! Le vella. ^7740
Il ne reste que le lyer; Mais quoy ? Je m'y vois employer; C'est fait a deux pas et ung sault.
Le Second^ Est il bien ?
Le Premier ^
Oy.
Le Second^
Dont il fault Que m'aydés a lever le mien. 1774^
17729 C : que nous n'y avons veu^. — ' B C G : Le .1. — 177^2 B : chameaulx ; — G : chevaulx. — 17733 G : Voicy nos bagues.— 2 c G : Le .11. Ismaélite. — 17735 A C : Toutes foys comme ; — G aj. : Pausa. — 3 (3 ; l^ .1, Ismaélite. — 17736 G : Le. — 17739 A B C G : Sus, avant. — 17740 C : voyla. — 17744 B C G : Guy.
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Le Premier ' Levon, sus!
Le Second ' Sus ! le vella bien ; Au monde ne saroit mieulx estre.
Je n'y veulx pas lyage mettre; Il tiendra sans lyen ne corde.
Le Premier ' 17750 Or, sus ! viste donc que on desborde Et que Pen se mette a chemin !
Le Second ' Prenons la voie de Hayn, Car c'est le chemin plus licite Qui soit pour venir en Egipte 17755 Et le plus seur pour les marchans. Le Premier ' Voire, car tousjours sus les champs I a gens en aucun cartier, Soit pastoureaux ou charretier, 1 15 c
Que tousjours le chemin enseignent.
Le Second ' 17760 C'est bon temps, puis que marchans gaignent. Allon!
Le Premier " Allon tost, tiron vie î
Ruben ^ O dampnable péché d'envye.
Par toy ay huy veu desmentir
' G aj, : Ismaélite. — 17746 G G : voila. — 17747 ^ ^ • sçauroit. — 17760 G : sur. — 1775 1 G : l'on se mette en chemin. — tjj^i G : te chemin; — G : de Dothain. — 17756 G G : sur. — i775o G G : Qui. — 17761 B* Allons ; j'en ay envie. Pause. — G aj. :
Pansa. Eant. — - B' aj. : a part ; — G aj.: Ismaélite.
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Le sang que ne devoyt mentir;
Par toy avon huy mis la main 17765
Dessus nostre frère germain,
Et si l'eussons livré a mort
Se j'en eusse esté d'accord ;
Le fait en estoit conspiré;
Toutes foys je Vé retiré; 17770
Espérant le rendre a mon père,
Je Posté de ce vitupère.
En la fosse le reprendray,
Si je puis, et si luy rendray,
Car c'est sa singulière joye. ^777^
JUDA
Il me semble advis que je voye Cameaulx la bas loing sus les champs,
Symeon Aussi fait on ; ce sont marchans Qui viennent de devers Galaad.
Levy Bon seroil. que a eulx on parlast 17780
Et leur enquerre des nouvelles Des lieux et des parties quelles Hz sont la ou il ont esté.
ISACAR 2
Leur maintien, a la vérité,
Monstre qu'ilz sont Hismaelictes. '7785
Jdda Pour vray se sont Madianites Qui viennent d'estrange partie, Et m'est monté en fantaisie D'aller parler avecques eulx.
' B porte simplement : Comme Joseph fut vendu. — 17767 C : l'eussions. — 17774 C : Se. — 17777 B' G: Chevaulx ; — Bas m. dans ABC G ; — C : sur. — 177S0 A : parllast. — i-jlSi C : les. — 17782 E'f m. dans A B. — - G : Gaad. — 17785 B* : Elles.
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17790 Ce sont gens que toute leur vie
D'acheter sers ont eu envye,
Et de fait en sont curieux
Et pour le mains suspicieux.
Joseph deverions reprendre; 1 7795 U est beau gars et gracieux;
De Pavoir seront envyeux,
Que saiges ferons de le vendre.
Aussi bien, quant la il mourra, 1 15 d
Qu'esse qu'i nous profitera ; 17800 Ce n'est ne perte ne dommaige.
Quant ung marchant l'achètera;
A tout le moins il payera
Aucun argent; c'est advantaige.
Zabullon
Juda, tout ce qu'il vous plaira; 17805 Comme verres que bon sera
Faictes ; vous estez le plus saige.
Juda
S'on me croit, ainsi on fera :
En loing pays on le mènera ;
Nous n'en auron plus de iangaige.
Dam 17810 Allez vous mesmes demander
Aux marchans s'ilz l'achèteront.
Neptalin
Allés avec eulx marchander
Et sçavoir qu'ilz en donneront.
Juda
Allon le tirer; ilz l'auront 17815 Ennuyt, parla foy de mon corps,
17790 B G : qui. — 17791 C G : D'achapler. — 17794 A C : deverons ;— G : debvrions. — 17797 ABCG: saiges. — 17801 AB: Q.uant ung marchant achètera. — 17802 A B : payra ; — G : poira.— 17805 G : voivre:^. — 17807 C : on en. — 17808 C : on le emmeinera. - 1781 1 G : le achapteront . — 1 78 14 A B : il^ auront.
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Ou peu d'argent en offreront; Tantost auion fait noz accors.
ASSER
Sa, Joseph, sa, venez dehors!
Gaad Sa, la main pour vous retirer !
Joseph Las ! soyez moy misericors, 1 7820
Frères, sans me faire empirer.
Neptalin Vous yrés ailleurs demourer; Par ma foy, sentence est donnée.
ISACAR
Ailleurs vous yrez procurer
Que en la terre de Cananée. 17825
Joseph Haa! mon père, ceste journée Bien voy que vous m'avez perdu.
Zabulon En effect, chose est ordonnée, Joseph, que vous serez vendu.
Joseph O que tu seras esperdu, 17830
Chier père ! Quant il m^en souvient, J'ay le cueur en larmes fondu De la grant douleur qui me vient.
JUDA
116 a A ses marchans parler convient
17817 B* aj. : 7Z^ vont a la cisterne. — G aj. : Pansa. 11:^ le vont quérir, — 17822 G : demeurer. — 17828 G : c'est chose.
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1 7835 Et ce garson icy leur vendre.
Vendre? Que dis je? Il apartient.
Se le grant dyable n'y suvient,
Je leur vendray sans plus attendre.
Hz ne me sçaroient si pou tendre 17840 Que je ne leur livre tout franc.
Livrer quoy? C'est ton propre sang;
I oseras tu bien entendre?
Le cas est terrible a comprendre
Maissecen'estoit queung grant blanc?
17845 Hz ne me sçaroient si peu tendre
Que je ne leur livre tout franc.
Le péché ne sera point mendre
Que le getter en ung estanc
Ou Pestendre mort sus ung banc; 178.50 Mais, par Dieu, se on me devoitpendre
Hz ne me sçaroient si pou tendre
Que je ne leur livre tout franc.
Livrer quoy? C'est ton propre sang;
I oseras tu bien entendre?
17855 Nature n'y veult condescendre
Que je le vende; il est mon frère...
II le sera, qui que reprendre Me vueille de ce vitupère !
Frères, vueillés à nostre père 17860 Me recommander, s'il vous plaist.
17835 A Ô C : se. — 17836 C : appertient. — 17837 G : sourvieni.
— 17839 BCG: //f «e me sçauroyent si peu tendre. — 17S42 C : L'oseras iu ; — G : L'oseras tu bien entreprendre. — 17844 A C : Mais ce. — 17843 B C G : sçauroient. — 17849 C G : sur.
— 17851 C G : sçauroyent ; — C : peu. — 17854 B G : L'oseras tu bien entreprendre?— 17855 A: Nature ny si ; — C : A^aturc ne s'i ; — G : Nature si ne.
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Je sçay bien que le bon homme est
De ceste heure en grant esmoy
Et soucy de vous et de moy ;
Je sçay bien que ma départie
Luy abrégera fort la yie ; 17865
Frères, veuillez le supporter
Et doulcement reconforter.
Il est vostre père et le myen ;
Mais vella, Je ne luy puis rien ;
Je ne suis plus sien maintenant. 17870
JUDA
Honneur marchans !
Le premier' Hismaelicte
Le bien venant!
Le Second* Que dit le cueur?
Ung tout seul point, Cest sçavoir si vous vouliez point Avoir ung garson en servaige Que vendre voulions. ijSyS
Le Premier ^ 1 16 b De quel aage ?
JUDA
Il a seize ou dix et sept ans.
Le Second * Vous aurez voz deniers contens, Se vous nous le vouliez livrer.
1 B ; Gomme Joseph fut vendu par ses frères. — 17869 G : voyla.
— i B : Le .1. — 2 G aj. : Ismaélite ; — G : Le .11. Hismaelite.
— 17873 Vous m. dans A G. — '^ G G aj. : Hismaelite. — ^ G : Le .11. Hismaelite.
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JUDA
Ne me faictes que délivrer 17880 L'argent et ne vous souciez,
Mais il fault que vous me diez Que m'en donnerez voulentiers.
Le Premier ' Nous en donnerons vingt deniers; Hazart a tout : argent ou gaige.
JuDA
17885 Cest peu pour ung tel personnaige
Qui est en sa force advenir;
Il est pour peine soustenir
Aussi souvent que le vent vente.
Vella, vous m''en donnerez trente.
Le Second ' 17890 Vous n'en aurez que vingt de nous.
JuDA
Touchez la ; je marciiande a vous.
Amenez, enfans, amenez!
Dam
Sus, sus, Joseph! sus cheminez!
Tantost aurons de vous argent; 7895 Faictez que so)'ez diligent,
Car vous serez mis en servaige.
Joseph Mes frères, vous faictez oultraige; Une foys marris en serez.
Gaad Par le bien Dieu, vous le serez,
17882 C : voluniiers.— ' C G aj.: Hismaelite.— 17689 C : Voyla. — 17890 G aj. : Il fault icy vingt deniers. — 1789203).: Pausa. — 17893 G : cheminons. — 17895 C : deligent.
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Qui que en doibve porter dommaige, 17900
JUDA
Madiens, tournez le visaige; Regardez ung peu quel apostre.
Le Second ' Or ça, mon filz, vous estez nostre; Il fault que nous vous amenon, Car pour vous avoir nous donnon i79o5
Argent contant sans rien rabatre.
JUDA
Contés argent.
Le Premier '
Et troys et quatre; Quatre, huit; quatre : douze, et troys : quinze... Se je vien a mon entreprinse, iiOc Monnoye aurez qui est en bruyt. 17910
Le Second ' Quinze, séze, dix sept, dix huit, Et puis deux combien?
JUDA
Ce sont vingt.
Jamais mieulx il ne nous advint.
Le Second ^ Or, avant, estez vous contens?
JuDA Ouy, marchans, mais quoy ? j'entendz 1 79 ' 5 Que si loing vous le mènerez Et tant serviteur le ferez Que jamais ne parte de la.
Le Premier ' Quant est au regard de cela.
Ne vous en souciez, mignons. 17920
17901 G : Madies. — 1 G aj. : Hismaelite. — 17904 G : emmenon. — 17908 G : Quatre huyt et troys font quinze. — I79i3 B : advient (B* rétablit la vraie leçon).
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Le Second '
Dictes a Dieu aux compaignons;
Venir vous en lault, mon galloix.
Joseph
A Dieu, mes frères, Je m'en voys ;
Recommandez moy a mon père, 17925 A Benjamyn, mon petit frère,
Car je ne les voirré jamais.
O povre père, povre père,
Que tu auras douleur amère
Pour moy, mais quoy? je n'en puis mais, 17930 Tu auras piteux entremectz
Quant tu orras ceste nouvelle ;
Je suis bien certain que oncques mais
Tu n'en oys de si cruelle.
JUDA
Cheminez tant que Brie est belle.
17935 II est vostre ; allez, je vous quicte. Faictes en ung Madianite, Car jamais veoir ne le vouUon.
Le Premier ^ Or allon, mon voisin, allon ; Je croy que nous ne perdon rien. Le Second ' 17940 Perdre? Non pas. Se nous vouUon, En Egipte le vendron bien.
Le Premier ^ Putiphar, chief eunuchien, Qui Egipte gouverne toute,
1 C G : Le .II. HiSMAELiTE.— 17926 C : verre. — lygSS G : oiiy;^.— 17934 B" : tant que la saison est belle. — 17937 G aj.: Pausa. Nota que Juda se tire apart. — ^ C aj. : Hismaelite. — G : Le .1. YsMAELiTE. — 17939 G : perdroH.— 3 C G : Le .1. Hismaelite. — i794'-i ABC: emichien.
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Vouldroit que le servant lut sien
Pour la moictié d'autant qu'i couste. '7945
Symeon Or sus, ne soyon plus en doubte 1 16 d De Joseph ; il est emmené.
Levv Ne doubtez pas que on ne le boute Bien estroit.
ISACAR
11 est affiné.
JUDA
O Juda, pervers, obstiné,
Cueur desruné,
Plein de tout vice, As tu ton frère habandonné
Et ordonné
Estre mené.
Déterminé
Vivre en service ?
O maléfice
Que ceste office As faicte en ton frère vendant, Vray innocent plein de justice, Que commise as en marchandant!
Argent, argent, bien hayr je te doy,
Car c'est par toy Que j'ay vendu mon frère !
DES REGREIZ DE JACOB XXIV
Devant mes yeulx mon offence je voy Et la conçoy ; En mon cueur apperçoy,
G'y ay commis ung tresgrant vitupère.
17970 Cause seray de la mort de mon père;
Doubler n^en fault que de dueil transsira^
Quant son cher filz Joseph perdu aura.
Je Tay vendu; autant vault comme mort.
J'ay eu grant tort ; 17975 Jamais ne m''offença;
Trop est le cas villain, infâme et ort.
Conscience maintenant me remort,
Et mieulx vaulsist qu^elle Peust faict pieça !
Le povre enfant jamais ne m'offença 17980 Ne contre moy jamais mal ne pensa ;
Je l'ay vendu contre droit et la loy.
Argent, argent, bien hayr je te doy !
Jacob O mon Dieu, mon souverain roy, Dont les faiz sont trestriumphans, 17985 Qu'il m'ennuye de mes enfans.
Mon créateur en qui je croy, Esbahy suis que ne les voy Revenir; je doubte vrayement Qu'ils n'ayent quelque empeschement.
Benjamyn 17990 Quelque chose les a tenus
Certes, père. 11
Jacob Tant il m'ennuye, Beau Dieu, qu'ilz ne sont revenus!
17966 Je m., dans A B G. — 17968 G : aparsoy.— t7g69 B* : Que j'ay. — 179S4 Très m. dans G. — 179S9 G : Qji'il^ ayent.
XXIV POUR CE QU IL GUIDE QUE JOSEPH SOIT MORT
Benjamyn De brief viendront, je vous affie.
Jacob De dix point tant ne me soucye Que de Joseph mon filz tout seul; ^7995
S'il a mal, je mourray de deul.
Benjamyn Hellas! père, ou auroit il mal En compaignie de ses frères?
Celluy n'y a si desloyal Qui luy feist oncques vitupère. 18000
Jacob J'ay souffert beaucoup de misère, Mais, se mon iilz Joseph perdoye, Jamais n'en eus tant que j'auroye.
Dieu me le vueille ramener, Du demourant comment qu'il voise! i8oo5
Benjamyn Point ne vous en fault démener, Père, mais qu'il ne vous desplaise; Hz cheminent tout a leur aise ; Tantost reviendront, se Dieu plaist.
Jacob Certes, Benjamin, il me poise 180 10
De ce qu'il font si long arrest.
Ruben Quant je pense a Joseph, qui est Devallé en ce puis parfont.
Tout le cueur en larmes me fond.
Vers luy m'en voys secrètement. 1 80 1 3
17994 G : tant point. — 18001 B : beaucop ; — A C : misères. — i8oo3 A B : Jamais n'en eusse tant que j'avoye ; — G : Jamais n'en eusse. — 18009 G: si. — 18011 Gaj. ; Pausa, — i8oi3 C : profond.
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Et le tireray doulcement
Hors du puis, et le renvoyray
Au père, sans aucunement ,
En parler, pour mon saulvement.
18020 J'ay ce faire desliberé :
A basse voix l'appelleré;
SMl est vif, il me respondra ;
Mon nom aussi je nommeray;
Je cuide que bien m'entendra, 18025 Et cuide que vers moy viendra
Tost parler, s'il n'est endormy.
Hau! Joseph, Joseph, mon amy!
Joseph, mon amy, parle a moy!
Ruben, ton frère, parle a toy.
i8o3o Joseph, mon frère, es tu la bas?
Tout le fons de la fosse voy;
Je suis certain qu'il n'y est pas. 1 1^ b
Hellas ! veez cy terrible cas :
A ceste heure est perdu mon frère.
i8o'35 Hellas, hellas, hellas, hellas!
Que dira nostre povre père ?
Qu'esse cy, qu'esse cy, vray Dieu ?
Pour quoy, a quelle occasion,
A il esté tiré du lieu 18040 Ou devallè nous l'avion?
Dont vient ceste déception?
Vray Dieu, qui la peult avoir faicte?
De faict, a mon opinion,
Il y a eu trahison parfaicte.
18045 Se mes frères l'ont retiré
* B : De[s] regretz de Jacob. — i8o3i ABC: je voy. — i8o32 A: ait. — i8o33 G : voicy. — 18039 ABC : de ce lieu. — 18040 A : nous avion; — G : nous l'avon. — 18044 G : parfaicte.
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Pour luy faire autre villenye,
Jamais je ne les aymeré;
J'en doubte et si ne le croy mye
Qu'ilz luy eussent osté la vie
Tant comme d'eux absent estoye. i8o5o
Il est possible ? Je le nye ;
En mon cueur point ne le croiroye.
Symeon Voicy venir par ceste voye Ruben, que semble desplaisant.
Son maintien n'est point fort plaisant; i8o55 A le veoir, je ne sçay qu'il a.
Ruben O frères, Joseph n'est plus la ; Sçavez vous point qui l'a osté?
JUDA
Ne vous souciez de cella,
Taisez vous; se avon nous esté. 18060
Ruben Hellas! ou l'avez vous bouté?
L'avez vous noyé ou pendu?
Symeon Nenny non ; Juda l'a vendu A des marchans hismaelites.
Ruben Vendu? las! qu'esse que vous dictes ? iSoGS Estez vous donc assez meschans?
18046 B" : Pour luy faire plus grant oultraige. — 18048 B* :
J'en doubte ; tel est mon coiiraigc, Auraient il\ bien faict cet ouvraige ?
18054 B G : qui. — t8o58 A : quil; — B G : qui osté l'a. — i8o5g G : Taise:^ vous décela. — 18061 B' : geté. — 18066 Donc m. dans A B G.
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IsACAR
Juda Fa vendu aux marchans
Et en a receu le payement.
Je leur ay vendu voyrement ; 18070 N'en parlons plus; il est allé.
Qu'eust vallu de Tavoir celle ?
On Teust trouvé finablement.
Si me repens je amèrement iiy c
A ceste heure du marché fait ; 18075 Mais, veez la : quant c'est faict c'est fai t.
Veez cy Targent qu'ilz ont donné,
C'est vingt deniers; je les en quicte
RUBEN
Hellas ! ou l'ont il envoyé?
SiMEON
Que sçavon nous ou? En Egipte?
RUBEN
18080 Certes c'est une euvre mauldicte
Levy Au vray parler, c'est grant meffaict Mais, veezla : quantc'cstfaitc'estfait .
ISACAR
Jamais nous ne le reverron.
Zabulon Plus ne fera ses songemens.
Dam i 8o85 Jamais esbahis ne seron De penser a ces jugemens.
Neptalin Penson d'autres apoinctemens;
' B : Comment. — i8o5g G : vrayement. — 18075 G G : voyla. — 18076 G : Voicy. — 18077 G aj. : Jactat argentum.— 18078 G : emmené. — 18080 B G : Certes une heure.— 18082 G : voyla. — iSo86 A : ingemens.
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Bien vouldroys que tout fut deffaict,
Mais, veez la : quant c'est fait c'est faict.
Gaad Le cas est infâme et villain. 18090
ASSER
Il me desplaist fort en effect.
RUBEN
Le cas de soy est inhumain,
Mais, veez la : quant c'est fait c'est fait.
JUDA
Quant c'est fait, c'est fait vrayement ; Reste trouver façon aucune 18095
De se excuser de la fortune Quant a l'ostel arriveron.
Symeon Adviser fault que nous diron Vistement, sans que plus on muse.
Levy Il n'y a que une bonne excuse. 18100
ISACAR
Quelle?
Zabulon Dictes sans plus attendre.
Levy 11 nous convient ung aigneau prendre, Au quel fault la gorge coupper.
Et puis dedens son sang tremper iiyd Geste pollimite cotelle, i8ro5
Tant que on ne sache coulleur quelle Elle aura: on la monstrera Au père qui, la voyant telle, Dira que la beste cruelle Son filz Joseph destruit aura. 181 10
18088 Qjtc m. dans A. — iSogS G : voyla. — 18094 G : voirament — i8oio3 A : Au que.
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Symeon Le bon homme le cuidera, Et si diron que a le cercher 11 nous a fallu empêcher; Par quoy nous avon tant tardé.
JUDA
1 8i 1 5 Veez la aussi bien regardé
Que au monde on sçaroit regarder ; Soit prins le chevreau sans tarder; Je vous pry que on ne songe point.
RUBEN
Faire le convient en ce point.
Symeon 18120 Soit fait sans que plus on en presche.
Levy Icy tuent ung chevreau et taignent la robe polimite.
Ung Cousteau! Tost que je despeche Ce chevreau. Tendes la cotelle Et respandés le sang sus elle Par divers lieux.
ISACAR
Ainsi le fault.
Zabulon 18125 Moullés fort
Dam Broullez bas et hault.
Neptalin Elle est toute descoullourée.
Gaad Il fault qu'elle soit deschirée.
181 1 1 B" : pensera. — 181 12 G : chercher. — 181 16 G G : Voyla. — 181 16 B G G : sçauroit. — 18120 G aj. : Pausa. Nota que icy tuent ung aigneau et taignent la robe polimite. — i8i23 G : sur.
TAIGNENT DE SANG LA ROBE POLOMITE
I iS a
ASSER
Voire. Sa, que je la deschire, Au moins pourra le père dire Que la beste aura fait cella.
Elle est bien ainsi ; lessez la.
Cheminon; c"'est trop demeuré.
Symeon Baillez ça ; je la porteré.
Levy Cest bien dit; tu la doys porter; Mais penson de reconforter Nostre père.
I SACAR
Si feron nous.
RUBEN
Il aura ung divers courroux, N'en doublez.
Jacob Le cueur m'amonneste Que ses enfans ont eu tempeste, Puis que tant es champs il se tiennent.
Benjamyn Père, les voicy ou il viennent, Mais Joseph n'est point, se me semble, Avec eulx.
Jacob Sont ilz point ensemble?
Beau Dieu ! Que Joseph n'y est mye !
i8i3! G : laissons. — 18140, 18141 G G : z'/f. — 18142 G : n'est point avec eulx, \\ Se me semble. Pansa. — 18143-18144. Ces deux V. m. dans G. — 18 144 B' : Joseph n'est en leur compaignie?
DES REGRETZ DE JACOB XXIV
RUBEN
18145 Père, santé et bonne vie
Vous vueille le hault Dieu donner Et vous plaise nous pardonner Se tant demouré nous avon!
Jacob Ou est Joseph ?
Symeon
Nous ne scavon.
Jacob i8i5o Vous ne sçavez?
Levy
Certes non, sire.
Jacob Que vous ne sçavez ! Qu'esse a dire?
Est il point a vous arrivé ?
Symeon Nenny, mais nous avon trouvé Entre Sichem et Dothaym 1 8 1 5 5 Geste robe sus le chemin Dedens une sauvaige voye.
Jacob Or aprochez, que je la voye.
JUDA
Elle est si tresplaine de sang Que on n'y cognoist ne bis ne blanc.
18160 Si fault il que je la visite.
O vray Dieu, c'est la polimite De qui Joseph estoit vestu!
Tu es mort, cecy le recite.
Fera pessima, tresmauldicte,
1 8 1 6 5 A mon il 1 z Joseph a b a t u .
18147 A : pardonne. — 18148 B G G : demeure. — 181 5g B G : Que on n'y voyt. — 18 160 A : SU fault.
XXIV POUR CE QU IL GUIDE QUE JOSEPH SOIT MORT
iiSb O vray Dieu, c'est la polimite De qui Joseph estoit vestu!
O beste cruelle, mauldicte, Qui as mon cher filz combatu, Que n'ay je puissance et vertu 18170 De faire de toy la poursuicte?
Benjamyn ' O vray Dieu, c'est la polimite De qui Joseph estoit vestu!
Jacob Joseph, mon cher filz, ou es tu?
Tu es mort, cecy le recite. 18175
Bien voy que Dieu me déshérite De tout plaisir, soullas et joye Quant j'ay en une heure subite Perdu ce que au monde j'aimoye.
Benjamyn Hellas ! mon frère, tu es mort ; 1 8 1 80
A ceste heure icy bien le voy, Jamais ne donneron confort A mon père, au moins pas toy.
O beste cruelle, pour quoy M'as tu fait ce grant vitupère i8i85
D'avoir séparé d'avec moy Mon frère de père et de mère ?
Jacob Meveezlamort.
Benjamyn
Hellas! mon père, Reconfortez vous, je vous prie.
JUDA
O mauldict Juda, ton envye 18190
18166 B G : O tresdoulx Dieu. — 18171 G : pour toy. — 'A : Benyamyn. — 181 72 B G : O tresdoulx Dieu.— 18179 A BCG : au monde aimoye. — 18 188 C G : voy la. — 18190 B : Jude.
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Meci ion père en ceste misère.
Jacob Me veez la mort.
Symeon
Hel las ! mon père.
Jacob Vienne, vienne la mort amére M'assaillir, car je la deffie.
Levy 18195 Pour Dieu, ne vous courroussez mye, Père, tant qu'il vous en empire.
Jacob Courrousser, Dieux ?
ISACAU
Hellas! non, sire.
Toutes choses il fault passer.
Hellas ! je m'ay beau courrousser, 18200 Car jamais je n'auray lyesse ; 1 18 c
Bien voy qu^il me fault trespasser
En desconfort et en tristesse,
Car le baston de ma viellesse
J^ay perdu ; plus n^ay espérance 18205 Que vivre en soucy et destresse,
Sans recouvrer quelque allegance.
Hellas ! ou prendray je plaisance
Jamais? J'ay bien perdu la mienne.
Je ne requiers que la mort vienne, 182 10 Car je n^espére autre allégeance. Benjamyn '
A Dieu, mon frère, ma fiance,
Mon espoir, mon singulier port.
18192 C : voyla. — 18194 B* : car je la demande. — 18195 B* :
Prene:; aiide. — i82o3 A : vieslesse. — 18206 G : recouvrir.
— 18210 C : Car je vis en grande souffrance. — 'A : Benyamyn.
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Jacob Pleure, Benjamyn, sans doubtance ; Bien doys avoir grant desconfort
Cher père, prenez reconfort 1821 5
Sans tellement vous arguer.
Jacob O beste qui Tas mis a mort, Que ne me venoys tu tuer Plustost que me destituer De celluy enfant gracieux, 18220
Ou n'avoit que redargûer En luy, tant estoit précieux ?
Benjamyn ' Joseph, Joseph, de cueur piteux A Dieu je te commanderay, Frère, car jamais de mes yeulx 18225
Corporelz je ne te verray.
Jacob Sus ceste robe pleureray, Ne jamais je ne cesseray Tant que par mort en enfer voyse.
Dedens enfer devalleray, i823o
Au sain dV\braham trouveray Mon filz ; lors seray a mon aise.
Mais en mon vivant gemiray Et a toute heure mauldiray La beste cruelle et mauvaise i8235
Qui m'a de mon tilz séparé, Ne jamais je ne vestiré Que une hayre qui sus moy poise.
J'ay les espris plus esperdus D'avoir Joseph tout seul perdu 18240
18213 A: Benyamyti.— ' A : Benyamyn.— 18227 ^ : Sur.— i8238 C G : sur.
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Que se les unze eusse perdus ;
Jamais ne fu si esperdu.
Mon cueur est tout de deul fendu
De souffrir si cruel ahan. ii8d
18245 Pleust a Dieu que fusse fondu
Avec luy au sain d'Abraham !
Hellas ! c'est demourant piteux
D'avoir la robe seullement
De celuy enfant gracieux i825o Que aymoye si parfaictement.
Bien aperçoy présentement
Qu'il fault que la mort me desvie,
Car j'ay perdu totallement
Ce qui me soustenait la vie.
Dieu I 8255 Or est la figure acomplie Quant est a la vendicion De mon filz, qui sera emplye Par reaile aprobacion.
Vendu sera sans fiction, 18260 Comme Joseph, par ung sien frère; Après souffrira passion, Afïîn d'acomplir le mistére Et pour retirer de misère Le povre estât d'humanité, 18265 La ou Adam son premier père Le mist par sa fragilité.
Miséricorde Las! grande félicité Deveront bien démener Quant ung Dieu en ternité
18243 G -.fondu. — 18258 C : royalle. — 18261 G : soiiffrera. — 18269 B G : e« cicryiité.
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En Tabit de humanité 18270
Ira pour les emmener
Et lyesse leur donner,
En lieu de peine et moleste,
En son paradis céleste.
Ou est toute humanité, 18275
Plaisir et joyeuseté.
Et lyesse souveraine.
Sire Dieu, bonlé haultaine,
Vous faictes grant charité.
PUTIPHAR
Hérault, il est nécessité 18280
D'aller crier publicquement Que, tous universellement, Les seigneurs de ceste province Viennent au mandement du prince, Par qui un disner ordonné 18285
Est a tel jour comme il fut né ; Et pour tant que nul ne se tienne A repos, mais que tout y vienne Pour celluy jour sollempniser.
Le Messaiger iiga J'en vois tout le monde adviser 18290
Et le crier a plaine voix Devant seigneurs et grans bourgoys.
Puis que de ce cas me advoués.
// crie *, Or oués, or oués, oués !
De par le souverain seigneur 18295
1 B porte simplement : Du Bancquet de Pharaon. — 18275-18276. Ces deux v. m. dans G. — 1827g G aj. : Pausa. — 2 q gj.: Icy fault le disgner. — 3 Gaj.: incipit. — 18294 G : Or oye:{, or
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Pharaon, le prince d'honneur,
Qui, comme benyn et courtoys,
Fait, le dernier jour de ce moys,
Tel jour que fut né proprement, i83oo A tous universellement
Ouvre les biens de son hostel.
Et fait ung disner sollempnel
Et une solempnité grande-,
Par quoy en gênerai commande i83o5 A tous que d'autres euvres cessent
Et a ce disner comparessent,
S'iiz luy veullent faire plaisir.
Le Pennetier Or feray je tout a loysir Mon cas, j'en suis tout asseuré, 1 83 I o Car mon pain empoisonneray , Dont le roy devera mengier.
Combien que seroit grant dangier, Mais, voit a Dieu, je le feray.
CoRDELAMOR commcnce ' Je ne sçay comme je pourray i83i5 Sçavoir que nostre homme fera; Il n'a point encor labouray.
Decurion Ne vous chaillCj sire, je iray Voir comme tout se portera, Car on dit qu'il se assemblera i8320 Ung de ses jours ung grant disner
18296 A : /ir/n/ce.— i83i2 A G: ce seroit. — i83i3 B* : Tout
je le feray. — 1 Commence m. dans B G.— i85i5 G : que on me fera.— i83i8 A B : tv.
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Le quel Pharaon veult donner; Assez, comme je m'imagine, Il attent pour luy ordonner A ce jour la quelque cuisine.
Centurion Decurion, vous estez digne i8325
D'avoir commissions subtilles Soit par les champs ou par les villes; Aller vous fault encor ung tour En Egipte.
// s'oî va ".
Decurion
A mon retour Vous sçaurez s'il aura rien fait. i833o
Le Maistre d'ostel ■ Or sus, escuyer! En effect 1 1 g b II est temps de mectie les tables Et parer ung riche buffet De vesseaulx d'argent honnorables.
Icy mettent les tables et y a dressoer paré de vesselle *.
Le premier Escuyer '■' Couppes d'or et assez vallables, i8335
Flacons, bacins dorés, aiguières Et vaisseaulx de toutes manières, Les plus beaulx que vous veissez oncques.
Le Maisïre d'ostel"^ Or avant, préparez les doncques,
* B : De l'emprisonnement de Pharaon. — i8322 A B C : je imagine. — 18324 G : Ad. — 18326 G : commission. — i8328 G : courir ung tour. — 2 G : Recédât. — i833o B' aj. : Pause. — 3 A B C ; Le Maistrë. — '> G : Pansa. 11^ mettent les tables et dressouer de vaisselle. — ^ g aj. : incipit. — i8336 A B C G : dorées. — 1 83 38 G : veistes. — *' A B C : Le Maistre.
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18340 Qu'il n'y ait plus que fatrouller. Le second Escuyer ^ La vesselle! Sus, bouteiller!
Potz, platz, escuelles, sauciers!
Vistement, venez les bailler, Et les tappis pour les bancquiers!
Le Bouteiller 18345 Or tenez, gentilz escuiers,
Allez le dressouer apoint mettre.
Voicy tout ce que y doit estre Pour ung bancquet riche tenir.
Le Pennetier Tantost voirés les gens venir i835o A planté; tout fault faire prest, Car il y a ung grant aprest De bonne et de riche viande.
Le Bouteiller La feste sera ennuyt grande Et y viendront grans personnaiges.
Le Pennetier i8355 Les chevalliers et les gens saiges Se trouveront ennnyt céans.
Le Bouteiller Médecins et cirurgiens, Et gens saiges de tous estas.
Le ^ Pennetier Si fault il trouver les moyens
• C : De l'emprisonnement, etc. — - G nj. : incipit. — 18346 A B :
dresseur. — 18348 B' aj dressoir. — 18349 G : verre^. —
|8353. Au-dessous de ce vers, qui termine une colonne, on lit dans B' : La table ne se mectra pas. Cette note indique peutêtre une simplification dans la mise en scène. — i8357 G : surgiens, — 2 Le m. dans A. — i8359 ABC: SU.
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Que je me tire près des platz. i836o
Le Maistre d'ostel Sire, siessés vous hault ou bas, Affin que les autres se soyent, Car quoy? il ne se serrent pas Tant comme sus bout ilz vous voyent.
// se siet ' .
Le Pennetier Les seigneurs veoir ne me sçaroient i8365
Icy mettre ma pouldre finne; Les escuyers ne se prendroient Jamais ailleurs, je Tymagine.
iipc Le Maistre d'ostel^
Escuyers, sus, a la cuisine !
Aportés venaison, voUaiile. 18370
Le Pennetier A celle fin que je ne faille A faire de bon sel ma souppe, Je mettre dedens ceste couppe Ung petit de ma droguerie.
Le premier Médecin Il y a de la dyablerie 18375
Dessus ceste viande, sire ; Gardés que vous n'en mengés mye Tant que on saiclie que c'est a dire.
Le Pennetier Dyable, veez cy pour tout destruyre ; Ma tromperie est escornée. i838o
Le second ' Médecin La viande est empoisonnée;
i836i B" : seie^. — i83d2 C : AJîn qm tous en places soyent. — • B' aj.: Pharaon, Putiphar, les deux médecins;— G : Pausa.Rex Pharaon sedeat.— i8363 B C G : sçauroyent. ■ i8366 A B G : Ny mettre.— 18367 A. : prenderoient. — ^ A B : Le Maistre.— 18377 B' : N'en menge:^ ; il vous pourrait nuyre — '^ B C : Le. a.
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Quelque traistre est céans bouté.
Se une fois en eusses goutté, Sire, vous fusses mort tout roide, i8385 Et n'yavoit point de remède
Que liomme vivant y eut sceu mettre.
PUTIPHAR
Qu^esse cy, mon seigneur le maistre ?
Dont vient ccst empoisonnement?
Qu^esse cy? Il le fault congnoistre, 18390 Car en voicy pareillement.
Pharaon, rqy Putiphar, tost, legiérement !
Prenez moy tous mes officiers, Et que on saiche certainement, Par confesser ou autrement, 18395 Qui ont esté ces espiciers.
Putiphar Venez a moy tost, officiers!
Qui a fait ceste faulceté?
Le premier ^ Escuyer Sire, se ne ay Je pas esté ; Jamais je ne fus si infâme 18400 D'avoir eu telle voulenté.
Ou le grant dyable emport mon ame!
Putiphar Qu'esse cy? Qui aura ce blasme?
L^autre escuyer, parlez a moy.
Le second ^ Escuyer Sire, je renonce ma loy
i8382 B- : Cliché. — i8383 C : eussie:^ ; — B' : Si eussiez ce met:( attouché. — 18384 C : fussiei[. — 18387 G : monsieur.— i8388- 18389. Ces deux v. m. dans G. — ' B : Le .1. — i83go G : vcqz cy. — 2 B : Le .1. — 18400 A. B : D'avoir une voulenté; — C : u'ie volunté ; — G : D'avoir une telle volunié. — 3 B C G ." Le .11.
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Se jamais en euz congnoissance. 18405
PUTIPHAR
I ig d Pennetier, se a donc esté toy Qui as fait ceste decepvance, Car tu portes assez semblance Pour avoir dressé ce mestier.
Le Pennetier Sire, se a fait le bouteiller, 184 10
Le quel a commis ceste coulpe, Car on Ta trouvé en la couppe Ou il avoit le vin versé.
Le Bouteiller Traistre, me as tu cecy brassé ?
Ce as tu fait; et, pour te excuser, 18415
Tu me veulx du vice accuser.
Traistre, tu as brassé cecy.
PUTIPHAR
Or ça, que dictes vous icy, Médecins et gens honnorables?
Le second' Médecin Hz sont, ce peult estre, coulpables 18420
Tous deux, et fait la traïson.
Le premier ^ Médecin Pour en sçavoir bien la raison, Je sçay en Part nigromantique Ung chapitre, le quel explicque Tel cas; je le visiteray, 18425
Et puis après je vous diray Celluy qui aura tort des deux.
Le second^ Médecin Mais tandis que fera Ten d'eulx?
18409 A B : se. — ' B C G : Le .11. — 1842 1 G : ont faict. 2 B G : Le .1. — » B C G : Le .11. - 18428 G G : Von.
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Le premier ' Médecin Aux chevalliers baillés seront, 18430 Qui seurement les garderont,
Qu''ilz ne se puissent eschapper.
Pharaon Soit ainsi fait, per ou non per.
Chevalliers, vous les garderez.
Xercès Nous ferons ce que vous direz, 18435 Sire roy ; point n^eschapperont
Tant que congié de vous n^auront; S'ilz ne jouent d'enchantement.
Le second' Médecin Non obstant quelque empeschement, Sire, vous pouez bien mengier 18440 De ceste qui est sans dangier. Sans troubler la solempnité.
Le premier '' Médecin Vous parlez a la vérité; La feste parfaire nous fault.
Pharaon Se je sçay le traistre ribault 120 a
18445 Que a ce vouUu entreprendre,
Par mon heaume et chef treshault, En la croix je le feray pendre.
//{ boy vent \
PUTIPHAR
Si me fault il aller entendre Aux tribus de ceste cité
' B G : Le .1. — 18436 A B G G : Q.'ie congié de vous auront. —
18487 B' aj. : //jf es mains des chevaliers. —
î BC : Le .11. — 18438 A B G G : que (nous adoptons la leçon de B"). — 3 B : Le .1.— 18445 B G : Qui a ce ; — C : Qui ce a. — 18447 G: Au gibet.— '* B* aj. : Pause;— G: Pausa. Bibuiit.
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Dessus qui j'ay auctorité, 18450
Sçavoir s'il veult asme descendre.
Au passaige m'en vois entendre
Ung petit, voir se trouvcray
Chose sus qui puisse rien prendre,
Puis tantost je retourneray. 18455
Le premier ^ Hismaelicte Escoutez ce que je diray.
Voisin vous congnoissez la guyse :
Quant on déporte marchandise Par my ce royaulme d'Egipte, Il fault que tribut on acquite 18460
Ains que on puisse passer avant.
Le second^ Hismaelicte Je Tay veu par icy devant Tousjours le faire en ceste sorte; Quelque marchandise qu'on porte.
C'est sans fallace et sans abus 18465
Qu'il en fault paier les tribus A la royalle majesté.
Le premier ^ Hismaelicte Or ça, nous avon acheté Joseph ; nous en devons payage.
Le second ^ Hismaelicte Ce faison mon, mais au passaige 18470
Il peult estre que aucun sera Qui voulentiers l'achètera.
Et y gaigneron noz paiages.
Le premier ^ Hismaelicte Veez cy le maistre des passaiges ;
' PoDR LA SECONDE FOIS iTi. dans B. — 18452 C : attendre. — 18454 C : sur. — 18455 B- aj. : Pause. — 2 B C : Le .1. — s B C : Le .11. — 18468 C : achapté ; — G : achaté. — 18472 G : voluntiers Vachaptcra.
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18475 Saluon lay.
Le second ' HlSMAELlCTE
Honneur, honneur !
PUTIPHAR
A vous aussy !
Le premier ^ Hismaelicte Gentil seigneur, De paiage que devons nous?
PuTIPHAR
Quel marchandise portez vous?
Le premier" Hismaelicte Espices ung millier pesant, 18480 Et oultre plus ce bel enfant 120 b
Le quel acheté nous avons; Regardez ce que nous devons Par l'estatu donné du roy.
PuTIPHAR
Ce bel enfant, vendes le moy; 18485 En mon servaige le mettray Et vostre tribut rabatray Au premier bout.
Le second ' Hismaelicte Argent content Nous fauldroit; pas ne devons tant Comme Penfant nous a cousté.
Putiphar ( 8490 Ne sçay que l'avez acheté,
Mais, tant par droit que par amour, Que vous feray je du retour ?
// fault trente deniers pour vendre Joseph. Lk second '' Hismaelicte Trente deniers.
> BC : Le .11. — 2 B C : Le .1.— 1S478 A B C G: Quelle.— 18481- 18491 C G : achayiv. — 18490-18491 Ces deux vers sont intervertis dans A B C G. — 18492 C : de retour. — ^ B : Le .1.; — G : Le premier ; — G : Le .11,
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PUTIPHAR
J'en suis d'accord.
Tenez, veez la bort a bort Vostre argent; riens il ne s'en fault. 18495
Le second ' HiSMAELICTE
Or tenez Tenfant, il le vault ; Servez vous en.
Le premier ~ Hismaelicte Sus ! cheminon, Sans arrester ne bas ne hault; Temps est que a Postal retournon.
Putiphar ^ Or avant, mon gentil mignon; i85oo
Pensez d'estre doresnavant Bon et honnorable servant, Sans faulceté aucunement.
Je vous serviray loyaulm.ent, Sire, puis que vostre Je suis. i85o5
Fin ' du petit Joseph.
Putiphar Des biens vous feray se je puis, Mais que loyaulment me servez.
Le premier ^ Hismaelicte Or ça, nous sommes arrivez
18494 C G : voye^. — 18495. Riens m. dans B, mais est réiabli dans B". — ' B : Le .ii. — 2 b : Le .i. — 18499 ^ ^)* • ^^"^" avons le compagnon ; — G aj. : Pansa. — ^ G aj. : // retourne en son estaige.— '» G : La fin,— i85o6 G : si. — i85o7 B" aj. : Pause.
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En Eblin, marchandise quicte ; i85io Encor rapporton nous d'Egipte Trente deniers.
Le second ' HlSMAELlCTE
Cest bon voyage, Car nous eusson du au passaige 120 c
Beaucoup d'argent pour noz derrées, Qui nous sont franches demourées, i85i5 Et si avons d'argent compté Autant que nous avoit cousté L'enfant que nous avons vendu.
Le PREMIERE HiSMAELICTE
Ce fut saigement entendu A nous de Tacheter aux champs; i8520 Nous fusmes assez bons marchans; Riens perdre nous n'y eussons peu.
Le second ' HiSMAELICTE
Il est vérité que bien peu.
Quant ores l'eussons retenu.
Quelque autre marchant fut venu i8525 A qui nous Teussons présenté.
1 B : Le .11. — i85i2 G : eussions. — i85i3 C : denrées. — ^ B ._ Le .1. — i85i9 C : l'achapter ; — G : l'achaier. — i852i C : eussions;— G aj.: Finis.— i8523, iSSaS C ; eussions.— iSbzb B* aj.: Pause ; — G : Finis. Pausa.
XXV BAILLA A JOSEPH EN SA MAISON
PUTIPHAR
QUANT je regarde la bonté, L^honneur et la fidélité, La loyaulté, la preudommie, La sapience, la beaulté
De Joseph que j'ay acheté, i853o
Je doys bien beneyr ma vie.
La Dame, femme de Putiphar Mon amy, je vous certifie Que Dieu est en sa compaignie, Car ja en lieu ou il sera
Ne sera faicte villenie, )8535
Mais par honneur et courtoisie A tout le monde complaira.
Putiphar Une fois de grans biens aura, Aussi esse droit et raison.
Premier, de toute ma maison 18540
Il aura le gouvernement, La ou j^ay des biens a foyson, Pour faire son commandement.
La Dame Faire le pouez seurement, Car c'est ung serviteur parfaict, 18545
Qui se gouverne saigement ; En luy n'y a quelque meffait.
' En sa maison m. dans B. — 18327 C '.félicité. — 18529. Ce v. m. dans G. — i853o C : achapté. — i8545 Car m. dans C; — A : service. — 18547 B* aj.: Pause.
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PUTIPHAR
Or ça, Joseph, mon amy, en effect
J'é regardé et congneu vray le fait i855o Et que servy loyallement m'avez.
Sans contredit mon plaisir avez fait,
Sans vous estre descongneu ne forfait;
Par quoy honneur envers moy deservez,
Mais comme chef principal après moy i8555 De tous mes biens; nulz ne sont reservez, 120 d
Fors ma femme que reserver je doy.
18548 A : Joserph. — i855o G : Que bien servy, — G: loyaulment. — i8352. Ce v. m. dans G. — i8555 G : n'en, — i8556 G intercale ici les vers qui suivent :
En/ans, entendue la destresse [3170] Et de moncueur la grant tristesse Que pour Joseph or ay soiijerte, J'ay adiré toute lyesse, J'ay perdu toute ma noblesse ; Avoir ne pourrois pire perte.
[3 175] Douleur l'entendement déserte Et amortist, a porte ouverte, Tous les esprit^ ' dessus mon corps ; Rien ne m'y sert langue diserte, Ne le pleurer, c'est chose apperte.
[3 1 80] Helas ! je suis trop descon/ors
Toutes les foys que me remors De la beaulté que avott alors; De la " bonté dont estait plain, Bien avenant en tous supports, i^3i85] Le plus de ce je me recors
Qui jamais me escheust a la main!
Il a esté prins trop soubdain ; Mais je recorde pour certain
G : csperitz. — " G : Et de la.
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Le grant Joseph commence.
Seigneur débonnaire,
Dieu me doint complaire
A voz voulentés
Et en bien les faire i856o
Sans vous y desplaire.
Trop vous me exaltés,
Qui, par voz bontés,
Gracieusetés,
Soubz voz seigneurie ]8565
Principallités
18559 G : voluntei.— i8565 G : vous ; — C : Et sous seigneuries. — i8566 A B C G : £.'/ principallités.
Que a toutes gens c'est grant folie
De mettre son cueur trop aplain [2i\(jo\
En quelque chose près ou loing :
Aulcunes foys bien n'en prent mye.
JUDA
Mon père, c'estoit grant follie
De mettre tant, je vous affie,
Vostre cueur en Joseph vrayement. [3 19 5]
Par adventure encor en vie
Ilfust, mais Dieu ne le veult mye,
Car trop l'aymiei ' ardamment.
Levv C'estoit grant" folie vrayement De l'envoyer seullettement [320oJ
Aux champs sans quelque compaignie, Car les testes cruellement Vont par pays et totallement La terre i7^ ont presque gastée.
L'heure que jamais la pensée [32o5]
De seul l'envoyer fut pensée
De Dieu le père soit mauldicte !
Je suis en une paovre année.
Car toute ma joye adirée
J'ay, et jamais n'en seray quitte. [32 10]
■ G : l'aymez. — " grande
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Vous me présentés ; Je vous remercie.
PUTIPHAR
Joseph, mon amy, je me fye
18570 A vous de tout entièrement,
Et vueil par mon commandement Que tous subjectz de ma maison Voysent a vostre mandement; Ainsi Pordonne, et est raison,
18575 Car, sanz nulle comparaison, Vous m^avez loyaulment servy;
18570 BG: du tout. — 18572 A B G : /e5 subjeci^.
JUDA
Père, ce vous est grant redicte,
Mais vray est que nature incite
A vous de luy avoir pitié. G : Kij v"
Trop rigoreusement vous cite ; [32 1 5] Il faiilt que patience habite
O vous, soit y ver ou esté.
Symeon
En ma vie je ne fu^ lietté
De vostre amour avoir fiché ;
En tant, pour vray, j'ay supposé [322o] Que endormy ou esveillé,
Saoul ou sans avoir desjeuné.
Ne songiés en aultre chose.
RUBEN
// a bien droict, car oncques ro\e.
Ne fut si vermeil, ne alose ["225] Mieulx composé, ne fleur de ly^.
Que es toit Joseph bien \_dire'] l'ose ;
Mon cueur n'en dort ne n'y repose.
Car moult estoit gent et jolys.
Levy
Asse\ de foys je vous pluvys.
[32 3o] J'ay ouy dire, certain en suys,
Que une chose tant désirée,
Et la ou tant son cueur est mys,
Bien acoup on en voit les fins,
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Par quoy vous avez deservy
Que grandement le vous doy rendre.
Joseph Sire, Dieu me gard demesprendre; Je n^ay pas cesle voulenté. i858o
PUTIPHAR
Prenez sur tous auctorité
Autant que ma propre personne;
Il me plait, et le vous ordonne;
Au fait de mes biens regardés,
Et sus tout mon honneur gardés; i8585
Mes biens sont a vous comme a moy.
18578 C : je le vous rende.— i858o C G : volunié. G : sur.
Et si fi'a pas grande durée.
JUDA
Quant tout au long de ceste année, Tarit au soir que la matinée, N'aurion cessé de plourer, Maille n'y serait pas gaignée ; Quand la chose en est achevée.
Il ne s'en fault plus conseiller.
Gaad Jamais je ne puys sommeiller , Car tousjours me convient veiller, Toutes les foys qu'il m'en souvient.
Symeon Au fort, on s'en pourrait tuer, On n'y sçauroit remédier ; Le temps fault prendre comme il vient.
Neptalin Quant la beste au cueur me revient Et la terre qui la soustient, Cela me trouble la cervelle.
Gaad Si tresfort au cueur el me tient.
Trop petitement se maintient, Et si me semble trop cruelle.
Dan Je me esbahys que la cotelle Est oit demeurée toute seulle ;
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Je m'en voys visiter le roy Et les seigneurs.
C'est bien dit, sire.
Allez, Dieu vous vueille conduyre iSSqo Par sa saincte grâce infinie!
PUTIPHAR
Faictes bonne chère, m'amye, Sans avoir soucy ne demy.
Veez cy Joseph, mon bon amy, Que je lessez avecques vous; 18595 Passés le temps.
18593 G: Voicy. — 18594 B: lesse ; — G : laisse; — C: Lequel je laisse. — 18595 C : Pour passer temps.
[3255J Des os n'en est rien demeuré ;
// 7i'y avait ne pied ne esle,
Orteil ne doy, bras ne esselle ;
Il a esté tout dévoré.
Benjamain
Helas ! mes yeulx, j'ay tant plouré, G Kiij
[3260] Mon cueur battu et suppiré
Pour luy, car festoys de sa mère,
Que mes joes il ont désiré
El les eaues dedans rivière [?]
Que plus ne sçay que dire ou faire.
[3265] Encor la doulleur de mon père,
Qu'il a, me semble plus amérc
Et de pitié tnefait plus fort
Que ne fait pas, c'est chose clére.
Par le soleil qui nous esclére, [3270] De mon frère Joseph la mort. Jacob
Je n'en puys mais, et n'ay pas tort.
De plourer et m'esmayer fort.
Mes enfanSjje le vous ajjie,
De toutes pars doulleur me sort :
[3275] Par rive, par eur, ne par bort,
Jamais je n'eu bien en ma vie.
Je croy que fortune deslic
BAILLA A JOSEPH EN SA iVlAlSON
bi
La Dame 121 a Si ferons nous.
Puis que Joseph demeure icy.
Je ne seray point en soucy; Mal ne me sçauroit advenir.
PUTIPHAR
A Dieu, jusques au revenir.
Je vous pry, faictes bonne chère.
]86oo
Or ne sçay je adviser manière
18598 B : serait. — 18600 G aj. : Pansa, car Joseph se doit absenter de la barrière. — 1860 1 Je m. dans B; — C : trouver manière.
Sur moy sa face trop salie, Car toujours m'a le cueur navré.
Je ne feray plus chère lye; Jamais je n'eu bien en ma vie, Et croy que jamais je n'auray.
L32SOJ
Par audevant que fusse né.
Esafi si m'a guerreé Dcdens le ventre maternel ; Après il m'a persécuté, Tellement quej'ay délaissé Le pays natif et paternel ;
Par long- temps m'a esté cruel, Que me trouver devant son oeil Je n'eusse pas esté osé.
O moult de biens de mon tinel Ma paix je fis, le mot est tel, Non pas qu'il ne me ayt trop cousté.
Quant, par maint yver et esté, i^-9^ I
Quator\e ans servant ay esté
De Laban, sans une journée
En saillir, la ou j enduré
Granl peine, il m'a persécuté
Et m'en failloit venir d'emblée. \ 33oo [
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De prendre Pamoureux plaisir Avecq Joseph; j'en ay désir, Et bref, se je puis trouver tour, i86o5 II me fault avoir son amour,
Car je Tayme, quant de ma part.
Je brusle comme feurre en four Quant je voy son plaisant regard.
PUTIPHAR
Roy Pharaon, le puissant Dieu vous gard! 18610 Desliberez, devant quUI soit plus tard,
i86o5 C : J'auray sa grâce et son amour. — 18607 B' : comme paille en ung four. — 18608 A B G: plaisir;— G aj.: Pausa.
Lors il assembla son armée Et sur moyfist grant [course~\ armée Obéir luy faillit ung bien peu.
De doulleur fay tant endurée, [33o5] Le temps passé, et de suée :
Ne sçay d'où vient, ce saiche Dieu
Encor l'ange me fist ung veu Qui me bailla ung coup d'apieu En la cuysse, et m'a bien cousté, [33 10] Que jamais, en place ne lieu, En mer, enterre, nyenfieu Sur mon corps je n'auroys saiché .
Neantmoins tousjours résisté Avois et de grans biens gaigné, (j Kiij \"
[33 1 5] Et, quant je cuidoys en vieillesse Vivre en paix, en aage ordonné; Fortune m'a desordonne Et m'a osté toute lyesse.
Helas! enfans, lielas ! Et qu'esse?
[332o] Mon cueur n'a repos ne n'a cesse Puys que Joseph ne revient mye, La mort me fait au cueur angoisse, Jamais je n'eu^fors que mesaise.
Et n'auray jamais en ma vie.
XXV ET DU BOTEILLER
Que l'en fera de vostre cuisinier,
Pareillement de vostre bouteiller.
Chacun d'eulx est ung tresmauvais paillard,
Car, par cautelle et séditieux art,
Ainsi qu'on sçait par pure vérité, 1 86i 5
Hz ont levé pis que lance ne dart
Contre Thonneur de vostre magesté.
Pharaon Vous dittes vray ; Je sçay la faulseté, Leur mauvaistié et grande trahison.
Faictes les moy tous deux mettre en prison 18620 Tant que leur cas soit a plain discuté,
18Ô11 C : l'on. — 18616 C : //{ sont leve:^. — 18619 G : >naulvaise ; — C: et leur srrand trahison.
Mon père, c'est a vousfollye, [332 51
Quant de remède il n'y a mye,
De si fort vous desconforter ;
C'est grant péché, je vous affie.
Vous abregei bien vostre vie
Par tellement vous arguer. [333ol
En rien ne poue\ proffiter
Ne auciilnement mériter ;
Car ja plustost n'en reviendra.
Nulx ne reviennent pour plourer
Ne pour force larmes jecter ; [3335]
Aussi non fera cestuy la.
Vous debvei convoyster cela ' :
Qu'esse donc quil prouffitera
A tellement vous courrousser '.■' [33.]o]
Ne
... Mais plustost quil vous 7iuyra Par ainsi fort vous desoller.
RUBEN
Père, je vous vueil accoller.
Plaise vous ung peu consoller
Nous rétablissons les strophes altérées dans G, où notre v. 3337 est placé après le v. 3332.
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Car je jure par ma grant royaulté Que je feray sus eulx justice telle Que a tout jamais a perpétuité 18625 Du jugement il en sera nouvelle.
PUTIPHAR
Sus, sergens! Viste que on appelle Ces garsons qui contre la loy Ont oflfencé rhonneur du roy Et Teussent grandement dcceu, i863o Qui le mal faict n''eust apperceu. Allez viste, sans plus debatre, Les bouter en la basse chartre
18623 C : sur. — i863i B : AUe:{ y tosi — i8632 B' : Les métré en une basse chartre.
[3345] Et prenez patience en vous,
Car on n'y peuît remédier,
Y mettre paix, ne obvier :
Cela nous sçavon bien trestous.
Jacob
Or avant, face Dieu de nous [335o] A son plaisir, trestous les jours
Qu'en ce monde seray vivant.
La beste soit de maulvais loups
Dévorée qui a fait les coups
De la mort Joseph mon enfant!
JUDA
[33551 Si je la tenoys,je me vant
Qu'el passeroit bien tost avant ;
En bref aurait son desservy.
Levy
Je vouldroys que tout mon vaillant
M'eust cousté, jusq a ung grant blanc, [336o] Et la faulce beste fust cy.'
RUBEN
De mort aurait le cueur noircy,
Symeon De mort son cueur serait transsy,
Zabulon De mort son cueur serait pery. G Kiv
G : icy.
XXV ET DU BOTEILLER
Tant que on ayt faict leur jugement.
Le premier ■ Sergent ^ Compaignon, tost, legiérement!
Puis qu'il nous fa ult mettre en besoigne, i8635 Que ces faulx traistres on empougne Par le collet bien rudement.
Le second ^ Sergent * Puisque j'ay le commandement, i2ib Acomplisson lay, qui que en grongne.
Compaignon, tost, legiérement, 18640
' B C : Le i. — - G aj. : incipit. — •" B C : Le .11. — '' G aj. : incipit.
YSACAR
De mort son cueur serait glouty,
Neptalin De mort son cueur serait saisy, [3365]
Levv San corps serait tout depesy.
Gaad Comme paste\ serait haché
Dan Et la pouldre baillée au vent.'
Benjamin Mon cueur en serait appaisé, Car malheur luy serait donné I^Syo]
El aurait son dejffinement .
Jacob Sçavei [voMS I dequay en dément En/ans, mon cueur est a présent ?
Gens oysifi ne songent nul bien ; Quant pr esc hé avons longuement, L^^jS]
Autant par pluye que par vent, Bien voy que nous ne gaignons rien.
Aller vousfault par bon maintien
Garder aux champs, entende^ bien,
Et le bestial ramener paistre, L338o]
// faull chascun vivre du sien:
L'autruy avoir n'enrichist grain ;
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Puisqu'il nous fault mettre en bcsongnc!
Le prkmihr ' Sergent ' La main y mettra y promptement, Se une lois je les voy en trongne.
Le second ^ Sergent '• Mieulx leur vaulsist avoir la rongne 18645 Que avoir failly si grandement.
Le premier^ Sergent'^' Compaignon, sus, legiérement!
Puis qu'il nous fault mettre en besongne Que ces faulx traistres on empougne
' C : Le .1 — - B porte simplement : Lt- Premier. — ^ B: Le .11, — * B porte simplement : Le Second. — 'j C : Le .i.— "^ B supprime le mot Sergent.
Besongner fault et puis repaistre.
Endepuys que Dieu me Jîst naistre.
[5385] Qui est nostre seigneur et maistre, A personne tort je ne fis.
Mettre fault, a gaulchc et a dextre.
Peine de gaigner biens, et estre Vaillans et n' estre point oysif\.
[3390] Or entende:^ a moy, mes fil:; ;
Aux champs retournerez tous dix
Garder vostre avoir loyaulment ;
Loyaulx SQye'{, je vous en prys,
Ou si non je vous apluvys [3395] Qu'il vous prendra meschantement.
O moy demourra seullement Benjamin, que tant tendrement Avecq moy j'ay tousjours nourry ; C'est mon confort totallement.
[3400] Puys que Joseph est mort vrayement Cher m'en sera autant que luy.
Tout le temps je pleure ray i cy Sans me cesser, je vous ajjy, Sans prendre confort 71e lyesse, [34o5] Et Benjamin, mon doulx amy,
XXV ET DU BOTEILLER b"]
Par le collet bien rudement.
Le second ' Sergent ' A eulx, a eulx, test!
Le premier " Sergent '
Hardiement! i865o
Hz ne se doublent point de nous.
Le second ' Sergent ^ Gallans, je metz la main a vous!
Le premier ' Sergent^ Gallans, Je metz a vouz la main !
'C : Le .II. — - B supprime le mot SERGiiNT. — •" C ; Le .i. i8G5i G aj. : Pausa. Il ::[ prennent le boiitciller et le pennetier
Sera tousjours auprès de my, Qui est mon baston de vieillesse.
Alle^ sans point faire de cesse, Pnfir éviter faulce paresse,
Vostre avoir paistre sur les champs; [34 lo] Dieu vous doint trouver bonne adresse ! G Kiv V Ne soyei pas trop longue pièce; Revenez ains soleil couchant.
JUDA
Vrayement, mon père, je me vant
Que l'avoir mainron bien en champ, [34i3j
Et sera peu de façon bonne,
Sans en perdre petit ne grant ;
Je m'y submet^ de mon vaillant,
Ou présent ma vie je vous donne.
RUBEN
D'y aller tost mon cueur s'adonne [342o]
Et ad ce faire bien consonne, Car le mestier m'est aggreable.
Gaad Puis que a bien garder je me ordonne, Parlons treslous en une somme, Sans quelq'ung estre variable. [342 5]
Levy Tirer les convient de l'estable Et que niilly ne soit muable
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Le Pannetier Pour quoy?
Le premier ' Sergent
Vous le sçaurez; demain i8655 On vous dira raison pour quoy. Le second ' Sergent Je vous fais prisonnier du roy; C'est force que en prison venez.
Le Bouteiller Je iray voulentiers, quant a moy, Puis qu'il fault que nous y menez.
• B C G : Le .1. — 2 c G : Le .11. ; — B porte simplement : Le Second. — i865i> CG : voluntiers. — i865g Y m. dans B,
A l'autre faire tromperie ; Ce fait serait trop villennable I 3430 ] Impertinent , accariable,
Et n'en viendrait que villennie. Pansa.
JuDA II b'cn vont aux champs.
Mes frères, entende^ a moy, Car vrayement fay le cuetir despit Quant Je regarde devant moy, [3435] Chose que pas ne vous ay dit. Voys la ung atitel petit :
Benjamin ; je croy qu'il est dieu ; Saiclie le dyable d'où il vint, Luy et Joseph, ne de quel lieu.
[3440] Mon père luy garde le feu
Et si ne pense plus qu'en luy
De chascun de nous que d'ung queu
Ne tient compte, je vous affy ■
De moy, je n'entends point cecy.
[3445 I Sur luy se démettra vrayement,
S'il vit, ains que Iroys ans d'icy.
Il est abusé ' clérement.
G •. Il en est
XXV ET DU HOTEILLER
Le Pannetier Se nous sommes emprisonnez, 18660
C'est a tort, je le vous prometz.
11 y fault venir, cheminez !
Se on vous faict tort, je n'en puis mais.
Le Bouteiller Je ne luy offencé jamais ; Tousjours bien gouverné me suis. i8665
Le second ^ Sergent ^' Tost, geollier! Euvre ton huys A ces hostes que l'en t'amaine !
' B C G : Le .1. — - C G : Le .ii. — ^ g supprime le mot Sergent. — 18666 C : ouvre. — 18667 ^ G : l'on.
Nous suymes a pluye et a vent
Et peinon sans avoir repos ;
De coucher dehors ' je suis lent, [345o]
Et en ay tous casse^ les os
De son amour ne de ses mot^
Envers se garson Benjamin ;
De moy, je le treuve trop sot:^
Et n'en puis comprendre la Jin. [3/4.55]
Il pourroit bien prendre chemin Quelque jour comtne a fait Joseph, Et fust il encore plus Jin, Sy me montait dessoub\ la main.
Je suis, par Dieu, asseï cruel, [^460]
Car je suis a tout mal enclin G Li r" Qiiant je voy que cet atitel
Prétend si hault et a tel fin.
J'ay le cueur si plain de velin
De ces mignons qu'il charist tant, [3405]
Car , par le Dieu qui est sans fin.
De cela ne suis pas content.
Dea, je n'entends aulcunement
Raison pourquoy l'amour est telle.
Je croy, pas ne ploureroit tant \ 3470]
G : hors.
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Le Geollier Et ou les bouterai je? Au puys, Aux chesnes, ou a la gourdaine ?
Le premier' Sergent^ 121 c
18670 En la prison la plus villaine
De céans, le roy le commande.
Le second ' Sergent Le prince Putiphar le mande, Se désobéir ne luy veulx, Que en la basse chartre tous deux 18675 Les mettes.
' C G : Le .1. — - B supprime le mot Sergent. — "• 13 C : Le .11. — 18673 G : Ut ne.
Pour cestc compaignye belle
Vostre opinion quelle est elle, Car je n'y entends que tout mal?
A ! Juda tu es trop rebelle 13475] Et a ton père desloyal ;
Tu 7ie peut:; eslre parcial.
A Joseph, pour rien qu'on sceust dire,
Point ne voulue estre féal,
Mais il eut peine et grant martyre ;
[3480] Ung jour nous en viendra du pire :
A la fin Dieu paye ses servans.
Juda
Voire dea, mais je ne puis rire
De veoir dominer tel'{ gallans.
Pas n'avon esté bojis servans ; [3483] Levy, mon frère, mon amy,
Des maulx nous avons faict trop graris ;
Vng jour auron nostre servy.
Gaad
Grant pénitence avon mery.
Joseph, nous vous avon mal faict.
I 3490] Nous " l'avons vendu et trahy ;
G : cy belle. — " El nous.
XXV ET DU BOTElLLIiK 6l
Le Geollier
Bien, il sera faict.
Et que, dyable, avez vous forfait Messeigneurs, que on vous fait venir En ce lieu, pour prison tenir? Vostre chose ne va pas bien.
Le Bouteiller Nous n'avons offencé en rien, 18680
Mais, vella : le roy nous fait tort.
Ilfault une prison pour mettre le bouteiller et le boullangier et Joseph \ a clére voie, tant que on les puisse veoir parler^.
Le Geollier Or prenez en vous réconfort Et vous reposez la dedens,
18677 A: Messeigeurs ; — G : Messieurs. — 18681 G G : voyla. — ' B" efface et Joseph. — - G porte simplement : Pansa. Nota que il failli une prison pour mettre le bouteiller et le boullengier.
Vers nous ne s'esloit point forfait .
Si mon père bien fort l'aymoit,
Et Benjamin, comme je cuyde,
Pourtant ne nous a il poi?it meffaict ;
Jamais ne nous en fut plus rude. 1^495]
Mon frère, mettes vostre estude A prendre avec vous patience.
Levy Des maulx auron tel multitude Sur nous ungjour, comme je pense, Qti'il n'est homme qui ayt puissance [35oo|
En soy de les point [de\nombrer , Car ring jour Dieu prendra vengeance De nous ; il est vray droicturier.
ISACAtl
Nous avon prins paovre gibier.
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Ou VOUS aurez grant fain aux dens, Se croy je bien certainement, Veu la teneur du mandement De Putiphar qui vous envoyé.
Pharaon Ostez d'icy, que plus ne voye Des viandes devant mesyeulx; 18690 Le regard m''en est dangereulx; Je suis assez repeu aussi.
Le Maistre d'ostel Sus! escuyers, ostez d'icy; Diligentez legiérement, Que on s^en voise a l'esbatement 18695 Pour resjouyr le cueur du roy Qui est tout pensif, je le voy, Que on a voullu empoisonner.
Le premier * Escuyer On a voullu ymaginer Que nous en estions coupables, 18700 Mais je pry Dieu que tous les dyables M'emportent se j'en sceuz onc rien.
// ^ ostent les tables.
Le Maistre d'ostel ' Escuyer, je vous en croy bien; Jamais ne vous en mescroyroye.
18689 G : Les. — i86qi G aj. : Pansa. Il:{ osient les viandes et le disgner. — 18693 A B G : Diligence. — 1 B G G : Le .1. — 18700 A : prie. — 18701 G: M'emport se j'en sceu:( oncques rien. — - G : II^. — ^ A B portent simplement : Le Maistre. — 18703 G aj. : Pause. — G : Pansa.
XXV POUR l'amour de JOSEPH, ET SA PRIERE * 63
1 21 d Decurion 2
Sus, sus, il me fault mettre a voye !
J'ay failly a mon entreprinse 18705
Puis que mon homme est en reprinse;
Se lieu n'est pas bon a tenir,
Car aucun pjurroit bien venir
De qui je n'ay que besongner
Mon pennetier est prisonnier; 187 10
J'ay veu que on le mettoit en mue,
Luy et le maistre bouteiller :
Faulte n'est que ne soit congneue.
CORDELAMOR
J'ay grant fain de la revenue
Au decurion pour sçavoir 18715
Se Ten ce est sceu apercevoir
De la chose que avoit promise
' C : DE SA PRIÈRE ; — B porte simplement ; La Conspiracion de LA FEMME DE PuTiPHAR. — 2 Q aj. : // parle a terre. — 18704 il ■■ en chemin mettre m'en voye. - 18706 C : en prise. — 18713 C : B' aj. : Pause. — 187 1 5 C : De. — 18716 G : l'on. — G remplace les V. 18718-18731 par les 102 v. suivants :
C'estott une forte entreprinse,
Mais, par lame qui en nioy bal ,
La vie durement me combat
De Pharaon qui tient ma terre '
Par forte auctorité de guerre, ( 3640J
Donc longuement m'a tins subject.
Si le decurion a fait
Mon cas, vrayement jamais n'aura
Povreté, mais toujours sera
A ma dextre mis et posé, [^i6\5\
Et, si aulcun est tant osé
Dire chose qui luy desplaise,
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Le pennetier.
Centurion Hé ! je Tadvise; Le voicy; point n'est détenu.
Decurion
18720 Honneur, sire!
CORDELAMOR
Le bien venu !
Comme en va ?
1872 1 C : Comment va.
Il ne sera pas a son aise.
Je croy, piiys que tant a targé, L365o] Que au fait il a bien avengé G Liij, v
Que luy promist le pennetier.
Centurion Hola, ho! Je l'ay advisé ■ Le voicy ; point n'est détenu. Pausa.
Decurion 11 monte
Honneur, sire! Je suys venu [3655] . Et 7i'ay pas tousjours sommeillé ; Mainte nuict et jour j'ay veillé, Mais j'ay dormy petitement.
CORDELAMOR
Vous avei tardé longuement ;
Maintes foys, par moy, j'ay presché, [3660 1 De paour que fusses empesclié,
Et si ay eu du soucy tant.
Et pour demy de mon vaillant
Autant avoir pas ne vouldroyc.
Or nous compte:^ icy la voye [3665] De tout vostre affaire et comment.
Vous estes porté saigement '.*
A sorty effect la poyson ?
Decurion
J'ay perdu toute ma saison, '
Car le grant diable sur chemins [3670] A tant planté de médecins :
L'ung taste le boyre premier,
Et puys y a le cuysinier.
Et puys son escuyer trenchant ;
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Decurion J'ay temps et saison
Perdus, car le cas est congneu.
Les médecins de la maison
Ont bien congneue la poison,
Qui ont fait le roy esperdu. 18725
Le pennetier est en prison,
1S722 Car est suppléé. — 18723 C : medicins.
Aperceiq ce sont, je me vaut,
Quasi tous ceulx de la mayson, L^^yS]
Et ont bien congneu la poyson ;
Le roy s'en est moult esperdu.
Le pennetier sera pendu
Ou de bref en ung lac serré.
Car il est en prison fourré ; [SûSo]
Le diable luy for^e potaige.
Quant ce fait veu, ainsi que saige
J'ay eu grant paour d'estre priiis.
Tout incontinent me siiys mis
A chemin, car force m'esloit ; [3685]
J'eusse esté planté au gibet.
Car ce cas trop fort je doubtoye.
CORDELAMOR
Aultre chose je ne craingnoye.
Bon gré bieu et maulgré ma vie.
Voire, mais s'appercevera il mye [36ool
S/ le cas est fait de par moy?
Decurion Par ma foy, sire, je ne sçay ; De par nous rien il ne sçaura, Ne ne scay qui le luy dira.
Fors le pennetier seullemcnl. \3C)qb]
Mais s' i convient que en jugement Unefoys soit inlerrogué, G Liv Dire luy fiuldra vérité
Et la solempnité du cas ;
Parquoy je ne tne double pas, [37oo j
Que une foy s n'en soit abreuvé.
CoRDELAMOR
Helas .' je suis bien désolé.
Mauldit soit l'heure que jamais .
De ce cas prensistes le fays
Et qu'il en priât advision, L37o5 j
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En grant dangier d'estre pendu; Lors je n'ay guérez attendu Que mis a chemin ne me soye.
CORDELAMOR
C'est tressaigement entendu ; iS/So
Tousjours de cecy me doubtoye.
iS/Si C aj. : L'Enfer, mais l'addition, que ce mot annonce, ne s'est pas conservée.
Car ce sera destruction,
Ung coup, de trestoute ma terre,
Car bien sçay quil esmouvra ' guerre
Encontre mes subject-{ et moy, [3710J Car tousjours, pour certain et vroy,
Occasion il avoit quis
Pour gensdarmes mettre en mon pays,
Et, puys qu'il est si trespuissant ,
Que d'estre vers luy combatant [3/15] Ma puissance rien ne serait ;
Je ne sçay pas quil y soit fait.
Attendu la grefve fortune.
Decurion
Sur toutes choses n'y a que une
Fors seullement le regnyer, [3720] Et dire que le pennetier
Ne dit point excuse vallable
Et qu'en son fait est variable.
Tene^ vous toujours en vo^ gardes,
Etfaictes charger vos bombardes ; [3725] Fo^ villes soyent toutes gardées
Et artilleries applicquées,
A celle fn, s'il se esmoiivoit,
Tout ainsi, le mieulx qu'on pourrait ,
Se deffendre bien, hault et bas.
Centurion [3730] Le decurion ne dit pas
Chose qui soit impertinente.
CoRDELAMOR
Laisson venter le vent qui vente Et la chose tenon " segrette Car pour [vraj], si elle est oupverte, [3735] Pas ne seroys fort son amy.
Car, c'est le plus de mon soucy Et aultre chose ne doubtoye
G : eâmouvera. - " G : te
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La Dame
Or ne sçay je par quelle voye De son amour Joseph tempter, De peur que esconduite ne soye; Cest cella qui me faict doubler 18735
SMl me veult de luy débouter, El, on le sçail, je suis infâme.
D'auire part, c'est honte que femme Prie l'homme de villenie, Principallement une dame 18740
Comme moy; je suis esbahye, Je considère ma foUye, 122 a Mais, bref, amour me contrainct tant Qu'il sera force que je prie Joseph pour estre mon amant, 18745
Et le prieray que en ce dprmant Avecques moy seulement couche, Sans ja luy parler qu'i me touche, Car je sçay que le touchement Procède de l'acouchement ; 18750
Mais heure propre adviser fault.
PUTIPHAR
Veez cy jour solemnel et hault
Que tout s'esbat et se delicte
Selon la manière d'Egipte ;
Mesmement ad ce jour les dames 18735
Viennent avecques autres femmes
1 B : De Putiphar et de sa femme. — - G aj. : a part ; — G aj. : Joseph se absent. — 18734 G : paour ; — B G : escondit je ne soye. — 3 b" aj.: a part ; — G aj. : en bas. — iSySi G G : Voicy.— 18753 G : delccte. — 18765 G G : a.
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Pour la feste solemnizer, Et pour tant je vueil adviser Ma femme de ce mettre a point, 18760 Alliii qu'elle n'y faille point
Plus que les autres de la terre.
Amour, tant tu me fais de guerre, Amour, tant tu me maine grief, Amour, tant tu me tiens en serre, 18765 Se je ne jouvs de Joseph !
J'é le cueur aussi froid que nef, Aucunes fois, et, Pautre, ardant Comme feu en le regardant, Tant suis de son amour esprise.
PUTIPHAR
18770 M'amye, ma femme, je advise Que au jour d'huy la solemnité Se faict en la communité; Préparer vous honnestement Pour venir a Tesbatement
18775 Et y veoir les choses nouvelles. Comme les autres damoyselles Qui y prendront plaisir et joye.
La Dame Mon amy, voulentiers je iroye Mais, je vous pry, ne vous desplaise
18780 Reposer vueil, mais qu'il vous plaise, Tant que les esbas on fera.
' B' aj. : a part. — 2 b' aj. : Pause. Il retourne en haut. — 187, i G : Que au jour la sollenuitc. — 18772 A B C : Ce. - 1877S G G : voluniiers.
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PUTIPHAR
Faictes ainsi quMl vous plaira,
Car ce n'est pas ma voulenté
Que ne gardez vostre santé
Plus que autre femme naturelle. 1878.S
La Dame Il m'est pris une douleur telle 122 b Que je ne le puis exposer.
Putiphar Je vous lesse donc reposer Et vois a la solemnité.
Joseph, il est nécessité 18790
Que entour elle garde prenez, Et que reconfort luy donnez Tant que hors de céans seray.
Joseph Ce que il luy playra je feray ; Ne soyez en doubte de rien. 18793
Putiphar C'est bien dit, pensez en tresbien; Marry seroye qu'elle eust blasme.
La Dame Joseph !
Joseph Que vous plaist il, ma dame?
La Dame Mon arny, vueillez approcher De moy, et nous allon coucher 18800
Ensemble tout secrètement.
18783 C G : voîunté. — 18789 G aj. : Joseph se monstre, — 18794 G : Ce qu'il vous plaira. — 18797 B" aj. : Pause. — 18798 G ; Que vous plaist, dame?
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Qu^esse cy, ma dame? Comment?
Le faictes vous par farcerie Ou autrement?
La Dame Je te supplie, i88o5 Joseph, os ce que je vueil dire. Tu es celuy que je désire Sus tout homme au monde vivant.
Tu as esté long temps servant, Mais, se ma voulenté tu fais, 1881 G Je te jure Dieu que une fois
Te mettray en grande noblesse.
Joseph O ma chère dame et maistresse, , Monstrez la prudence et sagesse, La quelle est en vous ou doit estre.
1881 5 Ja Dieu ne me doint hardiesse De procurer ceste rudesse Et ce deshonneur a mon maistre !
La Dame Joseph, tu ne luy peulx commettre En ce cas aucune fallace, 18820 Car il n'en sçauroit riens congnoistre. Joseph Ha! ma dame, sauf vostre grâce, Que je prégne en moy ceste audace ?
Jamais, jamais ! Mieulx aymeroye Que torment mortel endurasse 122 c
18807 A B G : tuiis liommes. — 18809 G : volunté. — 1880g- 18810 G :
Mais, se lu fais ma volunlé, Je te jure en vérité
— 18824 G : tourment.
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Que je ne m'y accorderoye. 18825
O traistre chien que je seroye,
Qui suis venu du pays ebrieu,
Quant une voulenté j'aroye
De trahir mon maistre en ce lieu.
Ma dame, pour Tamour de Dieu, i883o
Refraignez vostre voulenté.
La Damr Joseph, ce ne sera que jeu ; N'en faictes point difficulté.
Joseph Pensez a vostre honnesteté, Ma dame, et a la faulceté i8835
Que je feroye a mon seigneur De luy faire ce deshonneur, Qui tant m'a chery et amé Que par sus tous m'a sublimé.
Tous ses biens generallement 18840
A mis en mon gouvernement, Sans qu'il saiche riens singulier A son estât particulier Si non vous, qui estes sa femme; Je seroye donc bien infâme 18843
De luy toUir ce qui est sien.
La Dame Joseph, mais qu'il n'en saiche rien.
Jamais courroucé n'en seroit.
Joseph Dame, quant il ne le sçauroit, Si le sçauroit le créateur; i885o
Trop seroye faulx serviteur
' B porte simplement : De la femme Putiphar pour l'amour de Joseph. — 1882(3 A B : triste. — iHSzS, i883i C G : volunté. — 18837 C : cest. — 18S41 C G : a mon gouvernement — 18843 C G : doncques.
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De commettre la trahison Devant Dieu et en la maison De celuy qui se tie en moy.
La Dame i8855 Helas! Joseph, aproche toy ; Passon temps amoureusement Icy nous deux secrètement.
Tu peulx congnoistre que amour grande Me faict faire ceste demande, 18860 Et, si grandement ne te aymoye, Pence que point ne te prieroye.
Mais amour parfaicte et haulaine Pour toy me tient en si grant peine Que je n^en puis plus endurer.
Joseph i8865 Dame, vueillez amoderer La libidineuse chaleur Qui vous met en ceste horreur; Regardez, comme bonne et saige, 1 22 d
Le grant honneur de mariage 18870 Que vous vouliez mettre en l'ordure Et infection de luxure; Ce vous seroit grant villenie.
La Dame Joseph, baise moy, je te prie, Et me vien ung peu acoller.
Joseph 18875 Ma dame, laissez moy aller; Point ne feray ceste follye.
Joseph, appelle moy t''amye Par amours.
Joseph Rien, rien appeller.
lS^i54 C : a moy.
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La Dame
Joseph, baise moy, je te prie.
Et me vien ung peu acoller. 18880
Amour par ardeur infinie
Me faict cueur et teste brusler.
Joseph Or ne m'en venez plus parler, Car, bref, ne le feray mye.
La Dame Joseph, baise moy, je te prie, i8885 Et me vien ung peu acoller.
Joseph Ma dame, lessez moy aller; Point ne feray ceste follye.
La Dame Si ne m'eschapperas tu mye, Ou ce manteau demeurera. 18890
Joseph A vostre grâce je me fie; Faictes en ce qu'il vous plaira.
La Dame ' Ce paillard icy ne fera Point mon plaisir, je le congnois, Mais ung jour s'en repentira, 18895
Et m'en vengeray une fois.
Joseph ^ Vray Dieu puissant, souverain roy des roys,
18884 B' : J'aymeroys mieulx perdre la vie — i8885 A : mcy. — 18889-18890 B- :
Puis qu'a me plaire n'as envye, Au moins ce manteau demourra.
— 1 B" aj. : ^ part. — 18896 B* aj.: Pause.— - B- aj. : a part; — Gaj.: Estant a terre, dit.
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De qui je vueil garder les sainctes loix, Sans fraction, et le commandement, 18900 La mauvaistié de ceste femme vois;
Préserve moy et garde en touz endroiz De luy donner aucun consentement.
Je congnois bien son faulx entendement, Son fol désir, son villain pensement, i8qo5 Ou, se Dieu plaist, ja ne m'accorderay. i23 a Scelle me veult donner empeschement, Elle ne peult, sinon tant seulement De mon manteau qui luy est demouré.
S'on me faict mal, j'endureray; 189 10 S'on me tance, je me tairay,
S^on me impose vice ne blasme,
Tant doulcement m'excuseray,
Et a tesmoing appelleray
Dieu qui gard mon corps et mon ame.
18915 O paillard infâme,
Remply de diffame, Trop es malheureux Que n'es amoureux D'une si grant dame, 18920 Mais je suis bien femme
De sçavoir ung jour Te monstrer ta game Et faire ung faulx tour.
Cestuy manteau jusque au retour
Je m. dans G; — G : sainci^. — 18900 A B G G : tu vois. — 18905 G : si. — 18914 A : Dieu qui me gard ; — C : Dieu qui gard le corps et ame. — ' B' aj. : a part. — 1S924 G : jusqucs.
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De mon mary je garderay, 18925
El que Joseph prier d'amour M'est venue je luy diray,
Le manteau luy monstreray
Et devant luy pieureray,
Disant que je suis destruicte i8.)3o
Et que jamais bien n^auray
Tant que chasser le voirray
Ce traistre Joseph d'Egipte.
PUTIPHAR '
Il m'est de retourner licite
Sçavoir comme ma femme faict: 18935
Elle estoit mallade en effect
Quant je party de la maison.
Je m'en vois, il en est saison,
Pour sçavoir comme elle se porte.
La Dame Or vouldrois je bien estre morte 18940
Du grant desplaisir que je sens En mon cueur et en tous mes sens Pour le grant despit qu'il m'a faict, Joseph, ce faulx traistre parfaict; Mais, se mon mary peult venir, 18945
Je le feré si bien pugnir Que le grant dyable y aura part.
PUTIPHAR
Et puis, m'amye? Dieu vous gard !
1 B porte simplement : De la femme de Putiphar a l'encontre de JosKPH. — 18928 BG -je luy. — 18929 G G : je pieureray. — 18932 C : vei-ray. — 18933 B' aj. : Pause. — - B' aj. : a part. — 18943 B C : que m'a fait.— 18944 C : perfaict. — 18947 G aj. : Pausa.
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Que VOUS faictes, chère petite ?
La Dame iSgSo Haa ! mon amy, Je suis destruite. 1 23 b
Vueillez moy vengence donner De Joseph qui m'a desconfite; A force m'a voulu tourner.
PUTIPHAR
Qui vous faict ainsi démener?
18955 Que l'entende ung peu le hutin. La Dame
C'est Joseph, ce traistre mastin,
Qui a force m'a voulu prendre.
Faictes le moy noyer ou pendre;
Il m'a desrompu tout le corps 18960 Et les membres par ses eflfors;
Lncor estoit a me tenir
Quant il vous a ouy venir.
Voir le pouez, voicy de quoy :
Ce manteau icy dessus moy, 18965 De peur qu'il a eu, a lessé.
PuTIPHAR
Dyables, qui eust cecy pensé
Que ce traistre serf estranger
Eust voulu l'oultraige songer
Dont présent je suis adverty ?
La Dame 18970 Aussi tost que fustes party,
A moy vint en doulces parolles,
Ainsi comme a ces femmes folles,
Sçavoir se je m'accorderoye.
Quant il vit que je m'excusoye, 18975 Ainsi que femme de courage
Pour l'honneur de son mariage
1 C : MECHiNACiON. — i8q52 C : qui m'a tant ponrsuj'ie. — 18965, G G : paour ; — ^ m. dans B.
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De tel cas se doit excuser,
De voye de faict voulut user,
Et m'a tempcstée et foullée
Tant que j^en suis toute affollée, i8y8o
Et en suis en tresgrand danger
De mort.
PUTIPHAR
Voicy pour enrager; Oncques je ne fus si marry.
O chien mastin, que j'ay nourry, Ainsi comme ton propre père, iSgSS
Aymé, soustenu et chery, M^as tu fait ce grant vitupère ?
Tu en mourras de mort amére Par le Dieu des Egiptiens!
O faulx Ebrieux, pires que chiens, J8990
Estes vous point bien reprouvez D'estre a celuy traistres prouvez Le quel vous a faict tant de biens?
123 c Sus ! sergens, menez moy leans
Ce faulx Joseph, paillard infâme, 18995
Qui a cerché tous les moyens De vouloir decepvoir ma femme, La quelle est une noble dame, Extraicte de noble maison.
Le chien mastin, plain de tout blasme 19000 L'a voulu prendre en trahison.
Allon le mener en prison Le paillard de malheure né ; Congneu son faict, c'est grant raison Que du moins soit emprisonné. 19005
• B : Comme Joseph fut mis en prison. — 18978 G : De voir. — 18992 A G : traistre. — - B : Le .1.
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Le second ^ Sergent Allon, tost qu'il y soit mené !
A luy mettray premier la main.
PUTIPHAR
Si je puis, a mort condampné Sera avant qu'il soit demain.
Le premier ■' Sergent ^ 19010 Venez ça, infâme villain!
Comme avez vous osé penser De vouloir ma dame forcer.
En l'absence de son mary Qui vous a si souef nourry?
Vous en mourrez.
Joseph 1901.S On me fait tort.
Sire Dieu, donne moy confort, Qui scés bien se je suis coupable.
Le second ^ Sergent Or cheminez, de par le dyable, Sans vous venir icy debatre!
19020 On ne vous deust point mettre en chartre,
Mais mener au gibet tout droit. ,
On feroit mal qui me pendroit; Je n'ay pas deservy cela.
Le premier ^ Sergent Hau ! geôlier.
Le Geôlier Qui esse la ?
Le second ^ Sergent 19025 Cest cecy a mettre soubz clefz.
1 C : Comment. — 1904 C : c'est bien raison. — '- B G G : Le .11. — 3 B G G : Le .1.— * G aj. : Accipit Joseph.— 19012 G : efforcer.
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Le Geôlier Et que dyable as tu faict, Joseph?
Qui t'envoye icy?
Le premier ' Sergent
C'est son maistre Qui a comm-ndc de Tuy mettre 123 d Et le fera, comme j'entens,
Mourir devant guéres de temps. igoSo
Il a voulu son plaisir faire De ma dame.
Le Geollier Qui? Joseph?
Le second ^ Sergent
Voire ; Ma dame Ta dit en effect.
Le Geollier S^il est vray, ce seroit mal faict, Mais, ainsi que je puis comprendre, 1903 5
Femmes peuent donner entendre Des faulcetez aucunes fois.
Le premier ^ Sergent Enferme lay bien toutesfois; On le te baille sus ta vie.
Le second * Sergent S'il fault quMl eschappe une fois, 19040
Jamais ne feiz telle foUye.
Le Geollier ^ Eschapper? Je ne m'en soucye; Il est céans a seureté.
Joseph, dy moy la vérité :
As tu voulu forcer ma dame? 19045
Joseph Nenny, je le prens sus mon ame;
1 B C G : Le .1. — 2 B C G : Le .11. — 3 3 G G : Le .1. — igoSy G : sur. — * G G : Le .ir. — 19041 A B G G : <« ne feiz. — * G aj. : accipiendo .Toseph. — 19046 G : sur.
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Jamais n'euz ceste voulenté,
Mais elle mcsmes m'a tempté
Plusieurs lois de ce deshonneur.
igoSo Alors mesmes que mon seigneur
Est venu, elle me tenoit
Et tant de biens me promettoit
Se son plaisir faire vouloye.
Le Geollikr
Par Dieu, assez bien t'en croiroye.
I9ub5 Et puis, quant tu Tas refusée,
Elle a esté assez rusée
De f aller au prince accuser
Et ceste faulte te imposer
Pour couvrir son faict de cecy.
Joseph 19060 Je vous prometz qu'il est ainsi ;
Jamais cela ne desiray.
Le Geollier
Viens ça. Joseph, Je te diray.
J'ay céans plusieurs prisonniers,
Par exprès deux des officiers 19065 Du roy, qui ja longue saison
Ont esté en ceste prison ;
Point enfermé tu ne seras, / 24 a
Mais a ces deux la serviras
En ce que ordonné leur sera.
Joseph 19070 Je feray ce qu'il vous plaira ;
Fier vous en pouez a moy.
Le Geollier
Aussi je me confie en toy.
Va les veoir et reconforter
Tous les jours et revisiter;
19047 G G : volunié.— igoôo G : monsieur .— njobè A B G : Jaulte imposer. — 19064 Des m. dans G.
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C'est bien faict. tu le peulx sçavoir. igoyS
Joseph J'en feray tout mon plain debvoir; En ma foy, je vous certifie.
Le Bouteiller ■ J'ay eu une grant fantasie Au jour d'uy.
Le Pannetier ' De quoy?
Le Bouteiller
De songer.
Ces songes me font enrager; 19080
Dont viennent ilz?
Le Pannetier
Je n'en sçay rien, Mais j'en suis perdu aussi bien Que toy ; ilz me rompent la teste.
Le Bouteiller Je ne veiz onques tel tempeste De resveries que je songe. 19085
Le Pannetier J'ay, par Dieu, ennuyt faict ung songe. Le plus sot et le plus cornu Que jamais d'homme fut congneu; Oncques ne vy tel resverie.
Le Bouteiller C'est une droicte dyablerie 19090
De songer choses si cornues, Ung tas de besongnes menues
19077 B' aj. : Pause. — ' B' aj. : aux captif:^. — 2 Le m. dans A. — 19081 G G: D'o'.!. — 19083 G: toute la teste. ~ 19084 G : telle. — 190S6 G : /ar bieu — 19087 G : Le plus fort.
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Ou il n'y a ne bout ne rive.
Le Pannetier
C'est fantasie qui arrive 19095 Entre plusieurs choses diverses,
Tant blanches que noires, que perces,
Et en faict ung corps fantastique.
Lk Bouteiller
Je ne sçay comme il les applique,
Mais j''ay l'entendement troublé 19 100 De quoy en dormant m'a semblé
En ceste nuyt cy que veoye.
Le Pannetier 124 b
Dieu m'envoye parfaicte joye
De ce que j'ay songé aussy,
Mais je suis en tresgrant soucy; 19105 Dieu en bien nous vueille pourvoir !
Joseph Je m'en vueil ung peu aller voir Ces prisonniers; en vérité J'ay pitié de leur povreté. Car nous sommes naturels tous.
19110 Et puis, gallans? Que faictes vous? Gomment vous va?
Le Bouteiller
En grant misère Et povreté.
Le Pannetier
Se m'aist Dieu, Voire ;
* De m. dans B C — 19094 A B C G : la fantasie.— igioi A C G : icy ; — G : voyoye. — 19102 A B G G : m'en envoyé. — igioS G : me vueille. — 19109 G aj. : Pausa. Il les va veoir. — 19112 A : vroire.
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Autrement ne peult on telz places
Joseph Comment! vous avez tristes faces.
Ayez en Dieu bonne espérance, 191 1 5
Car vous sçavez qu'il a puissance De vous délivrer, s'il luy plaist.
Le BOUTEILLER
J'ay ung songe qui me desplaist
Joseph Ung songe?
Le Bouteiller
Voire, seurement.
Qui m^a troublé Tentendement 19120
Trestant que je n'en sçay que dire.
Le Pannetier Par Dieu, si ay je moy, beau sire; J'en suis troublé horriblement.
Joseph A dea, dittes moy hardiement Cela que songé vous avez; 19125
Se interpréter ne le sçavez, Dieu, qui tout sçait, nous aidera Et les vous interprétera.
C'est, ce peult estre, demonstrance Qui vient de vostre délivrance, i9i3o
Ou quelque autre admiracion.
Le Bouteiller Je vous diray ma vision, Quelque chose qu^il en advienne.
Le Pannetier Je conteray a})rès la myenne ; J'en aurais le cueur plus plaisant. 191 35
191 1 3 B* : en tel^ places ; — C : L'on ne peult autrement en ces places. — 191 14 C : Vous ave^ tous. — 19121 B' : Tant que je n^en sçaroys que dire.
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Le Bouteiller' 124 c
Je vous dy que, en me reposant,
Advis m'estoit que je veoye
Ung beau sep de vigne croissant
Et en trois palmes florissant, 19 140 Si tresbelles que c'estoit joye ;
Les belles fleurs y regardoye,
Puis les grappes que je cueilloye
Et dedans la couppe du roy
Pharaon je les espreignoye; 19 145 Vêla la vision de moy.
Joseph
Mon amy, reconforte toy ;
La vision est belle et bonne.
Dieu a donné a la personne
Prendre le vin en bon usage, 1 9 1 5o Car le vin chasse du courage
Des hommes noises et tristesses,
Et les met en toutes lyesses :
La vision du vin bonne est
Et par raison a l'homme plaist.
1 9 1 55 Quant des trois palmes florissantes,
Fueilles, fleur et fruict produisantes,
Hz dénotent trois prochains jours
Que Dieu te donnera secours
Et Pharaon de son bon gré 1 9 1 60 Te remettra en ton degré
De seigneurie en sa maison.
Mais je te pry que en la saison i 24 d
Te vueille souvenir de moy
' Le nom du personnage est répété deux fois dans A ; — B' indique pour ce couplet une Addition qui ne s'est pas conservée. — 191 37 G : voyoye. — 19143 A : i-oye ; — B G ; Ou dedans de la couppe ou roye. — 19 144 G : espar gnoye. — 19 145 G G : Voyla.
XXV FAIS PAR JOSIÎPH ESTANT EN PRISON
Et pourchasser envers le roy
Que d'icy soye délivré 19165
Ou a grant tort je suys livré
Par accusacions mauldittes.
Le Bouteiller Joseph, est vray ce que me dittes Que on me délivrera d'icy?
Joseph Mon amy, il sera ainsi; 19 170
Je te le prometz par ma foy.
Le Bouteiller Or loué soit Dieu que je doy Hyssir hors de captivité Et retourner a dignité !
Joseph, je te jure ma foy 19175
Que, se délivre je me voy, Je impetreray ta délivrance Et auray de toy souvenance Comme de mon amy parfaict.
Le Pannetier Voicy le songe que j'ay faict 19180
Qui tant m^a donné de tempeste :
Advis m'estoit que sus ma teste Trois panniers l'un sus l'autre avoye Dedans les quelz du pain portoye, Mais il me venoit en allant 19185
Des oyseaux dessus moy voilant, Qui sus le hault pannier mengeoyent Les pains frais qui dedans estoient ; Que me veult cecy dénoter?
Joseph Mon amy, a l'interpréter 19 '90
Au vray, tu es près de ta mort ;
19166 Ce V. m. dans G. — igiyt A B . Le m.; - G : Je le te. — 1917C C : si. — 19183, 19187 G : sur. — 19188 A B G -.fais.
COMME ' LE BOLITEILLER DE PHARAON XXV
Pry Dieu qu'il te donne confort.
Les oyseaux qui mengeoyent les pains
Monstrent trois jours dMcy prochains 19195 Que le roy mourir te fera,
Et, quant ton corps pendu sera,
Les oyseaux voulans sus les cieulx
Mangeront ta chair et tes yeulx;
G^est ce que ton songe recite.
Le Pannetier 19200 O vision folle et despite,
Qui me viens apporter nouvelle
D'une mort horrible et cruelle!
Helas! il est déterminé
Que je mourray d'une mort telle.
19205 Las! y suis je prédestiné?
Joseph i 25 a
Pour vray, tu seras condampné ;
Prens en Dieu bonne pacience.
Comme je t'ay déterminé
Le roy donnera sa sentence.
Le Pannetier 192 10 Voicy bien grande differance
De songes, veu que Joseph dit.
Or suis je de grâce interdit,
Je suis quasi au désespoir;
Maintenant j'ay perdu l'espoir 19215 De grâce; plus ne m'y attens;
Je ne puis de mort eschapper,
Veu la vision que j'entens.
Pharaon Il y a deux ans que en ce temps
* B : Comment. — 19 197 C : volans ; — G : vollans ; — les m. dans A; — C : soub^. — 19209 G : la. — 192 16 C : Je ne puis d'elle
XXV FUT DÉLIVRÉ ET SON ' PANNEIIER PENDU
Faire fais la solemnité
Du jourde ma nativité. 19220
Mon médecin, qui tant scavez,
Encore point dit ne m^avez
Le quel ce fut de ma maison
Qui me présenta ma poison ;
Marry suis que ne le me dittes. 19225
Sire, le roy des Elamites Vous faisoit dresser ce mestier.
Pourtant qu'il se dit héritier D'Egypte, et la fit présenter A ce malheureux pannetier 19230
Pour la mettre sus le manger Qu'il devoit devant vous bouter.
Pharaon Il ne m'en falloit que gouster Pour mourir tout soudainement?
Le premier Médecin Vous en fussiez mort voirement, 19235
Qui vous eust vouUu lesser faire.
Pharaon Cordelamor présentement Est bien troublé d'entendement, Qui n'a peu telz choses parfaire.
PUTIPHAR
Sire roy, il est nécessaire 19240
* C : i.E. — 19219 C; Feis faire ma solemnité. — 19224 C : la poison ; — G : la poiiayson. — ^ B : Le .1. — 19227 A se. — 19229 La m. dans A B G; — C : lefist. — i^i'ii G : sur. — 19232 B* : ranger. — 19233-19234 B* :
Ha ! que fui en grand dangier De mourir, etc.
— 19239 G a). : Pausa.
COMME LE BOUTEILLER DE PHARAON' XXV
De regarder au jugement
De voz captifz premièrement
Que faire teste solemnelle
Et solemnité annuelle 19245 De celuy jour que fustes né.
Pharaon
L'un des deux sera condampné
A mourir, c'est le pannetier i25 b
Et l'autre sera ramené
Et mys en son honneur premier.
19250 Pour tant, sans plus en plaidoyer,
Que le pannetier soit pendu; ' Allez au gibet renvoyer,
Et que Pautre me soit rendu.
PUTIPHAR
Sans que plus y ayt attendu, 19255 Sergens, appeliez Maudollé,
Qui a pendu et décollé
Mains homme; que sans plus attendre
Le pannetier s^en voise pendre
En ung gibet et estrangler.
Pharaon 1:9260 Ramenez moy mon bouteiller,
Je luy redonne son office;
Je vueil qu'il soit mon familier,
Comme devant, en son service.
Maudollé, sus, a la justice!
19265 Troussez vostre sac et voz quilles. Maudollé Voicy toutes mes agobilles
19254 G : Sus! que plus n'y ayt attendu. — 19237 A C : qui. — 19259 G : A ung gibet. — 19263 G aj. : Pausa. — ' B : Le .1.
XXV FUT DELIVRE ET SON PANNETIER PENDU
Pour besongner abillement :
Licol, crochetz et tranchefiUes
Pour estrangler soudainement.
J'ay d'aussi bon estorement 19270
Que boureau de nostre mestier.
Le second ^ Sergent Or venez esprouver comment Vous œuvrerez au pannetier
Maudollé Ne vous chaille; je suis ouvrier Maistre passé en cest ouvrage. 19275
Quant vous me verrez besongner, Si dittes que je sçay Tusage.
Le premier ^ Sergent.
Or, sans plus tenir de langage, Venez esprouver vostre main.
Maudollé Je suis bien pouveu de cordage ; 19280
En voicy mon bisac tout plain.
Le premier^ Sergent Geollier, amenez soudain Ce pannetier a Maudollé. Le Geollier Comment > Sera il décollé?
Le premier'' Sergent Nenny non, il sera pendu. 19285
I2J> c Le Geollier
Et le bouteiller, quoy?
Le second ^ Sergent
Rendu En son estât comme devant.
' B : Comme le pennetier de Pharaon fut pendu. — 19270 G : J'en ay d'aussi bon estorment. — 2 B : Le .11. — 19273 G : oupvrere:^. — 3 B : Le .1.— ^ B G : Le .1.— ^ B G : Le .11.
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Le Geollier Sus, panneticr, venez avant !
On a fait vostre jugement.
Le Pannetier 19290 Hellas! voicy mon songement; Joseph Tavoit bien exposé.
Le Geollier Puis que Tarrest est proposé, Pour néant sçariés reculler.
Maudollé ' Voicy, pour le faire bransler, 19295 Ung cordeau que j'é mis a point. Je cuide qu'il ne rompra point, S'il n'est trop pesant, le varlet.
Ça, que je luy face ung collet A vache par icy dessoubz.
Le premier '^ Sergent 19800 Bouteiller, au regard de vous, En vostre honneur retournerez Et a Pharaon servirez Encor en sa bouteillerie.
Le Bouteiller Dieu vueille donner bonne vie 19305 Au roy, qui me fait ceste grâce!
// fault '' ung gibet en façon de croix potencée '' pour pendre le pannetier ^
Maudollé " Regardez, voicy une place
19293 C : sçawiés ; — G : jamais ne sçaia-e:^ reculler.— * G aj. : Ostendit cordam. — 19294 A C : brusler. — 19295 G : je met:{.
— 19296 A B : rampera.— 19298 A B : 5^.-19299 G : Arrache ;
— G aj . : Il baille la corde. — 2 B G : Le .1. — ^ G : Nota que il fault. — 4 A : potence ; — G : poiencer. — ^ B aj. : Pause. — « G aj. : Pausa. Ascendit et demonstrat patibulum.
XXV FUT DELIVRE ET LE PANNETIER PENDU QI
Dont je vous mectray en saisine,
Lyé comme ung sac de farine.
Maistre pannetier, de troys cuytes
Vous avez les viandes cuytes ipS lo
Du roy, que ne cuyrez jamais.
Le Pannetier De par Dieu, soit; je n^en puis mais.
Je voy bien que c'est fait de moy.
J^é offencé Thonneur du roy; Point n'auré de miséricorde. igSiS
Maudollé Vous aurez ung collier de corde, C^est droictement ce qu'il vous fault. Gentil galland, faictez le sault, Puis que justice s'y accorde.
// le luette ' Or n'ay je pas peur qu'il me morde; 19820
125 d Maintenant le vella tout mort. Mais je le despendray au fort Pour traîner en une voirie.
Quant il sera pourry et ort.
Ce ne sera que pugnaisie. 19325
Le premier ^ Sergent Sire, justice est acomplie Du pannetier.
Pharaon J'en suis joyeux, Car trop estoit mallicieux; Ainsi se debvoit habiller.
Mais, au regard du bouteiller, 19330
1 B : Des songes de Pharaon. — igSip A : c'y. — 2 G : Jaciei. — ig32o G : paour. — igSai G : le vov ; — G : voyla ; — G aj. : Pansa. Il le despent. — igSzo A B G : 5e. — 3 B G : Le .1.
DES SONGES DE PHARAON XXV
Je le trouve innocent du vice ; Si ne le veul pas despouUer Et mettre hors de son office.
PUTIPHAR '
Quant j'ay regart au maléfice 19335 De ce Joseph, que tant j'amoye, Trop rudement ne le sçaroye Pugnir selon bonne justice.
Luy, qui estoit en mon service Et voulloir, viollentement 19340 Prendre ma femme et ma complice! Cest fait a luy trop laschement ;
Mais seurcment
Si rudement
M'en vengeray 19345 Que entièrement
De son torment
Content seray.
J'adviseray
Et penseray igiSo Pour le plus cruel jugement
Au quel condampner le pourray Car, par mon Dieu, c'est bien juré.
J'en feray mon entendement.
La Dame ''■ Or voit Joseph présentement 19355 Que, quant d'amour je le prioye,
1 B* aj. : a part.— igSSS B G : j'aimoys.— igSSô B G : sçauroys. 19345 A : Q_ui. — 19346 G G : tourment. — 19352-19353 C :
Car, par mon Dieu, tost j'en fcray
Selon le mien entendement.
— G aj. : Pausa. Les Médecins en haulî. — - B* aj.: a part.
XXV DES SONGES DE F^HARAON
S'il eust donné consentement
A cclla que je demandoye,
Il ne fut point présent en voye
De mourir, ainsi qu'il mourra,
Car jamais n'auray au cueur joye igBôo
Tant que a nijurir jugé sera.
Pharaon Dieu m''envoye ce qu'il luy plaira, Mais, ceste nuyt, en mon repos J'ay eu de terribles propos.
126 a Putiphar, gentil chevalier, i9365
Je me vueil a vous conseiller D'un songe que ennuyt j'ay songé Et dont je sens mon cueur chargé.
Vous aussi, docteurs honorables, Qui sçavez les loix et les tables, 19370
Interprétez moy sans mensonge Toute la teneur de mon songe, Ainsi que bien faire sçaurez.
Putiphar Sire, vous le déclarerez
Aux saiges hommes que voicy, 19^/5
Qui vous mettront hors de soucy En exposant le contenu Du songe qu'il vous est venu, Pour sçavoir si c'est mal ou bien.
Le premier ' Médecin ^ Nous vous les exposeron bien, içBSo
Mais que dictes par ordonnance Ce que avez veu, sans celer rien Du contenu de la substance.
19367 G : ennuyct ay songé. — 19371 Moy m. dans A C. — 19378 G : qui. — 1 B : Le .1. — - G aj. ; en hault.
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Le second ' Médecin
Ne faictes aucune doubtance 19385 Que n'ayez l'exposicion
De voz songes ; j'é espérance
D'en faire interpretacion Pharaon
Pour la première vision,
Sus le fleuve estois, ce me semble, 19390 Du quel je veiz saillir ensemble
Sept beufz gras et si bien nourris
Qu'il sembloit qu'ilz fussent floris;
Après, sept tresmaigres survindrent,
Qui sus les sept gras entreprindrent, 19395 Tellement qu^ilz les dévorèrent
Et ainsi que loups les mengérent.
Dittes que dénote cecy.
Le premier^ Médecin
Je n'en sçay rien.
Le second ^ Médecin Ne moy aussi ;
Mon sens fault en ceste matière.
Pharaon
Cest pour la vision première.
19400 La seconde, que j'euz depuis,
Ce fut que je veiz sept espiz
De blè, gros, grenus, plains de blé,
Comme se on l'uy eust assemblé
Par souhait, mais, comme des beufz, 19405 Sept autres espiz malheureux.
Tant secz, tant povres, tant meschans, 126 b
Vindrent du fleuve sus les champs
1 B : Le .11.— igSSô A : Ce— igSSg G G : Sur.— 19392 G : flouris.— 19394 G G : sur. — 19396 A G : que les Igu^s. — 2 B : Le ,1. — 3 G : Le .11. — 19400 G : que j'ay eu. — 19407 G G : sur.
XXV DES SONGES DE PHARAON 9b
Faire guerre aux sept espiz beaux,
Tellement que, par leurs assaulx,
Que cruellement leur donnèrent, 19410
Toute leur beauté consommèrent
Et brusiérent leur belle cotte.
Or me iaiurpretcz que denotte
Geste apparicion seconde.
Le premier ■ Médecin Je n'y entens chose du monde; 19415
Et suis tout au bout de mon sens.
Le second ^ Médecin Quant est a moy, riens n'y entens Pour en sçavoir rendre raison.
Le Bouteiller Je me remembre que en prison Est Joseph; au roy le vois dire 19420
Et l'en advertir
Trescher sire, J'ay ung peu ouy vostre dit Et comme vos saiges ont dit Qu'ilz ne sçavent interpréter Ce qu'ilz vous ont ouy compter ; 19425
Si me suis recordé d^un homme Prisonnier, qui Joseph se nomme.
Quant de prison me delivrastes
Beaux m. dans B G. --- 19410-19412 B
(^ui les bcaulx espis consommèrent Par fors assaulx qii'i leur donnèrent Et brusiérent leur belle cotte.
— 1 B : Le .1. — - B : Le .u. — 19419 A : que aux prison; — C : que en la prison. — 1942 1 G aj. : Pausa. — 19422 G : j'ay ouy w;;^ peu.
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Et le pannetier condampnastes, 19480 Des songes merveilleux songeasmes
Que a celuy Joseph declarasmes,
Qui au vray les interpréta
Et a l'un et Tautre compta
Ce qui luy devoit advenir.
Pharaon 19435 Faictes moy cest homme venir
Incontinent, que je le voye,
Affin que a mon ayse je soye.
S'il expose ma vision,
Je luy donne remission
19440 De toute faulte, tant soit forte.
Le Bouteiller Au geollier, euvre nous la porte Tost, et vistement baille moy Joseph pour le mener au roy Qui par moy l'envoyé quérir.
Le Geollier 19445 Quoy! Le veult il faire mourir, Ou quoy ?
Le Bouteiller Nenny, sa paix est faicte, Quelque mauvaistié qu'il ayt faicte, Mais qu'il saiche tant seulement rjij c
Dire au roy que son songement 19450 Signifie.
Le Geollier Joseph, allez Et hardiment au roy parlez Sans avoir peur devant sa face.
19439 hiy m. dans A. — 19440 B* aj. : Pause ; — G : Pansa. — 19441 B G : ouvre. — 19444 A : le voye venir. — 19452 G ; ]paour ; — G aj. : Finitur.
xxv des songes du roy fais par iceluy 97
Joseph Dieu me dointpar sa saincte grâce Ce qu'il sçait quMl m'est prouffitable Et que exposicion Je face 194!) 5
La quelle au roy soit agréable.
On m'a tenu comme coulpable A tort, sans avoir faict offence Ne chose qui feust villenable, Je le prens sus ma conscience. 19460
Le Bouteiller Sire roy, voicy en présence Joseph que je amaine vers vous.
Pharaon Ça, Joseph, entendez a nous.
Ainsi que dit mon serviteur, Vous estes bon expositeur 19465
De songes. J'ay des hommes saiges, En ma terre grans personnaiges.
Toutesfois ilz ne sçavent pas Au vray me interpréter ce cas Que je leur ay dit en ce lieu. 19470
Joseph Sire roy, de l'esprit de Dieu Viennent les exposicions Et les interpretacions Des songes et la vérité.
Pharaon Encore sera recitté ^947^
Mon songe affin que le glosez Et, se possible est, l'exposez.
' B porte simplement : De la délivrance de Joseph. — 19460 G : sur ; — B* aj. : Pause.— 19463 ABC: Sa.— 19470 A : leufs. — 19471 A B G G : esperit. — 19477 G : si.
DE LA DELIVRANCE DE JOSEPH, ET DE L EXPOSICION
J'ay songé que je cheminoye
Sus ung fleuve et ens regardoye 19480 Plusieurs beaux russeaux decourir,
Tantost après, veiz acourir
Sept beufz gras et de chair reffaiz
Tant que on eust dist : « Dieu les a faiz ».
Sept autres maigres, aloupvis 19485 De tamine, survenir veiz,
Qui aux sept gras menèrent guerre
Tant qu'ilz les tumbérent par terre
En les dévorant comme loups
Enraigez. Joseph, dictes nous 19490 Se vous sçavez que c'est a dire.
Joseph 126 d
Or louez le créateur, sire,
Qui vous a baillé vision
De ce qu'il a intencion
De faire le temps advenir, 19495 A celle fin de prévenir
Au mal qui vous pourroit venir,
Qui saigement n'y pourvoiroit
Ainsi qu'il est nécessité.
Premier, saichez de vérité :
19500 Par les sept beufz gras que avez veulx
Et si bien de gresse pourveux
Par sept ans est toute planté
De biens, tant en eau comme en champs;
Par les sept autres beufz meschans 19505 Sont sept ans de stérilité
Notez, qui par nécessité
19479 C G : Sur; — G : dedans.— 19486 G : sowvenir. — 19496 Vous m. dans G. — 19497 G : pourveroit. — 19600 A B C G: Que les sept. — 195 01 A B : grâce.— 19602 A G : ei. Cette leçon et celle du v. 19600 dans nos quatre textes semblent révéler une lacune après le v. iq5oi. — 19506 A C G : que.
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Destruiront les sept ans fertilles, Car les terres seront sterilles, Sans fructifier nullement.
Le premier' Médecin^ O Joseph, quel entendement ! 195 10
Mon amy, jamais en ma vie Ne vy parler si saigement En interprétant songerie.
Le second^ Médecin C'est exposé sans menterie Le mieulx que on sçauroit en ce monde. igS i5
Pharaon Je vy pour vision secunde Sept espiz de blé florissans Pareillement du fleuve issans, Tant grenus que plus ne pouoient, Mais sept autres après venoient, 19520
Si meschans, si secz, si hallez, Qu'i sembloient estre bruslez; Ces sept meschans les beaulx suy voient Et leur grant beaulté destraisoient.
Exposez Taparicion. 19525
Joseph Cecy n'est que approbacion De vostre vision première ; Pour tant, sire, advisez manière De prévenir a la fortune
Par quelque façon oportune igSSo
Et redoublez le temps divers.
Pharaon Or avant, que dictes vous, clercz, Gens esleuz par haulte excellance , Abreuvez de toutes sciences ?
1 B : Le .1. — '^ A : Medemcin; — G aj. : en hault.— 3 B : Le .11.— 19517 G : flourissans. — igSzS A B G : Ses. — 19531 A B G G : redoubler.
COMME' JOSEPH EST PORTÉ PAR LA VILLE XXV
19535 Monstrez estre scicncieux. 12'] a
Le premier ^ Médecin Sire roy, vous ne pouez mieulx Que demander roppinion De Joseph.
Le second^ Médecin Pour conclusion, Faire le debvez, sire roy.
Pharaon 19540 Joseph, mon amy, dictes moy, Pour garder ceste adversité.
Tout cela que faire je doy Au bien de la communité.
Joseph Sire, il est de nécessité 19545 Que ung homme tressage ordonnez A qui puissance vous donnez Que durant les sept ans fertilles Assemble par champs et par villes La quinte partie des blez 19550 Et que on les boute en vos garniers, Affin que en ces sept ans derniers Que sera la stérilité Il n'y ayt point nécessité De vivres en ceste contrée.
19555 C'est la vérité remonstrée, Sans en lesser mot ne demy.
Pharaon^ Joseph, mon singulier amy, L'esprit de Dieu est dessus toy ;
1 B : Comment. — ig535 B' : ingénieux. — ^ g : Le .1. — ^ B : Le .11. — 19539 Roy m. dans A B C G. — igSbo B' G : Et que on les mette. — 1935 1 G : damiers. — ^ B : Le .r. — ^^ G aj.: // fault ung anneau et une robe. — 19558 A B C G : esperit.
XXV EN ESTAT ROYAL, EN UNQ CHARIOT lOl
Tien, vêla l'aneau de mon doy.
Et vueil sus tous entièrement 19560
Que tu ayes tout après moy
D'Egipte le gouvernement.
Tien, veslz ce riche vestement ;
Une robe ^ que Pharaon donne a Joseph. Et si de ceste heure j'ordonne Que tous universellement igSôS
Obéissent a ta personne Ainsi que a ma propre couronne Pour le bien qui de toy redonde ; Et pour baptisement te donne Estre appelle Sauveur du Monde ; 19570
Tu es la personne seconde De mon royaulme sublimé.
PUTIPHAR
Maintenant je suis déprimé ; 1 2y b Joseph est en grâce venu ;
Je voy que du roy est aymé, 19^75
De quoy bien luy est advenu ;
Il sera du roy soustenu,
Et si croy bien que sans raison
Il a esté par moy tenu
Tresinjustement en prison, 19580
Et si congnois que en ma maison
J'ay une tresmauvaise femme,
Qui a tort et grant desraison
Luy avoit imposé ce blasme,
Pour quoy le juste sans diffame 19585
1 En 0NG CHARIOT m. dans B.— ig53g G aj. : // luy baille ung anneau. — - G '. Nota que icy fault une robe, etc. — 19572 B" aj.: Pause ; — G : Pausa. — ^ B' aj.: .^ part; — G : a terre. — 19573 Je m. dans A B G. — 19580 G : Treslonguement en la prison.
COMME JOSEPH EST PORTÉ PAR LA VILLE XXV
Consentement ne donnoit mye A son desir ort et infâme ; Maintenant je n'en doubte mye.
// luy crye mercy ' Joseph, mon amy, je vous prie
igSqo Que me pardonnez mon otTence.
Joseph Jamais Je ne feiz villenie A vostre femme, quoy qu'el dye, Je le prens sus ma conscience, Et de sa mauvaise science
igSgS El mesme me voullut tempter De faire a sa concupiscence; Mais, mon maistre, ayez pacience, Sans que Pen allez tormenter
Pharaon
Je vueil faire Joseph porter 19600 Par les rues de la cité
En honneur et solemnité,
Comme moy ou mon propre enfant,
En mon chariot triomphant.
Sus, Putiphar, sus, chevalliers, 19605 Maistre d^hostel et escuyers!
19586 Mye m. dans A. — 19586-19588 B* :
Consentement onq n'y donna A son desir ort et infâme ; Je congnoys que ce fait il n'a.
Consentement ne donnoit.
Mais tousjours se détournait.
— 1 G : Pausa. — // crie mercy a Joseph puis va a Pharaon. — 19592 C : quoy qu'on ; — G : quelle. — igSgS C : sur. — 19595 A B C G : Elle. — 19598 G : tourmenter; — B* aj. : Pause,
XXV EN FSTAT ROYAL, EN UNG CHARIOT lOD
Que mon chariot on habille Et que on maine par ceste ville Triumphamment, ainsi que moy // fault^ ung chariot trhimphant. ou sera Joseph mené par les rues.
PUTIPHAR
Cest bien dit, sire roy, Pour monstrer ordre maniiicque. 19610
Pharaon Que Ten face aussi cry publique Que tout homme de toute essence, Que soubz mon povoir manificque Sera, luy face révérence.
I2JC Le Maistre d'hostel
Escuyers, sus! tost! diligence! 19615
Aller a ce triumphe fault.
Le premier ^ Escuyer Ou estes vous, gentil herault ?
Ils vous convient faire debvoir Et cryer ung cry fort et hault Pour ceste cité esmouvoir. 19620
Le Hérault Il faut les trompettes avoir Pour esveiller ce populaire.
Le second ^ Escuyer Trompettes? C^est bon a sçavoir, C'est une chose nécessaire ; Mais si fault il crier et braire 19625
19606 G : Que ung cheval on luy baille. — • G : Nota que il fault. — 19611 G : Que l'on. — 19612 G : Que tout honneur. — 196 16 G aj. : Pausa. — ^ B : Le .1. — 19622 G : Pow cueillir. — G aj. : // va quérir ses trompettes. — ^ B : Le .11.
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Tant que tout le monde vous voye.
Vostre office sçaurois bien faire, A mon advis, se g'y estoye.
PUTIPHAR I
Joseph, il convient que on vous voye igôSo Par la cité; le roy le veult. Joseph Le roy son plaisir faire peult De moy et a sa voulenlé.
Le Maistre d''hostël Dedans son char serez monté Entre tous ces riches atours 19635 Et mené par les carrefours Ou vostre cry faire ferons.
//^ le montent ' et desmarchent ung peu, puis le herault dit ^ :
Le Hérault Sonnez, trompettes et clerons, Haultement et a force grande, Affin que a tous nous desclarons 19640 Ce que le roy Pharaon mande.
11^ sonnent.
Pharaon roy a tous commande Que a Joseph, qui est maintenant Constitué son lieutenant, Toute obédience l'en donne 1964^ Ainsi que a sa propre personne; Il luy plaist, et le veult ainsi.
' G aj.: <3 terre. — 19632 G : volunté. — ic»633 G : Sur ung cheval. — - G : Nota que il le monstent. — ^ G aj. : Pausa. — 19640 G ; vous mande. — 19642 G : Que Joseph. — 19644 G l'on.
AXV EN ESTAT KOYAL, EN UNO CHARIOT 1 oh
La Dame ' Comment? Quel honneur esse cy?
A ceste fois suis je perdue; De honte auray le cueur noircy, Le corps corrompu et transsi, igôSo
Car ma faulte sera congneue.
12'j d C'est faict; bien dois estre esperdue, Le cueur tremblant, triste et marry; A ceste fois sçait mon mary Mon deshonneur, dont j'ay grant honte ; ig655 Jamais de moy ne tiendra compte.
Las! quant je fciz la faulceté, Pas ne cuidoye que hault monté Fust ce Joseph, comme on le monte.
Vienne la mort, qui me surmonte, 19660
Et que ce jour de tous mes jours Le dernier par elle je conte !
Ce me sera un grant secours.
Le premier - Egiptien ^ Qu'esse que par les carrefours On a cryé si haultement? 19665
Le second '* Egiptien "^ C'est ung nouveau commandement Pour ce seigneur que Pen portoit Par la cité.
Le premier ' Egiptien Et que chantoit Le mandement?
Le SECOND'' Egiptien
En ceste sorte :
1 B" aj.: a part. — igôôo G : soiirmonie. — ig663 ABC: Se. — 2 B : Le .1. — 3 G aj. : incipit, — ^ B : Le .11, — 19667 G : l'on.
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19670 Pharaon veult que chacun porte Révérence a celuy homme Trestout en la manière comme A luy mesmes on doit porter.
ASSENECH
Comment? luy veult il transporter 19675 Son droit?
Le second ' Egiptien
Nenny non, c^est simplesse; Mais il luy faict ceste noblesse Par gracieuse courtoisie.
Cethura Aussi j'eusse esté esbahie Que le roy Teust en place mis 19680 Et ce fust de son droit desmis
Sus luy, qui est homme estranger.
Le premier 2 Egiptien Je n'en sçay rien pour abréger, Mais il luy fault porter honneur.
Assenech Il est bien gracieux seigneur 19685 Et porte une belle manière.
Cethura Des autres sera le greigneur; Il a beau faire bonne chère.
// fault que icysoit Joseph ^ descendu et assis en chaire, non pas au parc du roy^ mais ailleurs 4. 128 a
Joseph Or venons a nostre matière, Seigneurs; point ne fault séjourner,
19672 B' : De la propre manière comme. — • B : Le .11. — 19676 // m. dans A B C G. — 19681 G G : Sur.- 2 3 : Le .1.— 3 G : que Joseph soit icy. ~ ^ G aj. : Pausa.
XXV TOUCHANT LES BLÉS 1 O
Car voicy Tannée première 19690
Que lerre doit ses biens donner,
Et pour tant il fault ordonner
Gens esleuz et dignes de foy
Pour garder le proffit du roy
Et conduyre tous ses affaires. 19695
Vous serés, vous deux, commissaires,
Vous et vous, je l'ordonne ainsi.
Deux sergens il vous fault aussi
Pour contraindre gens par raison ;
Vous prendrés ceulx de la maison, 19700
Advis m'est que c'est le meilleur.
Mais vous serez conlreroulleur.
Vous, pour délivrer les argens
Ou pour le recepvoir des gens,
Ainsi que bien faire sçaurez. 19705
Le Contreroulleur commence Je feray ce que vous direz, Sire Joseph, n'en doubtez point.
Joseph Commissaires, au premier point, Il conviendra que vous marchiés Et voysés par tous les marchiés 19710
Ou les marchans de blez seront, Et les blez qu'ilz apporteront Achèterez argent content, Qu'ilz auront en les apportant Aux garniers du roy députés. I97i5
Le premier Commissaire ' Vouliez vous que de tous costez Nous amenon blez en garnier,
îq6q3 A C : esleve^. — 19694 B G : prouffit. — 19697 A B G : j'ordonne. — 19698 A B: ilj. — 19701 G: milleur. — 19702 B G ici et plus loin : contreroUeur . — igyiSCG : Achaptere^. — 'G aj. : incipit.
loS DE LA PRUDENCE DE JOSEPH XXV
Qui dictes que pour les payer On bailleia deniers contens?
Joseph 19720 Ouy, d^icy jusque a sept ans
Assemblez tout ce que on pourra; Des deniers on en tinera, Car des blez auront tel foison Durant les sept ans, la saison, 19725 Que on les prisera mains que rien. Le second I Commissaire '^ De cella nous cheviron bien, Et si ferons grant diligence.
Joseph A chacun ce qui sera sien Payez, sans faire violence. 128 b
Le premier ' Egipcien 19730 Jamais ne vy telle aflfluence
De blez que ceste année auron.
Le second ' Egipcien Je ne sçay que nous en feron; Nous ne les sçaron ou tasser
Le premier ^ Egipcien Aux champs les conviendra lesser, 19735 Car on ne îe sçaroit ou mettre.
Le premier ' Commissaire Laboureur!
19720 A B G : jusques. — 19726 C : moins. — 1 B : Le*. 11. — 2 G aj. : incipit. — 19727 A C : grans. — 19729 B" aj. : Pause. — " B : Le .1. — 19733 A B C : /e ;— C : sçawions ;— G : Nous ne sçaurons on tasser. — 19735 (2 G : sçauroii ;— G aj. : Pausa.
XXV TOUCHANT LKS BLÉS I OQ
Le premier ' Egipcien
Que vous plaist, mon maistre?
Le premier ' Commissaire Je croy que, le temps qui viendra, La terre tant de blez rendra Que on les Icssera par la voye.
Le second - Egipcien G'estoit ce de quoy je parloye i 9740
A mon voisin, le quel voicy.
Le premier ^ Commissaire Or entendez. Il est ainsi Que le roy veult que on les assemble; Et, quant vous les aurez ensemble Mis hors de paille, se voyez '9745
Que plus que pour vivre en ayez, A ses garniers les aportez, Et la vous serez contentez De ce que vauldront par raison.
Le second 2 Egipcien Et veult il que nous y voyson 19750
Tous les ans?
Le second 2 Commissaire Ouy, sans faillir.
Le premier ' Egipcien Il fauldra donc bien recueillir; Vrayement nous en sommes contens.
Le second ' Commissaire Or ne perdes pas vostre temps; Aux garniers vous les porterez, 19755
Et la contant payez serez De ce que vauldra vostre blé.
Le premier ' Egipcien Mais que le mien soit assemblé,
1 B G : Le .1. — - B G : Le m. — lyjSo B* : En veult il mectre en sa maisoti. — — 19702 Bien m. dans G.
i lO COMME JOSEPH FAICT ASSEMBLER XXV
Je Tuy porteray bien en haste.
ASSENECH
19760 J'en ay desja le quel se gaste. Le premier ' Egipcien Portés Tuy; soyez diligent
Affin que nous ayon argent, 128 c
Car nous n'avon pas ung denier.
Cethura Beaucop en avons en garnier ; 19765 II y en fault porter aussi.
Nous auron argent, Dieu mercy; Aussi bien nostre blé se pert.
Le premier 2 Egipcifn J'en ay qui de rien ne me sert ; J'en auray de l'argent du roy.
19770 Vrayement, aussi auray je moy; Il en est trop par my les champs.
Le Contreroulleur Icy attendray les marchans Qui les blez aporter viendront Pour payer cela qu'il vauldront; 19775 J'ay icy les deniers tous pretz. Sergens, il vous fault tenir près Des garniers pour les recepvoir.
Le premier ^ Sergent Nous en feron nostre debvoir Quant les marchans vouldront venir.
Le second ^ Sergent 19780 Si convient il près se tenir
Pour les despescher vistement.
B G : Le .1. — 19764 G : Beaucoup. — 2 B : Le .1. — s B : Le .u. — 1977 1 B' aj. : Paus2. — 19774 A B C G : vouldront, — 19781 Gaj. : Pausa. Il fault des bled:^.
XXV DES BLEZ EN EGYPTE
Le premier =* Sergent Voicy, pour le commancement, Ou ilz viennent de tous cartiers.
Le premier ^ Egiptien Ou esse que sont les garniers Du roy?
Le second ^ Egiptien
C'est icy; descendez. 19785
Tant que vos sacz seront vuydez, Parlez a ce contrerouUeur
Le Contreroulleur Est il bon?
Le second ^ Egiptien Ouy, du meilleur Qui fust au lieu ou je l'ay pris.
Le Contreroulleur Or tenez donq; vêla au pris 19790
A quoy les meilleurs sont tauxés.
Le premier ^ Egipcien Vrayement, monseigneur, c^est assez; Mieulx nous payez que a nostre choix.
Nota que les ble{ estaient en gerbe.
Le Contreroulleur Or apportez une autre fois 12S d Tout ce que apporter en pourrez. ^9795
Le second ■' Egiptien Ne vous chaille; assez en aurez Et plus que n'en souhaiterez, Puis que baillez si bon payement.
Le Contreroulleur Apportez; payez vous serez
' En Egipte m. dans B. — - B : Le .1. — 19783 B' aj. : Pause;
— G : 11^ portent les bled:^.— 3 B : Le .11. — 19790 C G : voyla.
— 19791 G : taxe^, — 19792 G : monsieur. — 19793 G : Vous nous paye:{ a nostre choix.
I 2 COMME JOSEPH FAICT ASSEMBLER XXV
19800 A juste pris et loyaulment.
PUTIPHAR '
Femme de faulx entendement, Maintenant congnois je comment Tu es plaine de toute ordure, Donnée au vice de luxure; 19805 J'ay par toy failly lourdement. La. Dame J^ay faict offence voirement , Mais je vous requiers humblement Que me pardonnez ceste injure.
PuTIPHAR
Femme de faulx entendement, 19810 Maintenant congnois je comment Tu es plaine de toute ordure.
Regarde quel pugnissement, Selon raison, présentement O n te feroi t.
La Dame Mort par droicture.
PUTIPKAR
19815 Jamais, par les haulxDieux j'enjure, N'auray de toy a thoucheme nt.
Femme de faulx entendement, Maintenant congnois je comment Tu es plaine de toute ordure,
19820 Donnée au vice de luxure;
J' a y p a r t o y f a i 1 1 y lourdement. Et, pour monstrer certainement Que jamais ne te toucheray , Les genitoires me feray
19800 B" aj. : Pause;— G : Pausa. — ' G aj, : en liault.— 19814 G : Mourir ; — G aj : Finis .
XXV DES BLEZ EN EGYPTE Il3
Oster, de nature vasseaulx; 19825
Prince des Enuches seray Ou du ranc des sacerdotaulx.
Joseph Or ont esté les sept ans beaux Qui ont duré par cy devant.
Contreroulleur, dorennavant 19830
Que la grant famine viendra, Aux gens bailler vous conviendra Des blez pour tel pris et la somme Que Tavez eu.
Le Contreroulleur
J'entens bien comme Faire vouliez, sire Joseph. 19835
J'ay de tous les garniers la clef Ou il y a blez a planté, Quant il viendroit nécessité D'icy a dix ans tous entier.
Joseph N'en prenez point plus de deniers, 19840
Pour Dieu, que baillé en advez; Par vostre escript vous en sçavez Les sommes.
Le Contreroulleur
Vous dictes vray, sire -, Ainsi entendre vous devez :
Je n'ay point failly a escripre. 19845
Le premier ' Egipcien Je n'enten point que c'est a dire
19826 ABC: Et prince. — 19827 B aj. : Pause ; — G : Finiiui . Pansa. — 19845 B' aj.: Pause. Il escript. — ' B : Le .1.
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De noz blez, qui sont tous failliz,
Et tant en avons recueulliz,
Le temps passé, que avons vendus.
Le second ' Egipcien 19850 En effect, nous sommes perdus ;
Ce que avons vendu troys deniers
Nous coustera huit au garniers,
Mais avoir en fault une foys.
Le premier - Egipcien
Se pensé eussons autres foys 19853 Cecy et noz cas regardez,
Et nous eussons noz blez gardez,
Point ne fussons présent meschans.
Assenech
Il n'y a rien par my les champs.
Je croy que le roy sçavoit bien 19860 Que en ce temps il n'y auroit rien;
Pour tant assembloit il noz blez.
Cethura
11 en a beaucoup d'assemblez
Que bien cher acheter fauldra,
Et ne sçait on s'il en vendra 19865 Encor; vella la trahison.
Joseph Sire roy, voicy la saison Des sept povres ans que vous ditz. Mais nous avon blez a foyson, Loué soit Dieu de paradis.
19870 Quant terre, d'icy des ans dix,
B : Le .11. — 2 b : Le .1. — 19854, 19856 C : eussions. — igS-Sy G : /eussions. — 19863 C G: achapter. — io865 G G : voyla ; B" aj.: Pause ; — G : Pausa. Joseph retourne a Pharaon. — 19870 G : d'icy a dix ans.
XXV TOUCHANT LA PROVISION DES BLEZ ' I I
Ung grain de ble ne produiroit, Vostre blé assez suffiroit.
Pharaon Joseph, mon cher amy parfaict, 12g b Je vueil que par vous seullement
Soit conduict et mené mon fait 19875
Tout a vostre commandement.
Joseph Pour le premier commandement Nous ouvrirons Tung des garniers, De qui on mettra le payement En la chambre de voz deniers. 19880
Pharaon Joseph, prenez des familiers A qui soubz vous donnerez charge.
Car, quant a moy, je vous en charge.
Nota qu'il fault qu'il ait des blés en garniers 2,
JOSEPH
Sus, herault ! Allez ung cry faire
Devant le commun populaire, 19885
Et par le roy faictes sçavoir
Que toutes gens voulans avoir
Des blés viennent a ses garniers.
Pour tellez sommez des deniers
Qu'i luy ont vendu autres fois. 19890
Le Hérault Sire Joseph, je m'y en voys Se faire, puisque Tordonnés.
Sonnez hault, trompette, sonnés,
1 B porte simplement : De Joseph touchant les blez. — 19878 G : greniers. — 19882 Soub:{ m. dans B G. — 19883 G aj.: Pausa. — - G : greniers.— ^ G aj. : en sa chaire.— 19889 G G : de. — 19892 B' a; : Pause.
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Pour me faire donner sillence.
// sonne ',
19895 Honneur, salut et révérence
A Pharaon, le chief royal,
Qui faict sçavoir en gênerai
A toutes gens, grans ou petis,
Qui de blé ne seront sortis, 19900 Que a ses garniers se voisent rendre
Pour acheter des blez et prendre
Pour le pris comme ilz ont vendu
Autresfois.
Le puemier ^ Egipcien J'ay bien entendu Le cry que on a fait haultement.
19905 Aussi ay je; allon vistement En quérir; le roy soit benoist Qui nostre povreté congnoit Et veult que noz blez recepvon Au pris que vendu les avon ; 199 10 II nous faict une belle grâce.
Le PREMIERE Sergent 4 Tantost aurez en ceste place Force gens pour blez demander.
Le second ■' Sergent i 2p c
Tantost en verrez aborder Belle mesgnie a tous leurs sacz.
Le Contreroulleur 1 99 1 5 Escondiz ne s'en yront pas ;
G : Pausa. Il sonne et est a cheval. — 1990 1 G G : achapter. 19903 B' aj. : Pause;— G : Finitur.— 2 B : Le .1.— 3 B : Le .11. * G aj. : Parle a Joseph. — 1991 5 G : n'en seront il^ p:is.
XXV TOUCHANT I.A PROVISION DKS BLEZ iiy
C'est ravson de les fournir tous.
Le PREMIERE Egipcien ^ Sire, nous venons devers vous Pour avoir du blé, s'il vous plaist.
Le second' Egipcien Mais a quel pris esse qu'il est?
Le Contrerolleur A tel pris que me le baillastes. 19920
Le premier^ Egipcien Voicy ce que vous en paiastes.
Si esse cy pareillement, N'est pas, sire?
Le Contrerolleur
Ouy, vrayement; Pour le pris tousjours en aurez Céans, quant vous retournerez. 19925
Allez; vous estez vaillans hommes.
Le premier ^ Egipcien Or loué soit Dieu que nous sommez Entretenus soubz si bon prince; C'est un grant bien pour la province; Autrement tout estoit destruit. 19930
Le second '• Egipcien C'est par Joseph, qui le conduit Dieu luy envoyé joye et santé!
C'est bien droit qu'il soit supplanté Et eslevé sus tous humains.
• B : De l\ provision des blez de Joseph. — 19916 B" aj. : Pause. — 2 g : Le .1. — 3 (j aj.: Pausa. Il va au contrerolleur.— ^ B : Le .11. — 19922 A : si esse si. — 19934 C G : sur.
Il8 DE LA FAMINE QUI EST EN CANANÉE, XXV
Le premier • Sergent 19935 Tenez, voicy vos sacz tous plains ; Allés faire de la mousture.
Le second ^ Sergent Vous avez tresbonne mesure; Revenez tousjours en ce lieu Pour en avoir.
Le premier ' Egipcien Allons, a Dieu !
19940 Cecy nous est grant advantaige. Perte n'y avons ne dommaige; La chose nous vient bien a point.
Le premier Egipcien Point ne croy que le personnaige Qui a fait cecy ne soit sainct.
Jacob 4 l'^Q d
19945 Hellas, hellas ! sire Dieu, ay je point Assez vescu en ce douloureux point Sans en enfer estre en pleurs descendant, La ou mon filz Joseph est attendant?
Voy ton servant qui a toy se complaint ; 19950 Depuis le temps que mon filz fut estaint Par les bestez cruellez en la voye, J'ay eu le cueur si durement estraint Que onques ne print une seule heure joye, Et, se mon filz Benjamyn je n'avoye, 19955 Propre frère de Joseph qui est mort, Bien est certain que pieça le seroye.
De desplaisir et cruel desconfort.
1 B : Le .1.— - B : Le .11. — 19944 B" aj. : Pause; — G : Pausa. — ^ G : aj. : Luy et sesfil:^ en hault.
kt comme jacob envoye ses enfans kn egfpte ' iiq
Benjamyn Cher père, prenez reconfort, Car vous avez pleuré assez.
Jacob Se je pleure, je n'ay pas tort; i 9960
Tous mes plaisirs sont trespassez.
Il y a ja deux ans passez Que vint celle cruelle mort, Qui Joseph ravit par exccz Et me toUit tout mon confort. 1 9965
JUDA 2
O chien mastin, que j'euz grant tort
D'aller vendre Joseph, mon frère,
Dont je voy courroucé si fort
A ceste heure nostre bon père!
A peu que ne me désespère ^9970
Quant de mon mal faict me souvient
L'orreur et le grant vitupère,
Plus grant que dire ne convient.
Ou est la mort, qu'elle ne vient
Me prendre et vengier ce grant vice? 19975
Ce ne fut que bonne justice.
Jacob Or ça, mes enfans, mes amys, • Vous sçavez que Dieu a permis Que la terre de Cananée
Soit demeurée infortunée, 19980
Sans fructifier nullement ; Il nous fault adviser comment
1 B porte simplement : De l.v famine de ("ananée. — - B' aj. : seul ;
— G : Nota : en bas. — 19976 G aj. : Pays il retourne en hault.
— 19980 G : demourée.
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Vivre pourrons et passer temps.
Nostre père, ainsi que j'entens, 19985 Ceulx d'Egipte, le temps passé,
Durant sept ans ont amassé
Les blez, dont le peuple est reffaict, Jacob
O que c'estoit saigement faict ! i3o a
Symeon
Mesmes les autres régions 19990 Vont quérir leurs provisions
En Egipte, ainsi que Ton dit,
Et cuide que, quant nous yrons
En quérir, que nous en aurons,
Car nul ne s'en va descondit.
Jacob 19995 O que c'est saigement conduict!
Mes enfans, il y fault aller
En Egipte, et a ceulx parler
Qui ont tout Tadministrement
Des blez, et prier doulcement 20000 Que de leur blé vous veuillent vendre.
Tous y allez, fors que ce mendre,
Benjamyn, que je retiendra/,
Et vostre retour attendray.
Faictes ce que est nécessaire, 20oo5 Comme bons enfans debvent faire;
Je vous en requier humblement.
Or sus, frères, sus, vistement!
' B ne porte que ces premiers mots — 19994 B G : escondit ; — G : desconduit. — 20004 G : Faictes bien. — 2ooo5 A : Comme vous. — 2 G aj. : Pausa. 11:^ prennent leurs sac^. — 20007 ^ ^ • Or sus donc, frères., vistement.
XXV ET ILZ NE LE CONGNOISSENT POINT 12 I
Prenon noz sacz; cheminon visle Tant que nous soyons en Egipte, Car il est de nécessité. 20010
JUDA
Ruben, vous dictes vérité.
Benjamyn, mon amy, mon frère, Pour Dieu, gardés bien nostre père Tant que nous reviendron icy.
Benjamyn Allez, ne soyez en soucy ; 2001 5
Tousjours auprès de luy seray.
Icy mainent des chameaulx et chevaulx et sac\ ' pour apporter du blé''.
Jacob Dieu quant auré je assez pleuré En mon tilz Joseph regretant?
Hellas ! Joseph, je t'aymoye tant, Plus que autre de ma geniture, 20020
Cest chose certaine, et pour tant Plus grande douUeur j'en endure.
Symeon Voicy ou le blé se mesure, Cest icy que parler convient; Vella le gouverneur qui tient 20025
Le signet du roy en son doy.
JuDA
i3o b Vella le lieutenant du roy ;
2001 1-20014. Ces 4 V. m. dans G. — ^ G : et des sac:^. — 2 B* aj. : Pause ; — G : Pausa. — 20022 En m. dans C; — B* aj.: Pause ; — G : Pausa. — 20026 G : Voye:^ la le ; — k C : gouvernement. — 20027 G : Voyla.
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Allon devant luy a gcnoulx Nous mettre et le saluer tous, 20o3o Disans nostre nécessité.
RUBEN
Juda, tu parleras pour nous; Nous te donons Pauctorité.
Juda ' Prince, dont vient toute bonté.
Nous saluons ta majesté 2oo35 A qui louange soit donnée.
Joseph Dont estez vous?
Juda De Cananée, Venans en ce lieu poursçavoir Se du blé pourrion avoir Pour emporter a noz partiez.
Joseph 20040 Ha, vrayement? Vous estez espiez, Qui venez, ainsi que je croy, Espier la terre du roy Pour faire guerre en quelque place.
Certes, sire, sauf vostre grâce, 20045 Point ne sommes explorateurs, Mais voz treshumblez serviteurs.
Douze estions d'ung propre pére, Avec qui nostre petit frère Avons laissé pour le garder.
Joseph ^ 20o5o Le cueur me fend a regarder Mes propres frères en ce lieu
' G aj. : <i genoulx. — 2oo36 G : D'où; — \ : Da Cananée. -■■ 20o38 B" : nous pourrions. — 20040 G : voyremeni. — i B' aj. : seul, dit. — G : Nota. Il se liéve de sa chaire.
ET ILZ NE LE CONGNOISSENT POINT
Et m'adorer ainsi que Dieu.
Ainsi le songé autres foys;
Ils ne sçavent pas toutesfois
Qui je suis; ja l'aperçoy bien, 20o55
Mais je ne leur en diray rien ;
Mais cautement les tempteray
Du petit enfant demouray.
Je craing qu^il n^ait empeschement.
Gallans, je croy certainement 20060
Que icy venez par faulceté !
Raison pour quoy? La vérité
N'est point que ung sainct homme en sa vie
Eust douze enfans d'une lignye;
Les grans princes ne les ont point. 2006 5
JUDA
Certes, sire, il est en ce point; Le plus jeune est avec le père.
Joseph Et ou est le douziesme frère ?
JUDA
Certes, sire, nous ne sçavon ;
Point ouy parler n'en avon, 20070
Et croyon pour vray qu'il soit mort.
Joseph En vérité, je me fais fort Que vous venez en ceste terre Conspirer quelque atiaict de guerre, Veu ce que vous ay ouy dire. 20075
RUBEN
Hellas ! sauf vostre grâce, sire.
Nous venon par nécessité, Pour avoir quelque quantité De blé; nostre terre est destruicte.
20o53 A : Que; — B G : je . — 20067 G : Cautellement. — 20o65 G aj. : li retourne. — 20071 A B C G : £i croy.
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20080 Par le salut du roy d'Egipte,
Jamais d'icy ne partirez
Tant que fait venir vous me ayrez
Ce jeune frère que avez dit,
Le quel vostre père conduyt, 20085 Pour esprouver la menterie.
JUDA '
O traistres mastins, plains d'envie, Que nous fusmes de Joseph vendre!
11 ne nous en pouoit bien prendre.
Contre Dieu, contre nostre père 20090 Pechasmes : vendre nostre frère!
Dont nous vient cest empeschement.
RUBEN
Bien traîtres fusmes vrayement
De luy faire l'extorcion;
Toutesfois la vendicion 20095 Vint de toy, Juda ; tu la feiz. Symeon
Or est nostre père sans filz,
Si non ung, il le peult bien dire.
Ce prince nous fera destruyre,
Veu cella que nous a promis.
20100 C'est le pechè que avons commis
Contre Dieu, nature et la loy.
Venez ça, entendez a moy.
Vous m'avez dit que bien sçavez
Que ung autre jeune frère avez 20io3 Et dont vostre père a la garde;
L'ung de vous retiendray en garde
Prisonnier tant que vous irez
20082 C : o/ef. — 20o83 A B C G : Se . — ^ B' &'}. : et les frères se retirent ung peu a part.— 2oog5 G : /e^f .
XXV A SES FRÈRES El REMECT 1,'aKGENT ' 12b
Quérir Tautre, que amènerez i3o d Devant moy comparer icy;
Mais ne me faillez point aussi, 201 lo
Ou celuy qui demeurera Point de la mort n'eschapera; Je vous adverty de ce cas.
JUDA
Sire, nous ne failliron pas;
Prenez celluy qui vous plaira. 2011 5
Joseph Cestuy cy prisonnier sera, Mais vous autres neuf retournez Et Tunziesme frère amenez, Affin que tout soit assemblé.
Sergens, emplés leurs sacz de blé 20120
Du meilleur de tous les garniers, Mesme remectez leurs deniers, Que receuz aires pour ce cas, Dessus le blé dedens leurs sacz, Et pensez de les dépêcher. 201 25
Il\ emplissent les sacs de blé ^
JUDA
Las! Symeon, mon amy cher,
Feron nous point vers toy oultraige
Se nous te lesson en ostaige,
En dangier de faire mourir,
Pour aller Benjamyn quérir? 20i3o
Auras tu bien la pascience?
Symeon Mes frères, faictes diligence; Pryez au père qu'i l'envoyé,
' Et REMECT l'argent m. dans B. — 20109 ^ • comparoir. — 201 1 5 G aj.: Il prent Symeon. 11:^ se absentent. — 20120 B* : Sergent, emplis. — 201 21 G : milleur. — 20128 G: aurés. — - B* aj.: Pause. — 201 3 1 Gaj.: Nota que il fault les conteurs au sac de Ruben.
I 20 DE JOSEPH ET SES FRÈRES, XXV
Affin que prince le voye, 201 35 Mais, pour Dieu, soyez moy certains. Le premier Sergent ' Tenez, voicy voz sacz tous plains De blé ; allez, faictez grant chère.
Symeon Or allez, ne demourez guère, Car jamais au cueur n^auray joye ; 20140 Tant que revenus je vous voye; Je seray en grant penssement.
Jacob Dieu, que demeurent longuement Ces enfans! le hault Dieu les gard D'avoir trouvé en quelque part 20145 Destourbier ou empeschement!
Benjamyn Resjouyssez vous hardiment, Père, les voicy revenus.
RUBEN
Cher père, nous sommes venus, Non pas tous; Pungest demeuré. i3i a
Jacob 20i5o Et comment ?
RuBEN
Je le vous dire.
Mais que ayon noz sacz déliez.
201 3 5 G aj. : Pausa. — ' Sergent m. dans A B (le mot est rétabli dans B"). — 20i37 C : faire. — 201 38 G : demeitre^. — 2014! B' a).: Pause. — 20147 ^ ^J- • P<^usa.
XXV ET DE JACOB, LEUR PERE
JUDA
Hz sont bien fermement liez; Que chacun desploye le sien !
RUBEN
Comment? On a remis au mien
Tout l'argent de nostre payement. 201 55
JuDA Il y a de Tabusement; Cest quelque empeschement brassé.
Et comment avez vous lessé Vostre frère?
RUBEN
Père saichez Que tous estions empeschez 20160
Et si nous reputoit le prince Comme espies en la province.
Quant nous luy deismes que de vous Estions douze engendrés tous, Il dit que point ne le croiroit 201 65
Tant que au moins l'onziesme verroit, Et est Symeon retenu Tant que Benjamyn soit venu Devant le lieutenant du roy.
Jacob A ceste foys c"'est fait de moy ; 20170
C^est fait de moy, je le congnoys ; C'est fait de moy a ceste foys, Plus n'ay ou me resconforter.
RuBEN
Père, sans vous desconforter,
L'enfant n'ayra point de nuysance. 20175
Baillez lay a mon asseurance.
201 53 G aj. : Pausa. ll:{ deslient leurs sac:{. — 20162 B : espieiis. — 20173 G G : n'aura. — 20176 G : Baille^ moy.
DE JOSEPH ET SES FRERES, XXV
Faictes mourir de mort villaine
Mes filz, se je ne le ramaine ;
Je me submettray a ce point. 20180 En effect, mon filz n'yra point
Se par force ne m'est osté;
C'est toute ma félicité
Et le support de mes beaulx ans.
Las! vous me mectés sans enfans :
20185 Joseph est mort, c'est fait congneu,
Et Symeon est retenu ; i3ib
Puis après m'oster Benjamyn,
C'est bien pour me bouter affin ;
Jamais au cueur bien je n'auray.
JUDA
20190 Or, mon père, je vous diray.
Quant nostre blé sera failly,
Point n'y retourneray sans luy ;
Ainsi, s'il fault que retournon,
C'est force que nous le menon.
20195 Ne vous en donnez point de deul,
J'en prendray la charge tout seul.
S'il a mal, me soit reproché;
J'en prendray sus moy le péché;
On ne luy pense nul mal faire.
Jacob 20200 Puis doncques qu'il est nécessaire
Que a la viende retournez,
Prenez l'enfant et l'amenez.
Portés scoraces et résine
Et huisle de basme tresdigne, 202o5 Que au seigneur vous présenterez;
Pareillement reporterez
20188 B : mectre a la fin. — 20190 G : O mon père. — 20198 C : sur. — 20202 C G : l'emmené^. — 202o3 G: oraces.
XXV ET DE JACOB, LEUR PÈRE
La pecune qui fut remise En vos sacz, et d'autre reprinse Pour payer ce quMl fault en somme.
Que Dieu vous doint trouver ung homme Paisible, gracieux et doulx 20210
Que ensemble vous renvoyé tous, Car, se je vous pers, je suis mort !
Il fault' des resins, grenades^ basme s et autres fleurs. Benjamyn Cher père, prenez reconfort; Nous nous allon mettre a chemin. 2021 5
Jacob A Dieu, mon enfant Benjamyn, Mon amour, ma parfaicte joye.
Je requiers Dieu du cueur begnyn Que encor une foys te revoye.
RUBEN
Avant, frères ; expioicton voye ! 20220
Symeon sera mal content,
Car il ennuyé a qui actent,
Je le sçay bien, c'est chose vraye.
Au moins, mais que le prince voye Beinjamyn, il ne dira mye 20225
Que nous allon par tromperie En Egipte, ne pour y nuyre.
202 II C : revoye. — 'G : Nota que il fault. — 20217 G : et parfaicte. — 20219 B -.je te revoye; — B* aj.: Pause; — G : Pausa, Il descend Benjamyn. — 20220 G : explecton. — lozib- 20227 ^' •
Benjamyn. il sera content ; Chasciin de nous asse:^ entend Que nous n'y allons pour tuy nuire .
I '30 COMME ' LES FRERES DE JOSEPH XXV
RUBEN aSi C
Il ne le debvera pas dire Pour faulcement nous arguer.
JUDA
2023o A genoux pour le saluer Et luv faire la révérence!
Une prison.
RUBEN
Prince de grant magnificence,
Par devers vous nous retournon
Et nostre frère y amenon, 20235 Comment il vous pleut ordonner. Joseph
Sergens, allez les moy mener
Se reposer en ma maison,
Et celluy qui est en prison
Avecques eulx faictes aller, 20240 Tant que je iray a eulx parler
Et enquérir de leur affaire.
JUDA
Ruben !
Ruben Juda ! Que est il de faire ?
Je doubte qu'il n^ ait fortune.
Juda Et pour quoy?
Ruben Pour ceste pecune ; 202^5 Que on ne die que nous Pemblasmes Et par my le blé la boutasmes ;
: Gomment. — loi'ii G aj. : Fausa. — 20235 G : Comme. 20246 B- : la cachasmes .
XXV AMENNENT BENJAMYN l3l
Je ne doubte que de cella.
JUDA
Voicy qui le blé nous bailla
Et qui meismes lya les sacz;
Il scait la vérité du cas ; 202 5o
Le payement lui en fault faire.
Sire, ne vous vueille desplaire,
Quant en Cananée arrivasmes
Dernièrement, nous nous trouvasmes
Moult esbahis, car sus le blé 202 55
Trouvasmes l'argent assemblé,
Sans sçavoir qui Tuy eust bouté,
Mais nous vous l'avons raporté.
Vueillez avoir pitié de nous.
Le premier " Sergent Mes amys, paix soit avec vous ! 20260
Vous ne me devez chose aucune.
Se vous avez trouvé pecune i3i d Dedens vos sacz de blé ployée, Vostre Dieu vous Ta envoyée.
J'ay Targent que vous me baillastes; 20265
Loyallement me contentastes; Il ne s'en fault plus enquérir.
Je voys vostre frère quérir Et le feray venir icy.
RuBEN
Mon amy, la vostre mercy ; 20270
Nous sommes a vous bien tenus.
Le premier ^ Sergent ^ Ça, voz frères sont revenus ;
• G aj.: en parlant au sergeant. — 20255 G : sitr. — 2 b : Le .1. — 20260 B : avecques. — 20271 B' aj. : Pause ; — G : Pansa.— 3 G aj. : Il va quérir Symeon.— 20272 ABC; Sa.
li'l COMME LES FRÈRES DE JOSEPH XXV
Venez leur tenir compaignie.
Symeon Dieu soit loué ! Je les mercye 20275 De m'avoir vérité tenue.
Joyeux je suis de leur venue, Puis que Tenfant ont amené.
Dieu gard, Ruben, mon frère aisné,
Et les autres pareillement !
Ruben 20280 Salut aussi semblablement
A vous, Symeon, nostre frère.
Tant avons fait vers nostre père
Qu'il est a nous condescendu
Que Benjamyn soit descendu 20285 En Egipte pour vous ravoir.
Symeon
Vous avez fait vostre debvoir.
Se Dieu plaist, nous n'auron que bien.
Joseph '
Quant j'ay regardé le maintien
De Benjamyn, que j'ay congneu, 20290 Je ne sçay que suis devenu;
C'est mon propre utérin frère.
Dieu pardoint a la bonne mère!
A eulx m^en voys sçavoir comment
Fait le père finablement.
20295 Encore les esprouveray
Par ung point que faire feray
Par les sergens que j'é céans.
Or ça, frères cananeans,
30273 C : luy. — 20276 Je m. dans ABC. — ' B* aj.: Pause ; — G : Il se absente de ses frères et descend.
XXV AMENNENT BENJAMYN 1 33
Comme se porte vostre père?
RUBEN
Certes, sire, en grande misère, 2o3oo
Il ne vous en fault point mentir.
Quant il a veu Tenfant partir Que avons amené devers vous, Il est presque mort devant nous, i32 a Tant a esté courroucé fort. 2o3o5
Joseph Or Dieu luy envoyé reconfort Aussi bien que dire sçaroye !
JuDA // baille ' les presens a Joseph. Voicy des dons qu'il vous envoyé, Sire; vueillez les a gré prendre
Joseph ^ Pitié me fait tout le cueur fendre 2o3 lo
Quant je voy ceste compaignie.
De frères tant belle lignie ; De plourer ne me puis tenir.
Sergens, allez ses gens fournir De blé tant comme ilz en vouldront 2o3i 5
Et que leurs sacz en contiendront; Je n'y auray point de regret.
Mais, sergent, escoute en secret :
Reboute l'argent tout compté,
Ainsi que autresfoys fut bouté; 2o320
Je le vueil a mon appétit.
Oultre plus, au sac du petit
2o3o7 CG : sçauroye.— > G : Nota qu'il baille.— ^B'aj.: a part. — 2o3i8 G : segret. — 2o3ig-2o32o B* :
Retnect l'argent en la manière Comme fe il a lafoys première
I 34 COMME JOSEPH FAIT METTRE LA COUPPE XXV
Ma couppe d'or tu bouteras; Et après tu les poursuyvras 2o325 Ainsi comme larrons prouvez; Devant moy les ramèneras Comme dampnahles reprouvez.
// met ' la couppe de Joseph au sac de Benjamyn. Le premier 2 Sergent Tout en ce point que dit avez Je le feray certainement.
Joseph ^ 2o33o Maintenant voirré je comment
Hz s'entreayment d'amour certaine.
Mais que vers moy on les amaine, Semblant feray d'avoir couraige De tenir Penfant en servaige.
2o3?5 S'ilz ayment Tenfant loyaulment, Plus tost souffriront a torment Que le delesser en misère, Car c'est le reconfort du père, Bien Je sçay, je n'en double pas.
Le premier 2 Sergent 20340 Tenez, seigneurs, voicy voz sacz; Allez vous en grant chière faire.
RUBEN
Sire, ne vous vueille desplaire.
Chacun de nous vous remercie De vostre grande courtoisie.
io323 B- : mecteras. — 20324 Et m. dans ABC. — 'G : Nota. Il bonite. — - B : Le .1. — 20328-20329 Ces deux v. m. dans G. — - B' aj. : a part. — 2o336 C G : tourment. — 2o337 B : en ceste misère. — 2o33g G aj. : Pausa.
AU SAC DE BENJAMYN
i32 b S'il VOUS plaist, congié nous donnez 20345
Ils chargent les sac\.
Joseph Allez, mes enfans; cheminez A la saulve garde de Dieu.
Avant ! as tu joué le jeu Que je t'é dit?
Le premier ^ Sergent
Ne plus ne moins.
Joseph Avant quMlz soient guéres loingZ; 2o35o
Va vistement les arrester ; Fay semblant de toy tempester Comme se tout estoit perdu.
J'en feray quelque ung esperdu Le plus qu'il se trouva jamais; 2o355
A ceste heure je vous promectz Je luy feray grant chault aux fesses.
JUDA
C'est belle chose des richesses Qui sont en cesle terre icy.
RUBEN
Nous en sommes bien, Dieu mercy, 2o36o
Et en debvon estre joyeux.
Symeon Au monde ne sçarion mieulx ; Nous nous en retournon gaillars.
Le premier ' Sergent Arrestés, arrestés, paillars,
* B : Comme Joseph retint Benjamyn. — 20347 ^ ^) • Pciusa. En parlant au sergeant. — 2 b G : Le .1. — 20357 ^ '■ es fesses. — B*aj. : Pause.— s G aj. : en allant panny le jeu.— 2o362 B G : scaurion.
I 36 COMME LA COUPPE d'oR EST TROUVÉE XXV
2o365 Larrons plains de tout deshonneur, Qui avez prins de monseigneur Le hanap d'or, la riche lasse!
RUBEN
Qui? Nous, emblé? Sauf vostre grâce, A grant tort nous dictes injure.
Le premier ' Sergent 20370 A! par le puissant Dieu, j'en jure Qxi'il fault bien que vous la rendes.
Or je vous diray : regardés
Sus nous, ainsi quMl vous plaira,
Et celluy qui trouvé sera 203/5 Coulpable du villain oultraige
Soit jugé a mort ou servaige;
Nous ne sommes point hors d'Egipte.
Le premier ' Sergent
Ça, voz sacz, que je les visite
Incontinent, sans plus attendre!
Symeon 2o38o Prenez ceulx que vous voudrez prendre i32 c
Sans nous dire tant de diffames.
Le premier ^ Sergent ^
Tenez, larrons puans, infâmes,
Du premier sault je l'ay trouvé.
N^est point cestuy larron prouvé?
2o385 N'est pas bien approuvé son faict?
RuBEN
Hellas! Benjamyn, Pas tu fait?
Benjamyn Nenny, sus ma dampnation.
2o368 B': Quoy? desrobé?— 20869 A: dectes.— 1 B G: Le .1- 20373 G : Sur. — 20878 A B C : 5^. — 2 B : Le .1. — » G aj. visite les sac:{. — 20887 ^ G : sur.
XXV AU SAC DE BENJAMYN ' iSy
Regarde la probacion Que j'ay trouvée sus ton blé.
N'as tu point ce hanap emblé? 20890
Qui esse donc qui Tuy a mys?
Or je vous diray, mes amys, Allez vous en vostre chemin ; Je remaineré Benjamyn, Que j'ay trouvé du fait chargé. 20895
JUDA
J'ayme plus chier estre jugé
A mourir, et que on le despéche.
Symeon Si fault que Tenfant on empesche, Le père mourra sans doubter.
RUBEN
Allon nous plus tost présenter 20400
Tous a mort et que on le délivre.
Le PREMIER ' Sergent ^ Tenez, sire, que je vous livre.
Ce paillard icy avoit prinse Vostre couppe, cachée et mise En son sac avecques son blé 20405
Joseph A! traistre, m'avois tu emblé Ma couppe et mise en ton sac?
Tu es bien bouté a bazac; D'avoir fait ceste malheurté Tu as perdu ta liberté; 20410
' C, en retard d'une page pour le titre courant : Comme Joseph faict
METTRE LA COUPPE AU SAC DE BeNJAMYN. — ^ B l Le A. — 20^89
C G : sur. — 20390 C : de hanap. — 20401 B* aj. : Pause.— ^ G : Le .1. — 4 G aj. : Pausa. Il baille Benjamin.— 20408 B : Tu seras tost mis a ba^ac— 20409 ABC: malheureté. Ce v. m. dans G.
r38 COMM!-: I.A COUPPr: d'or ESr IROUVÉE XXV
Tu seras serf a tout jamais.
JUD/V
Hellas ! sire, je me submectz
A toy ; donne moy audience,
SMl te plaist, et prens pacience.
2040 Après Pharaon triomphant
Tu es sus tous; quant de Tenfant,
Puis qu'il est actaint de ce vice,
Assigne sus moy la justice.
Donne la sentence sus moy 20420 Qui Tay en charge de ma foy, i32 d
Et a son père le renvoyé
A celle fin qu'il le revoye,
Car c'est tout Pappuy de sa vie.
Il est viel homme ; je te prie, 20425 Point ne luy abrège ses jours
Et je me submetz a tousjours
De servir ou il te plaira.
Joseph
Le larron me demourera.
Allez vous en, vous ferez bien, 20430 Car je ne vous demande rien;
Allez vous en, je m'y accorde.
JUDA
Hellas! sire, miséricorde!
Ayez pitié de la destresse De nostre père en sa viellesse.
20435 Monstres vostre doulce clémence. Et me condampnez pour l'offence De Penfant; je vueil endurer.
Joseph ' Tenir ne me puis de plorer;
2041G, 20418, 20419 C G : sur. — 20428 G : demeurera. — 20429 B G : si fere^ bien. — 20434 C : en la. — ' B' aj. : a part ; — G : tout seul. — 20488 G : plourer.
AU SAC UE BENJAMYN
Le cueur me fend de part en part.
Sergens, tirez vous a l'escart; 20440
J'ay a ces gens ung peu affaire.
Mes amys, je suis vostre frère
Joseph, qui par vous fut vendu,
Pour vostre salut descendu
En Egipte. Congnoissez moy : 20445
Je suis Joseph, qui comme roy
En Egipte suis honnoré.
Soit chacun de vous asseuré,
Et louez Dieu de ce mistére.
RUBEN
Joseph, nostre seigneur et frère, 204.S0 VueiUés avoir pitié de nous, Nous te avons fait de vitupère, Joseph, nostre seigneur et frère.
Joseph ^ Sans remembrer quelque impropère, Venez moy baiser, et moy vous. 20455
JUDA
Joseph, nostre seigneur et frère, Vueillès avoir mercy de nous.
Joseph Frères, je vous pardonne à tous; Je requiers a Dieu que ainsi face.
Du pechè je vous tien absoubz 20460
Et de ma part vous en absoubz; iJ3 a Dieu le vous pardoint par sa grâce! Ne cuidez pas que je daignasse Jamais vous en porter nuysance.
Mais avecques vous m"'en allasse 20465
1 B : Comme Joseph fait congnoissance a ses frères. — 2044 s G aj. : En disant a ses frères. — 2045 1 A B C G : ^e nous pitié. — - G aj.: en les baysant. —2045^ G : A Dieu requier ;— B G : se face.
COMME JOSEPH RECONGNOIT SES FRERES ' XXV
Voulentairement se j'osasse Pour veoir mon père a ma plaisance, Icy prendrés la recreance, Avecques moy chère faisans.
20470 II me semble advis sans doubtance Que tous de ceste recouvrance Nous debvons bien tenir plaisans.
JUDA
Nous en prolongeron les ans Du père merveilleusement.
RUBEN
20475 Tous les jours qu'il a desplaisans,
Viendront en resjouissement.
Symeon
J'é grant fain qu'il saiche comment
En ce lieux nous traistés si doulx,
Car il ne sçait aucunement 20480 Que nous soyons avecques vous.
Jacob Or ay je bien perdu mes enfans tous, Dont mon cueur fond en larmes et couroux, Triste, esploré, tant que plus ne peult estre ! Hellas! Joseph, tu fus mengié des loups, 20485 Puis Benjamyn, mon bel enfant et doulx,
Que on m'a osté, c'est pour a mort me mettre ! Je ne congnoys, Dieu le vueilie congnoistre, La ou ilz sont, quelle part ne quel estre ; Demouré suis comme povre esgaré;
' A : Et comme... ; — B : Comme Joseph fait congnoissance a ses FRÈRES. — 20466 A : Vouluntairement ; — B C : Voluiitairement.
— 20480 B' aj. : Pause; — G : Fausa. — 20481 Bien m. dans G.
— 20483 G : Triste, esbahy. — 20488 G : quel part ne en quel estre. — 20489 G : Demeuré,
XXV COMME JObEPH RECONGNOIT SES FRÉRbS ' I4I
Las ! je ne sçay se jamais les verray. 20490
Du dueil mourray,
Car je n'auray
Jamais confort ;
Je ploreray
Et fineray 20495
Par desconfort.
Tant que la mort,
Qui chacun mort, Vienne, confort ne trouveray; Mon soullas est estaint et mort, 2o5oo
Et croist de plus fort en plus fort Le mal que tant j'é enduray.
Joseph Ça, mes frères, je vous diray :
Vous voyez que nostre seigneur M'a sus tous autres honnoré 2o5o5
Et fait d'Egipte le greigneur ; i33 b Anuncer irez cest honneur
A nostre père, au quel direz,
De par moy, et le supplirez
Qu'il vueille descendre en Egipte, 2o5io
Affin que avec moy il habite
En terre de fertilité,
Bien pollicée et conduicte,
Pour passer son iniquité.
Encore la nécessité 2o5i5
De cinq ans ne prendra point cesse;
Pour tant c'est bien ma voulenté
♦ B : De LA venue de Jacob vers son fils Joseph. — 20491 BG : De. — 2o5o2 A B C G : je endureray. ~2o5o3 A.BC:Sa. — 2o5o5 C : sur. — 2o5o6 B' : majeur. — 2o5io G : Que vueille. — 2o5i5 G : a la nécessité. — 20617 G : volunté.
COMME JOSEPH RECONGNOIT SES FRÈRES XXV
Que mon père soit transporté Icy, affiii que je le paisse.
JUDA
2o52o Oncques ii'eust autant de lyesse
Comme il aura, je vous affie,
A ceste heure, mais qu'il congnoisse
Que vous soyez encor en vie.
Joseph
Vous voyez tous la seignourie 20.S25 La ou j'ay dominacion
Sus tous ceulx de ceste partie ;
Faictes luy en relacion,
Et que, après la monicion,
En Cananée ne se tienne 2o33o Que en Egipte il ne s^en vienne
Sans aucune dilacion.
Faison donc expedicion,
Car j'ay grant fain, n'en doubtés pas,
Qu""!! soit adverty de ce cas 2o535 Qui moult le reconfortera.
Symeon
Sa vie en alongera
Et si croyez certainement
Que tost venir désirera
Pour veoir son confort amplement.
Levy 20540 Se sera cause voyrement
De luy alongier son vieil aage.
D'avoir le resjouissement
Pour luy conforter le couraige.
IsACAR
Pour luy sera plaisant messaige.
'2o324 B G : ^seigneurie. — 20326 G G : Sur. — 20642 AB : se.
comme' LE ROY PHARAON VISITE LES FRERES DE JOSEPH 143
Temps est de se mettre en chemin. 20545
Sus! estez vous prest, Benjamyn?
Benjamyn Je suis tant joyeux que c'est raige.
i33 c Quelz gens sont cela, quel mesnaige, A qui Joseph baille les mains?
Le Maistre d'ostel^ Comme j'entens, c'est son lignaige, 2o55o
Sire : unze frères germains.
Pharaon Unze frères?
Le Maistre d'ostel Voire, prochains, Et Joseph, qui les douze fait.
Pharaon Voicy grant besongne, en effect.
Et une belle geniture. 2o55 3
Reallement de 1 adventure Qu'ilz s'entreayment j'en ay grant joye ; Aprocher vueil que les voye.
Dieu gard, Joseph !
Joseph
Vous aussi, sire !
Pharaon Mon amy, on m'est venu dire 2o56o
Que voz unze frères voicy;
B : Gomment. — 20^^b A B G : ce. — 20547 ^* • '^^ '^ cueur jqyeulx et cotiraige. Pause; — G aj. : Pausa. — - G 2!]. : en hault. — 2o55i G aj. : Joseph va en hault. — 20557 ^" ^- dans ABC. — 2o558 B' aj. : Pause.
COMME LE ROY PHARAON XXV
Est il vray?
Joseph Sire, il est ainsi.
Tous sommes engendrez d'ung père,
Mais non pas d^une seuUe mère.
2o565 Venus sont pour vous requérir
Qu^il vous plaise leur secourir
De blez, car ilz ont la famine.
Pharaon
Joseph, Je vueil et détermine
Que le vostre père mandez 20570 Incontinent; plus n'attendez.
Toute la terre egipcienne
Luy habandonne comme sienne,
Pour faire bien sa voullenté.
Joseph
Prince de haulte majesté, 20575 Grâces a vostre dignité
De ceste belle offre doy rendre.
Pharaon
Mandés moy qu'il vienne descendre
En Egipte, et luy envoyez
Des meilleurs biens que vous ayez 2o58o Dessoubz moy en gouvernement ;
Voz frères aussi pourvoyez
De habitz a chacun richement;
Ce sera seur enseignement
Au père que gouvernement 2o585 Avez en la terre d'Egipte, i33 d
Par quoy plus voluntairement
Vendra a vostre mandement,
Mais que la chose luy soit dicte.
ïob'j'i G : volunté. — 20375 G : dignité. — 20576 G : De ceste offre je vous doy rendre,— 2ob8z A m. dans G.— 2o583 A BCG 5e.
X-XV VISITE LES FRÈRES DE JOSEPH l/^b
Dictes luy bien qu'il vienne viste, Enfans.
RUBEN
Ainsi feron nous, sire; 20590
Près sommes d'aller pour luy dire, Car bien sçay que fort resjouy Le feron, mais qu'il ait ouy De Joseph que voicy nouvelle.
Le Maistre d'ostel Vrayment la compaignye est belle; 20595
C'est plaisir de veoir, ce me semble, Douze si beaulx frères ensemble, Tous d'un propre père engendrez.
Joseph Or ça, mes frères, vous prendrez Les habitz que voicy, de sorte 20600
Pareilz que en Egipte on porte; C'est une façon de manteaulx Qui sont ditz habitz matronneaulx Chacun de vous les portera ; Quant nostre père vous verra 2o6o5
Congnoistre pourra clèrement Que receuz honnorablement En ceste terre avez esté.
Frère, vous dictes vérité ;
J'ay grant désir, ainsi m'aist Dieu, 20610
Que puissons estre sus le lieu
Pour reconforter le bon homme,
Et dire la manière comme,
Vous estez en honneur bouté.
Joseph Frérez, vous voyez la planté 2o6i5
20600 G aj.: // leur baille des vestemens. •— 20611 C G : sur. — 20614 ^ '• exalté.
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Des biens que j'ay a gouverner;
Il fault nostre père amener
Et ne vous chaille du surplus.
Symeon
AUon nous en, ne tardon plus; 20620 Joseph, de nous a gré prenez.
Joseph
Benjamyn, mon frère, tenez
Troys cens pièces d'argent contant,
Que je donne a vous seul, pour tant
Que vous et moy tourné avon 20625 En ung ventre, dont nous debvon
Plus Tung l'autre par droit aymer.
Benjamyn 184 <^
Frère, bien le puis affermer
Par les grandes bontés parfaictes
Que en ce pays icy nous faictes, 2o63o Dont nous devon avoir grant joye. Joseph
Or, mes frères, prenez la voye;
Je vous pry, ne demeurez guéres.
RUBEN
A Dieu, Joseph.
Joseph
A Dieu, mes frères.
Sur tout je vous pry par amour 2o635 Que de bref vous faces retour, Car jamais ne seray joyeux Tant que j'aye devant mes yeulx , Le père qui m'a engendray.
JUDA
Mon frère, je vous lay rendray
B : De Joseph. — 20618 G : sourplus. — 20620 G ; en gi-é. 20622 A : contens. — ^ G z]. : et ses frères tous ensemble. 20O39 A B : luy; — G : je la vous.
XXV VERS LEUR HÈRE
De bref, n'en faicles point de double. 20640
Si tost que a lostel je viendray, Dire le cas je entreprendray, Que bien tost a chemin se boutte.
Joseph Or vous en allez, somme toute; En chemin paix ensemble ayez, 20^)45
Et de rien ne vous effrayez, Fors que de faire bonne chère.
Ne irascamini ■ in via ^
RUBEN
Allon, nous sommes advoyez ; Que nul ne demeure derrière.
20G43 B' fait une correction devenue illisible. — * B : irascimini. — - Gë\. XLV, 24. — 2064g ^* ^i- • •P<^"5e.
DU RETOUR DES FRERES JOSEPH
Jacob
2o65o ,^— «V bonté divine planiére,
Demourray je en ceste manière, En desconfort finant mes jours?
N'auray je point autre secours
Par ta charité singulière?
2o655 Ay je perdu lyesse entière !
Hellas! ouy, dire le puis.
Joye et souUas, arriére, arriére;
Reculiez vous de ma baniére,
Car plus de vostre ordre ne suis.
20660 Perdre premier Joseph et puis
Les unze autres esse point trop ?
O povre et douloureux Jacob,
Tant tu as enduré d'ennuys !
Dieu tout puissant, euvre moy l'huys 20665 Du palays ou en vray repos
Sont en tin menez et conduys
Tes amys et parfaitz suppotz !
Eliezer '
Sire, prenez autre propos ;
Vous vous rompez Tentendement.
Jacob 20670 Je me rondz le cueur et les os.
Je Pentendz bien certainement.
Mais faire ne puis autrement ;
Ce m'est un trop cruel dommaige
D^avoir perdu entièrement
20664 C : ouvre. — 1 G aj. : incipit.
XXVI VERS LEUR PERE
Mes douze enfans, mon beau lignaige. 20675 Eliezer Monstrez vous saige; Vostre couraige Amoderez; Vous les aurez :
Hz ne sont que allez en voyage. 20680
Jacob Eliezer, vous dictes raige.
Pour quelle cause ne quel fin Ont il demandé Benjamyn, Si n'estoit pour le retenir ?
Eliezer Sans faulte les voicy venir -, 2o683
Tenez vous seur que je les voy Tous unze.
Jacob Las! dictes vous vray?
Mon puissant Dieu, je te mercye, Qui fais revenir devers moy Mes enfans, ma belle lignye. 20690
RUBEN
Honneur, père et la compaignie!
Rejouyssez vostre viellesse ;
Pour certain Joseph est en vie
Et gouverne la seigneurie
D^Egipte et toute la noblesse. 20695
Jacob Qu'esse cy, Dieu tout puissant, qu'esse? Me donnez vous vaine lyesse, Ou quoy, mes enfans?
20082 A B C G : quelle fin. — 20690 B' aj. : Pause.
I 5o DE JACOB QUI s'eN VA ' EN EGIPTE XXVI
JUDA
Nostre père, C'est sans parolle menteresse 20700 Ne relacion bavarresse ;
Veu avons Joseph, nostre frère.
Jacob Que vous Tavez veu ?
Benjamyn
Certes, voire ; 1 34 c
Et triumphe en grant dignité.
Jacob Vray Dieu, voicy divin mistére 20703 Que mon filz est ressuscité.
Benjamyn Tenez la qu'i m'a présenté.
Père : troys cens pièces d'argent; Et vous mande que diligent Soyez d'aller en la contrée 20710 La ou il a grâce impetrée
Telle que tout, comme il me semble, Soubz sa magnificence tremble.
Tant est en honneur eslevé.
Jacob Joseph, mon filz, es tu trouvé?
20715 Es tu trouvé, Joseph, mon filz? Jamais si grant chère ne feiz Que feray, mais que je te voye.
Symeon Père, il fauldra prendre la voye.
Et n'y ait celle ne celluy 20720 Qui ne voise par devers luy.
Le roy l'ayme si grandement Qu'il a fait le commandement De vous venir icy quérir.
1 B : Comment Jacob s'en va. — 20700 G : beuveresse.
xxvi vf.oir son filz joseph idi
Jacob Dieu mercy, avant que mourir Au moins mon enfant je voirray; 20725
Bien plus en mon ayse en mourray.
Mes enfans, je suis renforcy, Depuis que m'avez dit cecy Ce me semble, de la moictié.
Mon Dieu a eu de moy pitié, 20780
Dont je le mercye humblement.
Mes enfans, tost et vistement, Menez moy la ou mon filz est, Puis que a mon créateur il plaist Que sans le veoir ne meure point. . 2078 5
Eliezer Femmes, or vous mectez a point.
Car jamais aise ne sera Ce bon homme, tant quMl voirra Son lilz qui est encor vivant.
Lya Dyna!
Dyna Que vous plest, mère?
Lya
Avant! 20740 iJ^d Balla, Zelpha, acoutron nous,
20726 B C G : d mon ayse. — 20727 G : renforcé. — 2072g ABC: Se. — 20736 B' : Frères, or vous mectés , etc.; — B* ne fait pas reparaître les femmes et supprime les v. 20740-2075Ô. — 20740 20749 G remplace ces 10 v. par les 4 v. suivants ajoutés au couplet d' Eliezer :
Je vous pry que voysés devant Sans point faire dilation ; Nous autres vous iron suyvant.
A chemin ainsi nous mettron.
ïb2 DE JACOB QUI S'eN VA EN EGIPTE XXVI
Car il nous faut en aller tous En Egipte.
Dyna Quant on vouldra, Mère, point a nous ne tiendra ; 20745 Nous avons toutes noz aprcstes.
Balla Nous sommes a point, se vous Testes; Il ne fault que dire : marchiez.
Zelpha Quant vous vouldrés si desmarchez, 20750 Et sus le chemin nous meton.
Jacob Je vous pry que plus n'arreston, Que d''icy nous façon départ Demain au matin, du plus tard.
Pour ceste nuyt reposeron, 20755 Puis demain nous chemineron Vers Egipte tout bellement.
JUDA
Il sera nuyt présentement;
Bien nous pouons aller coucher.
Gaad
Voire, qui vouldra desmarcher 20760 Matin pour faire diligence,
Se me semble Tintelligence,
Il ne fault point icy muser.
Se seroit pour nous abuser,
Car, quant nous seron en Egipte, 20765 Vivres aurons pour en user
Tant comme il nous sera licite.
ASSER
Qu'on se voise reposer viste, Et puisqu'on se lève matin, Car long temps seron en chemin ; 20770 Pas ne sera tost despeché.
XXVI VEOIR SON FILZ JOSEPH l53
Vella nostre père couché, Couchon nous; il ne fault mot dire.
Jacob' se couche sus- une couchette et l'Ange au chevet du lit, et parle a luy.
L'Ange
Jacob, Jacob !
Jacob Que vous plaist, sire?
L'Ange Jacob, je suis le Dieu tresfort De ton père et le support. 20775
i3^ a Va en Egipte seurement
Et ne fay doubte aucunement;
Avec toy scray en tous lieux
Pour te conduire a saulvement,
Et si Joseph finablement 20780
Mettra les mains dessus tes yeulx.
Jacob
O Dieu glorieux,
Sainct et vertueux,
Je vous ay ouy.
Dont suis resjouy. 20785
Ça, mes enfans, jeunes et vieulz, Levon nous, parton de ce lieux, Car j'ay eu vision de Dieu Qui m'a donné bonne asseurance.
20771 C G : VoYla. — ' G : Nota que Jacob. — - C G : sur. — 20576 A : seuniment. — 20786 ABC: Sa; — G : Or ça. 20789 B" aj. : Pause.
COMME JACOB VA EN EGIPTE
XKVI
JUDA
20790 A chemin, tost! Sus, que on se avance Et que on chemine a grant planté!
Jacob Je chemineray de puissance, Car g'y ay bonne voulenlé.
Je ay bien esté desconforté,
20795 Mais, quant je te voy, mon enfant, De tous pointz suis reconforté.
Loué soit le Dieu triumphant!
RUBEN
Vous estez en chemin vaillant.
Père. Qui vous donne couraige?
Jacob
20800 Mes amys, Je suis si plaisant
De veoir mon cher filz que c'est raige.
JuDA Vous le verrez a ce voyage Bien triumphant, je vous prometz.
Jacob Dieu me fait ung grant advantaige;
2080.S Je ne le cuidoys veoir jamais. Au plaisir de Dieu me submetz De mourir quant il luy plaira.
Jamais mort ne me grèvera Qui suis viel et d'aage pourveu,
20810 Et ne seray point despousveu ; Je seray tout prest de Tattendre.
Ruben Père, il nous fault ung peu attendre Nostre cas, pour le plus louable, Et tenir estât honnorable.
208 1 5 II seroit propre que ung de nous
20793 C : Car j'ay; — C G : volunté. — 20801 B' De mon fil^ scavoir. — 20812 Nous m. dans A B C G.
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Cheminast au devant de vous Pour dire a Joseph que venez.
i35 b Jacob
Bien, soit; l'ung de vous cheminez
Et luy annuncés la venue.
Je pense, mais qu'i l'ait congneue, 20820
Que au devant de moy il viendra.
JUDA
Voire, ou le roy le retiendra
Pour quelque affaire en sa maison.
Combien que vous amenasson
Le roy par exprès commanda. 2082 5
Jacob Tu marcheras devant, Juda, Dire ma venue a ton frère.
Or va, mon amy.
Juda
Bien, mon père.
De cheminer feray debvoir Affin de luy faire sçavoir 2o83o
Que venez veoir ou il se tient.
Joseph ' J'ay espoir que mon père vient.
S'il me vient quelque mandement, Au devant aller me convient Le recepvoir honnestement. 208 3 5
Le COXTREROULLEUR
Sire, c'est parlé saigement.
Si tost que nouvellez aurez Et que au devant de luy irez, Appeliez nous ou cinq ou six
I B : De LA joye que Jacob eut de Joseph. — ' G aj. : // es^ en sa chaire.
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20840 Pour VOUS compaigner.
Joseph
Grant mercis.
Ce vous vient de noble couraige Que au devant de son personnaige Compaignie vouliez tenir.
JUDA
Ça, mon frère, voicv venir 20845 Nostre père, je vous asseure,
Le plus plaisant qu'i fut onc heure.
Quant de vous a ouy parler Il a commencé a aller; Jamais ne le vy si gentil.
Joseph 2o85o Haa ! le vaillant homme vient il ? Qu'il soit bien joyeux, je le croy.
Plaise vous venir avec moy, Contreroulleur, et vous aussy, Commissaires.
Le premier "' Commissaire Soit fait ainsi.
20855 AUon, sire, ou il vous plaira. i35 c
Le second '' Commissaire Ainsi que bon vous semblera, Commandés, et nous le feron.
Le premier ^ Commissaire Tous jours au près de vous seron, Portans honneur et révérence, 20860 Pour monstrer la magnificence
1 B : EUT DE Joseph. — 2084? B G : me vou\e\.— ^ G aj. : en parlant a Joseph. — 20844 A. B C : Sa. — 20847 G : il a ouy. — 2o8bo G: ce. — 3 B : Le .1. — ' B : Le .11.
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Que VOUS avez en toute place.
Le Contreroulleur Ainsi veult le roy que on luy face, Et Ta commandé par exprès.
Le premier ^ Commissaire S^il va devfint, al'ons après Et compaignie luy tenon. 2o865
Joseph Or ça, messeigneurs, cheminon.
Pour honneur de moy, je vous prie Que bonne conduicte menon, Selon le lieu dont nous venon Pour recepvoir la compaignie. 20870
Le premier ' Commissaire Estât de toute seigneurie, Train royal, ou semblable au moins, Puis que ceste noble partie, Qui tant est puissante et fournie, Est gouvernée par voz mains. 20875
Le Contreroulleur Tousjours seron de vous prochains, Et devant les Cananeans Feron que les Egipciens Ne seront point trouvez villains.
Le premier ' Commissaire N'espargnez point les biens mondains 20880 Pour leur faire chère honnorable.
Vous avez les garniers tous plains Et les celiers de vins, de grains, Tant que c^est ung cas admirable.
Le second ^ Commissaire Voicy compaignie notable; 2o885
Sont ce ilz?
2o863 G : Et le commande. — * B : Le .1. — 20872 Ou est suppléé.— 20876 G : V0{. — - B : Le .11.
DE LA JOYE QUE JACOB EUST QUANT IL VIT JOSEPH ' XXVI
JUDA
Ouy.
Joseph
Sans doubtance De mon père voy la semblance.
Haa ! patriarche, de mémoire Juste et loyal, vis tu encore?
20890 Seigneurs il me convient aller
Au devant de luy Tacoller i3^ d
Et la révérence luy faire.
Benjamyn
Voicy, Joseph, mon père.
Jacob
Voire.
Hellas ! il est vray, je le voy.
20895 Mon cher enfant, aproche toy; Bien doy louer le roy des roys Que encor te puis veoir une foys, Ains que mourir m'est convenu.
// s' entrebaisent.
Père, bien soyez vous venu, 20900 En ceste terre voiager?
Le Contreroulleur Bien soyez venu ce quartier, Sire! Pharaon, nostre prince.
Et tous ceulx de ceste province Ont grant joye de vous attendre.
Jacob 20905 Messeigneurs, Dieu vous vueille rendre
* B: De LA venus de Jacob vers son filz Joseph. — 20888 B* que remémore. — 20898 A : mect ; — G aj. : Pausa. — 20901 C : en ce quartier.
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L'honneur qui m'est huy présenté
Par vostre gracieuseté !
Tant suis joyeulx que mon filz voye
Le quel avoir perdu cuidoye
Qu'il n'est engoisse, tant soit forte, 20910
Qui peult la joye que je porte
Nullement muer en tristesse.
J'ay eu douleur d'estrange sorte,
Mais tout mon cueur se reconforte
Et est maintenant en liesse. 2091 5
Hellas! Joseph, tant de destresse,
Tant de douleurs et tant d'angouesse
Pour toy m'a fallu endurer!
One puis ne cessay de plorer
Que le perdy, et mauldissoye 20920
La beste que je supposoye
Dedens le boys te avoir mangié.
Faulce et cruelle Fappelloye
Par grant desconfort, et disoye
Qu'elle m'avoit trop dommaigé. 20923
Hellas! je suis bien allégé
Et mon desconfort abrégé
Puis que a mon plaisir je te tien.
Mon filz, je suis viel et aagé,
Et m'a desconfort oultraigé, 20980
Mais maintenant ce ne m'est rien.
2ogz5 BG : endomaigé. — aogSi G ajoute après ce vers les v. suivants :
Joseph Helas! mon père, quel ahan Vous ave^ enduré puys l'an Et le jour que n'ay retourné Vers vous et que fu-{ amené En ce pays, et démon absence, [5965]
Père, j'en craings beaucoup l'offence La quelle vers vous j'ay commis, Ja soit que de ce rien ne puis.
Il baise son père.
l6o de la famine qui est en egipte xxvi
Louon Dieu, père, tout est bien.
Que jamais rien on ne recorde i36 a
D'un péché, nostre façon orde ; 20935 Mais louon Dieu dévotement,
Qui par sa grant miséricorde
A fait de nous assemblement.
Jacob
Joseph, saichez certainement
Que je mourray joyeusement 20940 Quant il luy plaira de me prendre.
Puis que je f ay veu seullement,
Je ne crains plus aucunement
Las! mon père, que je vous baise,
[5970] Car de vous veoir je suis tant ayse Vrayment que mon cueur en bavolle Comment en la mer faict la solle!
Le cueur me fent et me départ, Car il est traversé d'ung dart
[5975] De la grant amour naturelle Et d'obéissance paternelle.
Sur vostre col m'a eslevée, Mon père, et vous a [a]collèe; Or ay je long temps ' orphelin
[5980] Esté " parle maulvais velin
De la faulse et traistresse Envie, Mais, a ce coup, Dieu je mercye Puis qne tous ensemble nous voy.
Las! monfil-{ Joseph, je le voy,
[5985] Vostre grâce et noble maintien ; Vous estes le plus de mon bien ; Je m'esbas, je ris, je m'esgoye, Encore volontiers chanteroye, A pleurer tant temps ay perdu,
[Sggo] En criant mon bien espandu. Sans avoir quelque reconfort, Car je cuydois quefussiés mort.
En peu de temps j'ay tant vieilly Que mes cheveulx en ont blancliy
[5995] Et mon cuyr tout aridellé,
; longuement. — " G : Esté et par.
XXVI ET DU BON" GOUVERNEMENT DE JOSEPH' l6l
Que la mort me vienne surprendre.
Joseph Père, je yray donner entendre A Pharaon que estez venus; 20945
Vous serez bien entretenus Dedens son royaulme d^Egipte.
' Des terres vous donne l'eslite, Mais, pour éviter les dangiers.
Dictes tousjours que estez bergiers, 20950
Nourissans bestes en herbaige, Et par tant aurez vous Tusaige
■ B ; De la famine de Cananée.
Tant estoys venu et allé ;
Rien ne demandoys fors la mort,
Car je cuydoys que fusse-[ mort.
Or doits je bien gaudir et rire
Quant mon Jil-{ je voy si grant sire, [6000]
Que perdu avoir je cuydoye ;
Bien fol seroys si n'avoys joye ;
Eureulx suis d'avoir tant vescu,
Puis que mon fil^ est revescu,
Auquel plus d'atenle n'avoye ; [6oo5]
Or est bien droict si je m'esgoye,
Quant j'ay trouvé tout mon support ,
Le quel vrayement je cuydoys ' mort
Et que la beste l'eiist mengé.
Joseph Cuisinier, sans qu'y ait " songé [Goio]
En vostre cas, je vous commande Que bien tost nous ayon viande, Et pain et vin et venaison, Car je veulx faire, c'est raison, Aujourd'huy convive a mon père, [601 5 J
Ainsi que sçauron bien le faire Et a mes frères ensement Lesquels je voy i^y présent, Venui par la permission
De Dieu. [6020]
Le Commissaire C'est bien '" droit et raison
' G : cudoys. — "G : qu'il y ait. — "' G : C'est vrayment bien.
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De Jessen, qui est lieu propice Et une terre de délice, 20955 Que Pharaon vous donnera.
RUBEN
Bien, bien, mon frère, on le dira, Se aucun de nous vient enquerre,
Joseph Voire, car ceulx de ceste terre, Ou il y a faulces chenailles, 20960 Détestent les pasteurs d'ouailles Et n'en vueillent compte tenir.
Jacob Joseph, mon enfant, tu nous bailles
De leur faire chère et liesse Et ung banquet de grant noblesse, Car jamais a jour de mon temps [602 5 J Je ne les avoys veu céans ;
Le disgner bien test prest sera.
JUDA
Helas ! et qui me pardonra, Joseph, mon frère et mon amy, Le mal par quoy fustes trahy?
[6o3o] Jamais, ne par champs ne par voye. Pardon demander n'oseroye, Ce croy vrayment, ne me trouver Devant vous pour le demander.
Quand mon vieil péché je recorde,
[6o35"] Plus que rostre miséricorde
Il est grant quatre mille foys.
Las ! mon frère, las ! a genoys, A nul:{ couldes contre la terre, Jasoyt qîie digne de requerre
[6040] Vostre grâce je ne soye mye ! Mauldicte soit la ^i^anie Et l'heure que oncques m'avise Que de nous 'fussiàs divisé !
Helas, Joseph, helas, helas!
[6045] Mon visaigeje n'ose pas
Dresser vers vous, je vous affie.
Mercy, las ! mercy je vous crie, Mercy, Joseph, mercy, mercy !
G : vous fustei
XXVI ET DU BON GOUVERNEMENT DE JOSEPH
Chemin qu'il fault entretenir.
Joseph Roy Pliaraon, voicy venir Mon père, le quelj'ay mandé 20965
Ainsi que m'avez commandé.
S'il vous plaist, en vostre présence Viendront faire la révérence, Gomme de faire sont tenus.
20963 B* aj. : Pause; — G : Pausa. 11:^ ostent les tables.
Miséricorde , je vous pry,
Donne\ moy -jje la vous demande. [6o5o J
Joseph Amy Juda, je vous commande Vous lever, car je la vous donne Et tout le mal je vous pardonne Et entièrement je remect
Que le temps passé m' aveifaict, [6o55]
Car bien voy que ne sçaviei A celle heure que faisie\.
Et a mes frères egaulment Je leur pardonne vray]_e'\ment, G ; Sij v Aussi bien que je fait^ a vous, L^''*^'*]
Juda Helas! j'ay de maulx plus que tous Envers vous durement servy, Car la question je ynouvy, Et, sans quelque admonnestement , De 7noy el procéda vrayment, [606 5]
Car j'ay conceu celle t raison.
Encor je voulloys sans raison, Aussi vray comment est la lettre.
S'il^ m'eussent creu, a mort vous mettre. Tous ensemble je les descharge ; [607 oj
Le fardeau au long et au large Et le péché d'eulx sur moy soit:
Car c'est bien raison et bon droit, Actendu que je l'ay servy.
Joseph Entendei, Juda, mon amy. (6075 ]
104 de la famine qui est en egipte xxvi
Pharaon Hz soient les tresbien venus;
20970 Joyeux de leur venue suis; Bien les pourvoieray, si je puis, Se j'ay place qui leur soit bonne, Pour l'onneur de vostre personne, Car c'est raison que je le face.
Joseph i36 b
20975 Sire roy, c'est de vostre grâce
Que tant de biens vous me donnez.
Du péché, ainsi que je pense, Pour certain Dieu vous en dispense, Et sifays je aussi de ma part.
JUDA
Las! quant je gecte mon regart
[6080] Devers vous, la chair me fremie ; C'est raison, car trop fut hardie De vous battre et vous mut Hier.
J'ay tant mon père fait plourer Et gémir si treslonguement
[6oS5] Que je ne sçavois pas comment Il me le pardo>inast jamais.
Jacob Paix, Juda, vous n'enpoiiei mais.
Bien voy que Dieu le permettoit , Et que le songe est orendroit
[6090] Venu, lequel Joseph nous dit Avoir songé, quant fust petit ; C'estoit le soleil et la hine ; On^e estoilles par voye commune Alloyent Joseph tous adorant.
[60951 Or est le songe maintenant Arrivé, car en ceste place Il convient que honneur on luyface.
Desquels je voys tout le premier Du bon du cueur ' me humilier,
f6ioo] Vers luy.
Jacob a genoulx Helas ! Joseph monfil^,
G : De bon cueur.
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Pharaon
Venez avant, sire, venez.
Vous serez Je bien arrivé!
Jacob Et vous, sire, le bien trouvé ! 20980
Le puissant Dieu que tout pourvoye Vous vueille acroistre honneur et joye!
Moult doulcement nous recepvez.
Pharaon Vous soyez les bien arrivez !
2097g G : Vous soye^ le tresbien arrivé. — 20981 G G : qui. — 20984 A B G G : biens.
Le temps et l'heure je begnys
Que de moy Justes engendré ;
Jamais le bien ne vous rendre
Que présent vous me estes faisant ;
Je vous remercye d'amour grant [6io5]
Et vous supply en gré nous prendre
Et ne vous plaise pas entendre
De vos frères faire vengeance.
il chet.
RUBEN
(j ; Siij, i"" Vendu fut maulgré ma puissance ;
Aultre chose n'y sceu que faire. [6i lo]
Helas! redresse:^ vous, mon père, Et ne prencx point de soulcy.
Il est vrayment tout esvanouy Tumbé a terre tout arriére.
Père, ce n'est pas la manière; T^''^]
Prenei tousjours en vous confort, Car jamais, d'icy a la mort.
Nul jour je ne vous guerpiray.
JUDA
Helas ! qu'esse que je diray, Sinon fragilité combatre, [6120]
Mon pechè et ma coulpe batre?
Honneur vousfait^. foy et hommaigc, Et me rends en vostre servaige.
Homme et vassal tout mon vivant, Vostre petit loyal servant , 1(h25]
Sans jamais encontre venir,
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20985 Amys, il fauldra desormès
Que ensemble avec nous vivez
En bonne amour et bonne paix.
Jacob
Sire, nous ne quismes jamais
En nul lieu que paix et accord.
Pharaon 20990 II fault adviser quelque bort
De terre qui soit proffitable
Pour vous, utille et convenable
Selon Pestatu dont vous estez.
20990 A B : qu'il ; — G : prouffitable. — 20998 G : le statu.
Et me siibmecti a vous obéir
A jatnais tant que pourray vivre.
RUBEN
// esconvient que me délivre [61 Sol De luy faire cy en présence
Bien grande et noble révérence,
Car vrayment je suis trop tenu.
Sy au pays ne fusse venu
Ou je suys, je le vous qffîe [6i35] En bien bref m'eust failly la vie.
Honjieur, Joseph, tribut etfoy
Recepve\, s'il vous plaist, demoy.
Et me faictes remission !
Symeon
Et moy, qui ay nom Symeon, [6140] Corn' les aultres, ne plus ne mains, ,
Je vous requiers a joinctes mains :
Vous plaise me prendre a mercy !
Levy
Hommaige je vous faiti aussi,
Génuflexion et quantique, [6 1 45] Vous pillier estabilique '
De tous nous, c'est droit et raison.
Zabulon
A joinctes mains, tant que je puys,
Me rends vostre loyal servant,
A la fin que doresnavant [6 1 5o] Vous plaise me saulver la vie.
YSACAR
Hommaige présent vousfaison, " G. Comme. — " G : stabilique.
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Jacob Sire, nous nourrisson des bestez; C'est nostre mestier principal; 20995
Voz serviteurs, qui en ce val Sommes par famine venus, Qui nous a fait beaucoup de mal, Car longuement nous a tenus.
Des biens de terre n'avons nulz; 21000
Si vous prions en charité Que par vous soyons retenus, Servans soubz vostre majesté.
Pharaon Joseph, mon amy affecté,
Et vous requiers benignement
Que pa rdon me face^ vrayment
Des maulx que aultresfoysje vous fei^.
Gaad Helas! je fei\ trop grantfollie [6ibb'\
Quant a vente ine consenty G : Siij, V Et que de nousfust departy,
Mais icy de bon cueur vrayement
Je m'en repens amèrement ,
En luy faisant foy et hommaige. [6 1 60]
Dan J'ay le cueur meschant et vollaige, Quant il fut batu et moqué Et a ung post estait lyà.
Pardon, Joseph, je vous demajide Avecq de super habondant. [61 65]
Dan a genoulx.
A genoulx vous fait^ révérence.
ASSER
Las ! il print tout a patience
Les maulx qu'il porta seurement,
Sans les desservir nullement,
Mais du cueur m'en repens et pleure, [6 1 70]
Et si luyfait^ tout a ceste heure
Hommaige de corps et de biens.
Benjamin Puys que mes frères anciens Ont fait a Joseph face a face Hommaige, il fault que je le face, '^^1^]
Et m'ysubmect, c'est bien raison.
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2 ioo5 Voicy vostre père et voz frérez
Que par famines et miserez
Sont venus a vous a secours.
Or sçavez vous bien que tousjours
Geste terre totallement 2IOIO Est a vostre commandement;
Pour tant vous leur en baillerez
De la meilleure que pourrez
En toute la terre choisir.
Se Jessen est a leur désir 210 1 5 Et que a leur ayse se y chevissent,
2 1 o 1 2 G : milleure.
JUDA
Helas ! et par quelle achoyson
De moy fut celle œuvre pensée ?
Jacob
De long temps estait commencée ; [6i8o] Pour certain Dieu l'avoit permis.
Je vous pardonne a tous, mes fil\.
Le cas posé et entendu,
Bien voy que Joseph fut vendu
De par vous par la pollimite [61 85] Et transmis cy bas en Egipte : •
J'en ay eu mains pleurs et courroux'
Mais je le vous pardonne a tous,
Car Dieu veult que ainsi se face.
Joseph
Quant vers vous je jecte ma face, f6 1 90] Mon père et mes frères aussi.
Je chay forment presque esvanouy.
Mes frères, faictes chère lye,
Car tout le mal et lafollye
Que me feiste je vous pardonne [6195] Et tout d'avantaige vous donne
Présent ma bénédiction.
Trestous ensemble
Grandement nous vous mercyon.
Joseph
Entende^ a moy, commissaire.
Av'ous mis a menger et boire '■ 6200 1 Dessus table, et la nappe assise ?
Pausa. Le disgner prast.
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Baillez leur et qu'il en jouyssent Sans que autre que eulx droit y prétende. i36 c Joseph
Treshumain roy Dieu le vous rende !
Jessen doncques pour eulx prendront Et leurs bestez entretiendront . 21020
Comme ilz ont usaige de faire.
Pharaon Tout ce que sera nécessaire Baillez leur.
2 10 19 G : prétendront.
Le Commissaire Tout est paré a vostre g'uyse ; G : Siv i4//e; vous soir, quant vous plaira. Mon pérc le premier ira, Mes frères en leur renc et lieu Or vous soyei tous de par Dieu, [62o5 |
L ai sné premier que le puysné ; Et piiys. quant nous auron disgné.
Je saluray sans détenue Phararon de vostre venue,
A qui il n'en desplaira mye. [6210]
Père ', soye-{ vous, je vous prye, Puys mes frères iront après.
Pausa. Sedeant.
Jacob Je suys assis, soyons emprès.
Joseph Mon père, pour vray, non feray Car a vous servir ayderay [62 1 5]
Si Dieu vie mect en bonne estraine.
JUDA
Helas ! vous ave:{ trop de peine.
Pausa. Sedeant cum prandio.
Joseph Commissaire et ceulx de céans, Aplicquei tous vos instrumens Pour faire av. jour d'huy bonne chère [6220! .1 mes frères et a mon père.
Quere\ instrumens musicaulx, ' G : Mon pcre.
170 de la f.-vmine qui est en egipte xxv!
Tresgrans mercis, sire. Or ça, père, vueillez moy dire :
21025 Quans ans vous avez proprement? Jacob Cent trente ans, véritablement.
Pharaon Cent trente ans ! C'est belle aage d'homme.
Jacob Encore n'esse pas tant comme Mes prédécesseurs ont eu, 2io3o Car mon père Ysaac a vescu Cent quatre vings ans.
Pharaon
Qu'esse cy?
Cent quatre vingz?
Jacob
Il est ainsi,
2io32 A B C G : Cent quatre vings ans.
Armoni\ans et des plus beaulx, Herpès, luci, orgues, et cymballes, [6223] Symphonies, tubes, tympanes' ; Sonnei trompettes et clerons, Espinettes et gros bedons, Psalterions et tabourins Par carrefours et par chemins-, [62 3o''i Veulx que brefil^soyent escouste-{.
Quant mes parents sont arrive-{.
Les quel^ de long temps veu^ n'avoye Je veul\ que " l'on leur face joye Car /7v t'ont asse; dcsservy.
V.V. Commissaire I6235J Maistre, en bref sera fait ainsi
Pausa.
Nota. Pendant qu'ilz disgncnt les sonneurs de bedons et aultres chantoyent disgnant.
' G : et tympanes. — ' G ■■ qu'on.
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Cent quatre vingtz.
Pharaon
Cest ung beau temps.
Or vrayment, sire, je pretens, Se tant avecques nous vivez, 2io35
Veu Taage que desja avez, Que on vous traictera doulcement, Car bien estre vous le devez D'avoir vescu si longuement.
Joseph Or ça, par le consentement 21040
Du roy, frérez, Jessen ayrés ; Venez y et vous retirez.
La terre est bonne, plantureuse, Et région assez joyeuse,
Le plus de ceste nacion ; 21045
Vous Paurez en possession, Puis que le roy vous l'a donnée.
AssENECH, femme egipcienne Qu'esse cy? Viendra point Tannée Que nous ayons assez de pain?
Est ceste terre infortunée, 2 io5o
De Dieu mauldicte, condampnée, i3b d Qu'il nous faille mourir de fain? Deux ans y a qu'il ne creust grain De blé en ceste terre icy,
Et si avon tout le corps vain 2io55
De famine et le cueur transsy.
Cethura, femme egipcienne Voisine, nous sommes ainsi
1 li : De LA FAMINE DES Egipciens. — 21041 C : aurc^. — 2io5o B G : En ceste terre. — 2io5i B G : et condampnée .
Menez de mauvaise fortune; Plus n^avons denier ne pecune 21060 Pour avoir ne pain ne potaige;
Tous noz enfans meurent de raige, Transsis de famine cruelle, Et ne croist en nostre heritaige Grain ne fruit ne herbe nouvelle.
ASSENECH
2fo65 O famine, guerre mortelle.
Qui eust cru que tu fussez telle?
Tu nous tiens bien en tes liens;
Louve serve, mastinne, felle,
Tu as desvoré tous mes biens.
Cethura 21070 Voisine, Penfant que je tiens
Meurt de fain en mangeant ma taite,
Car dedans il n'y a plus riens ;
Toute la substance en est traicte.
AsSENECH
Jamais famine ne fut faicte
21075 Si grande que aucun grain de blé Ne fut cueilly et assemblé,
De quoy le peuple fut pourveu,
Mais, depuis sept ans, on n'a veu
Que la terre ait tant seullement 21080 Donné ung seul grain de fourment;
N'esse pas terrible misère?
Cethura
Or suis je bien doulente mère,
Dollente plus que autre n'est pas.
Voir son enfant entre ses bras 2io85 Enraiger de fain et mourir
Et n'avoir de quoy le nourrir!
De quoy yron nous au garnier?
21076 A B : celluy. — 21078 A B C G : n'y a.
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Le premier " Egipcien Bref, je n'ay maille ne denier; J'é tout baillé ; je n'ay plus croix.
Mais devant Joseph je m'en voys 21090
Crier la fain et raige dure, Qu'il fault que je seuffre et endure, Et que je meurs a grief torment Par deflfaulte de nourriture, i3y a S'il ne me donne alleigement. 21095
ASSENECH
Allon luy crier hardiment; Il est homme plain d'amitié; J'ay espoir qu'il aura pitié De nous veoir de fain si lassez.
Quant des blez, il en a assez, 2 1 1 00
Se le povre peuple indigent Pour luy porter eust de l'argent, Car on n'en reffuse a personne Pourveu que l'argent on luy donne.
Allon luy demander comment 2iio5
Nous pourron avoir du fourment.
Tous noz argens avon rendus, Et luy dison tout platement Que, si nous n'avon autrement A vivre, nous sommes perdus. 2nio
Le premier ' Egipcien Allon comme gens esperdus Crier tant qu'il nous vueille entendre Et, deusson nous estre pendus.
Il le vault mieulx que plus attendre.
1 B : Le .1. — 21093 B C G : tourment. — 21094 G : deffault. ■^ B : Le .11. — 21 106 C : froment.— 2 1 114 B' aj, : Pause ; — G : Nota que les blés sont près Joseph.
Le second ■ Egipcien 2 11 15 Joseph, vueille toy pitié prendre
De nous, ou nous rendrons les âmes; Regarde hommes, enfans et femmes Mourir de fain et a ruyne.
ASSENECH
Famine, famine, famine!
2II20 Joseph, grant trésorier du roy, Comme seuffres tu devant toy Que raige de fain nous affine?
Le PREMIERE Egipcien Haa! Joseph, personne tresdigne, Regarde nostre povre aroy.
Cethura
211 25 Famine, famine, famine!
Joseph grant trésorier du roy, Nous te supplion, détermine Façon et manière par quoy Nous puisson passer ce desroy
211 3o Que le cueur nous corront et myne.
AsSENECH
Famine, famine, famine!
Joseph, grant trésorier du roy, Comme seuffre tu devant toy Que raige de fain nous affine?
Joseph 2 1 1 35 Je pry la puissance divine
Que secourir vous vueille tous. iSj b
iMes amys, jay pitié de vous, Mais au blé n''ose la main mettre Sans paier le tribut du maistre;
i B : Le .ii. — 2 b : Le .i. — 2ii23 C : personne indigne. — 21 i3o C : Qui.
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Pour tant apportés les deniers 21 140
A ceulx qui gardent les garniers Et que blé assez on vous baille.
Le premier' Egipcien Vous n^avons plus denier ne maille, Joseph; nous sommes demourez.
Voicy doncques que vous ferés : 21 145
Se bestes avez en herbaige, Amenez et mectés en gaige ; Ainsi fault faire, c'est raison.
Cethura Las ! sire j'ay en ma maison Ung povre asnon a porter boys ; 2ii5o
Puis que ainsi est, quérir le voys Pour avoir du blé a mengier.
ASSENECH
Et moy, Je m'en voys donc chargier
De prendre ung petit bouvelet,
Que j'ay a l'ostel tout seuUet, 2 1 1 55
Puis que faire convient ainsi.
Il\ vont quérir leurs bestes, c'est assavoir ung asne et ung bouveau *.
Joseph Commissaires, or entendez icy.
Ces povres gens de la famine meurent, C'est grant pitié; ilz tempestent, ils pleurent. Je leur ay dict que pour leur secourir 21 160
Hz s'en voisent leur bestial quérir.
Recueillez lay pour sa juste valleur;
• B : Le .1 — - G : l'asne et le bouveau ;— B' aj. : Pause. — 2 iibj Or m. dans G ; — G : cy. — 21 158 A B G : Ses. — 21 162 G : Recueille:^ le pour la juste valeur.
Escrivez lay aussi, contrerouUeur, Pour en rendre le pris quant on vouldra, 21 165 Car autremant, avant que la doulleur Soit faillie, pourveoir il y fauldra.
Le PREMIER' Commissaire Tout le bestial qui vendra Pour leurs justes pris raisonnable Rccueilleron en noz estables, 21 170 En le prisant ce qu'il vauldra. Le second^ Commissaire Se a Dieu plaist, ung temps viendra, Quant nous auron bien actendu, Que a la povre gent on rendra Le bestial que auront vendu, Joseph 21 175 C'est a vous tresbien entendu. iSy c
Or, vienne qui vouldra venir, Il fauldra le peuple fournir Et faire du mieux que on pourra.
Le premier' Commissaire J'ay espoir que on les fournira; 21 180 Nous avon bonne fourniture.
Le second' Commissaire.
Je ne sçay combien durera Le temps et la malle advanture.
Il failli du blé es^ garniers.
Le Contreroulleur Il en fault user par mesure, Comme Joseph a ordonné,
2ii63 AC : la.— 21 164 Le pris est suppléé;— G: Pour en rendre compte. — 21166 Y est suppléé. — ' B : Le .1. — 21 167 G : viendra.— 2 3 G : Le .11.— 21 171 A B G : 5e Dieu. — 21 175 A C ; C'est abus. — 21 182 G aj. : Pausa. — ^ C: des.
Tant que le temps soit retourné 21 185
Et que on congnoisse que la terre Se resveille ung peu et desserre Pour quelque pou de bien nous faire.
Cethura Ça, monseigneur le commissaire, Voicy mon asne que je amaine, 21 190
Si lasche de fain et si vaine Que, sus ma foy, le cueur me fault.
Le premier ' Commissaire Du blé aurez pour ce qu'il vault.
Ça, vostre sac ! C'est bien raison.
Escrivez : Ung asne grison 21195
De .XX. et deux solz et demy.
C'est suffisamment?
Cethura
Mon amy, Vous sçavez mieulx que je ne foys Ce qu'il vault.
Le second ^ Commissaire
Vous aurez ung faiz De fourment, qui est bon et beau. 21200
ASSENECH
Sire, je amaine mon bouveau ; C'est tout ce que je ay, sus mon ame, Et meurs de fain.
Le Contreroulleur
A! povre femme, Dieu vueille changer la saison.
M'amye, ce que nous faison, 2i2o5
C'est par commandement du prince
21188 C : peu. — 21189 B : 5a. — ^ • Or ça, monsieur.— 2 11 90 G : mon cheval. — 21191 A : sus ma loy, le cueur ma; — G : sur. — 1 BG : Le .1. — 21 194 A B : 5a. — ^ B G : Le .11.— 21200 C : froment. — G aj.: Pausa. Il baille les blcd^. — 21202 C G : sur.
Qui gouverne ceste province, Non pas de nostre auctorité.
ASSENECH
Sire, vous dictes vérité ; 21 2 10 Bailliez moy du blé, s'il vous plaist. i3j d
Le premier ' Commissaire M'amye, le voicy tout prest, Que pour vostre bouveau avez.
AsSENECH
Grant mercis, sire.
Ilfault ung bureau pour escrire ^ Le SECOND ^ Commissaire Or escrivez, ContrerouUeur.
Le Contreroulleur
Si faiz je aussi.
Le premier ' Commissaire 2 1 2 1 5 C'est pitié de ce temps icy ; Je ne sçay pas que on y fera.
Le second ■' Commissaire J'ay espoir qu'il se changera Et que nous pourron mieulx avoir.
Que fait Joseph? Il fauit sçavoir 2 \ 220 Se nous avon assez de blez
Dedens noz garniers assemblez
Et si nous fauldra point restraindre.
Le Maistre d'ostel Sire, vous ne devez rien craindre; Vous avez des blés largement, 2 1225 Qui se dispensent saigement.
1 B G : Le .1.— -^ Cette indication m. dans G.— ^ BG : Le .ii, 212 1 5 G : que ce temps. — 21218 B* aj. : Pause.
Car Joseph est homme entendu.
Le premier Escuyer Provision faicte en temps deu Est tOLisjoLirs bonne en la maison; II n^est que pourvoir a saison Ce dont on a plus de mestier. 2i23o
Lk second ' Escuyer II n'est que avoir blez en garnier; Quelque mauvais temps qu'il arrive, Il ne peult estre que on ne vive.
Mais que on ait de Peau et du pain, Jamais on ne mourroit de fain ; 2 1235
Pain est principalle viande.
Pharaon Pensez que la famine est grande.
Xercès Grande, sire; c'est grant pitié.
Les gens n'ont pas vivre a moictié De pain pour sustenter le corps. 21240
Meffrès 2 Si peu que on les trouve tous mors, Transsis par villes et par champs, i38 a Autant laboureux que marchans; Il n'est point de tel pestilence.
Le Maistre d'ostel Se n'eust esté la grant prudence 21245
De Joseph, nous fusson perdus.
Car nous nous fusson actendus Au temps tel qu'il povoit venir, Sans mettre peine a nous fournir,
iizZo G: Les choses donc on a mestier. — ' B G : Le .11. — 21237 G : Prene:^. — 2 1238 G, qui ajoute les couplets de Xercès au V. récité par Pharaon : Et on doibt njoir pitié ; — B* fait une correction analogue, qui est devenue illisible. — 21240 B G : sttbstenter. — - G : Le .1. Escuyer.
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2i25o Et fusson en tresmauvais point.
Le PREMIER' EsCUYER
Par Joseph je ne doubte point
Que toute la terre d'Egipte,
Autant grande que la petite,
Ne soit de la mort respitée.
Le second^ Escuyer^ 2 1255 F^n effect, i Fa rachetée
De mort; c'est ung bon gouverneur
A qui nous debvon faire honneur,
Et doit bien estre auctorisé.
Pharaon
Une foys je Vé baptisé 21260 Et nommé le saulveur du monde.
Pour la grant science profonde
Qui de son bel esprit partoit,
Quant mes songes interpretoit
Au vray, les faiz sont apparens.
Le Maistre d'ostel 21265 C'est droit que a luy et ses parens
On face plaisir, qui pourra,
En tant que possible sera,
Pour Thonneur de sa preudommie.
Pharaon
Tant que je vivray, il aura 31270 En ceste terre seigneurie.
Le premier* Egipcien Cethura, ma femme, m'amye, La provision est faillye;
2i25o G aj.: Finitur. — 1 B G : Le .1. — 21264 B* évadée. — ■-' B G : Le .h. — ' B" aj.: Fin. — 2i25b G G ; rachaptée. — 21258 G aj. : Finitur. — 21265 ABC: C'est fait, — 21270 G aj : Pausa. — * B : Le .1.
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Tout nostre blé avon mengié.
Ung point y a que je ay songié,
Ou mourir de fain et finer : 21275
Vers Joseph il fault retourner
Et luy dire a petit langaige
Que contens sommes de donner
Noz corps pour tenir en servaige,
Que on prenne ausi nostre heritaige 21280
Jusques a tant que soyons quictes.
Le second" Egiptien Mon voisin, qu'esse que vous dictes?
Le PREMIERE Egiptien i38 b Que je dy? Je ne sçay que dire;
Tousjours nous va de pire en pire.
Puis que autre saison il ne vient, 21285
Enraiger de fain nous convient,
Par quoy je dy, pour le plus bref,
Que je m'en iray a Joseph
Vendre mon corps et mettre en gaige.
Le second' Egiptien Voisin, vous parlez comme saige; 21290
Allon a luy nous rendre tous.
Le premier^ Egiptien Femmes, venez avecques nous Et voz enfans y apportés; Vendus seront, point n'en doublés; A Joseph nous nous yron rendre, 21295
Disans que nos corps voulons vendre Et que la famine nous chasse.
Assenech Hellas! fault ilque ainsi se face :
Vendre son corps, estre en dangier Pour avoir du pain a mengier, 2i3oo
Et de liberté se defîairc ?
21275 G : ou finer. - 1 B G : Le .11.— ^ B G : Le a.— = B : Le a
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Cethura Allon a luy crier et braire, Et, s'il veult acheter noz corps, C^est tout ung quand nous seron mors 2 1 3o5 Pour avoir en servaige esté.
Le premier' Egipcien
Joseph, père de charité,
Regarde la calamité
Ou nous sommes; plus n'avon rien
Du monde, tu le congnoys bien, 2i3io Fors ung peu de terre et noz corps,
Qui sont de fain a demy mors;
Donne nous du blé de quoy vivre
Et en ton servaige nous livre
A tant et tel terme de temps 2i3i5 Que vouldras; nous sommes contens
De servir pour avoir la vie.
Joseph
O quelle pitié infinie
C'est de ces povres gens icy,
Que famine contraint ainsi, 21 320 Qu'ilz sont contens de mourir serfz
Pour vivre ce temps bien divers!
J'ay grand pitié quant je les voy.
Or, mes amis, voicy de quoy :
Je voy bien que la fain vous matte 21 325 Et me demandés que je achate
Voz corpz et voz possessions
Pour avoir des provisions ; i3S c
Bien, soit, je vous en fourniray,
Mais voicy que je vous feray :
2i3o3 C G : achapier, — 21804 A : Ce tout. — 2i3o5 G aj. : Pausa. Ili vont a Joseph. — ' B : Le .1. — 2i3o8 A : Dn nous ; — B G : De nous ; somme, plus, etc. — 21324 A B C : fin.
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La terre d'Egipte est a vendre ; 2i33o
Non pas toute, il fault entendre,
Fors la terre sacerdotalle,
Que, pour quelque chose quel vaille,
Jamais ne doit estre vendue
Mais en liberté soustenue; 2i335
Le demourant j'achate tout,
Tant hault que bas, de bout en bout,
Autant que contient la province,
Et le maiz en la main du prince.
Mais voicy ce que vous ferez : 21340
Des blez prendrés que sèmerez
Pour vous sustenter tost et tart;
Par ainsi la cinquiesme part
Des blez que terre vous rendra
Au droit de Pharaon viendra; 21 345
Les autres quatre pars prendrés ;
C'est de quoy vous entretiendrés,
Sans que on vous puisse empescher.
Le second ' Egipcien Hellas! Joseph, mon amy cher, Moult vous monstrez vers nous humain; 2i35o Vous avez dedens vostre main Nostre salut pour nous garder.
Mais que nous vueillez regarder Comme seigneur benignement, Nous serviron joyeusement 21 35 3
Au roy, ainsi que dit avez.
ASSENECH
Sire Joseph, vous nous saulvez D'une mort cruelle et horrible.
Cethura Las! c'est de fain vous le sçavez,
2i333A : baille. — 2î335 G ; mainlenuc. — 21540 Ce m. dans B G. — » B : Le .11.
2i36o Qui est une raige terrible.
Tant de blez qu'il sera possible Vous leur baillerez, commissaires, Tant que le temps sera paisible Pour subvenir a leurs affaires, 21 365 Et les escrivez tributaires, Obligés a toute leur vie De bailler la quinte partie De telz biens que en ce monde auront Au prince soubz qui serviront; 21370 Sans reculler ne contredire, Vendus se sont.
Le premier ' Egiptien i38 d
Il est vray, sire.
Le premier ' Commissaire Le vouliez vous passer?
Le second ^ Egiptien
Ouy.
Le second ^ Commissaire ContrerouUeur, avez vous ouy Le compromis?
Le Contreroulleur Ouy, je Tay 21375 Entendu.
Le premier ' Commissaire Dont escrivez lay Et l'enregistrés tout au long.
Le second Commissaire Ça, mes amys, vous viendrés donc Quérir des blez que mengerez,
2i36o A : Qui est venue. — 21 368 G : Eulx et leurs hoirs, tant que vivront. — X1371 G : Vendu:{ y sont. — 1 B : Le .1. — - B : Le .11. — 21376 ABC: Et leurs registres; — B' : Et le registres.— B* aj. : Fin; — G Finitur. — 21377 ABC: Sa.
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Et d'autres que vous semerés,
Mais que la terre fructiffie. 2i38o
Le premier ' Egiptien Seigneur, Dieu vous doint bonne vie!
Grandement nous reconfortez.
Le second ^ C0MM[SSAIRE
N'endurez point fain, c'est foUie.
Quant vouldrés, voz sacz apportez.
Le second^ Egipcien Or avon nous noz libertez 2 1 385
Perdues, et n'auron jamais Liberté.
Assenech Nous n'en pouon maiz; Nécessité n'a point de loy.
Cethura Nous sommes en servaige, maiz Non a autre que a nostre roy. 21390
Dieu
Jacob, homme de bonne foy.
Du monde je te vueil oster,
Et le digne moyen traicter
Pour te retraire avecques moy
De peine soucy et esmoy. 21395
Ramainé t'ay a grant lyesse;
Tousjours ay je esté avec toy ;
Présent pas lesser ne te doy
La ou je te voy en viellesse;
Mais si te fault il prendre cesse 21400
» B : Le .1. — 2 1 382 B- aj. : Fin ; — G : Finis. — 2 B : Le .11. — 2i384 B* aj. : Fin; — G : Finis. — 21387, 2i?88 B* G aj. : Finis. — 2i3qo B' aj. : Fin ; — G : Finis. Pausa. — 21394 B" : retirer. — 21400 A B : sil.
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Et par mort expirer ta vie.
Tu es viel et en grant foiblesse,
Ton aage sera tost finie. i3q a
Miséricorde
Sire Dieu, puissance infinie, 21405 Promis avez qu'il sortira
De Jacob ou de sa lignie
Ung duc qui par sa seigneurie
Le genrre humain rachètera.
Dieu
Ma fille, Jacob se mourra 21 410 De bref, mais en son testament
A ses enfans il parlera
Et au cler prophétisera "
De ce benoist advenement.
C'est assez vescu longuement 2 14 1 5 Que cent et quarente sept ans
Que Jacob a vescu contens ;
Il fault prendre defïinement.
Jacob Dix et sept ans tout proprement I a que en Egipte je suis;
21420 Bien voy que plus vivre ne puis. La mort m'assault, je le voy bien; Elle vient heurter a mon huys, Mais contre elle je ne puis rien; Je n'ay plus force ne soustien.
21425 Joseph, vien avec moy parler ; A la mort ne puis recuUer, Mes enfans, je voy clérement Que d'avec vous m'en fault aller;
21403 A : foibllesse.— 21408 C : rachaptcra. — 21409 Se m. dans C. — 21417 B" G aj. : Finis.
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Pour vray, ce jour peulx appeller
Le jour de mon trespassement. 2 1 480
Mais jure moy par ton serment
Que, quant trespassé me verras,
En Egipte aucunement
Mon corps point tu n'enterreras,
Mais apporter Pordonneras 21435
En la terre de Cananée,
Ou ensevellir le feras
En Ebron, la fosse ordonnée.
Si c'est chose déterminée, Mon père, je vous vueil complaire. 21440
Jacob Mon enfant, c'est ma destinée ; Je te pry que le faces faire.
Vous autres, venez vous attraire Icy près moy, si vous diray Pour le temps qui vient vostre affaire, 21445 Après que trespassé seray, i3g b Car bien sçay que je fineray
Mes jours: afïin suis de mon aage;
Cent quarante sept ans auray
Du moins a passer ce passaige. 21450
RUBEN
Père, prenez en vous couraige.
Puis qu'il est ainsi ordonné.
Jacob Ruben, mon enfant premier né.
Une fois feiz ung vitupère De monter au lit de ton père; 21455
Par quoy tu perdras la droicture Qui vient de primogeniture;
1 B : De la mort de Jacob, et de ses enfans. — 21444 C • <^P>'(^s ; — B' : Venc:{ ça tous pour me complaire.
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Trop mallement t'y es chevy.
Quant de Symeon et Levy, 21460 Se sont vaisseaulx d'iniquité,
Qui, par grande crudelité,
Leur ire couverte gardèrent;
Ce tut contre ma voulenté
Et après le faict appoincté 21465 Que les Sichimites tuèrent.
Symeon
Hellas ! père, ilz deshonnorérent
Nostre seur.
Jacob Si eustes vous tort ;
Pour tant n'aurez vous point de port
Entre vostre postérité, 21470 Mais seuUement, sans aucun sort,
Vous vivrez en mandicité.
Levy
Symeon, il dit vérité :
Le fait point ne nous commanda,
Mais, quant il fut exécuté, 21475 Pour quel cause se avoit esté
Planiérement nous demanda.
Jacob
Quant au regart de toy, Juda,
Tous tes frères iront près toy
Et te adoreront comme roy.
21480 De toy viendra ligne roialle
Sus tous autres seigneurialle;
Tes enfans le sceptre tiendront,
Le quel jamais ilz ne perdront
Tant que advenir soit advoyé 2r^85 Celluyqui doit estre envoyé.
21463 G : volunté. — 21480 A: lignie; — B G : lignée. — 2148! G G : Sur.
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Celluy sera roy de Syon Et des gens expectacion.
O mon filz, ce roy, qui viendra i3g c De toy et royaulme prendra
Sus tous les royaulx de sa ligne, 2 1490
Lyera son asne a la vigne
Et pareillement son asnesse;
En sang et en vin lavera
Son corps, les yeulx plus clers aura
Que vin, et de dens de manière 21495
Plus blanche que lait et yviére :
Ainsi de toy la prophétie
Je faiz.
Ung lit -pour Jacob.
JUDA
Père, je vous mercie.
Dieu nous doint bien faire debvoir Et bonnes rencontres avoir 2i5oo
En quelque lieu que nous allon !
Au regart de toy, Zabulon, De la mer garderas le bort ; Isacar sera Tasne fort
A qui la Méditerranée 2i5o5
Pour posséder sera donnée Et la son labeur il fera.
Quant est de Dan, il jugera, Gardant a son peuple justice; Gaad aura des guerres l'office 2 1 5 1 o
Et aux assaulx se trouvera; Asser fertilité aura Et afRuence de délices.
21487 C : Vexpectation. — 21490 C G, Sur. — 21498 G a). : Pausa. Il fault ung lict pour Jacob, et les médecins prest:^. — 2i5i3 A : aj/luenie délices ; — C -. les affluentes.
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De son humanité nourrices ; 2 1 5 1 5 Neptalin sera cerf legier,
Sus tous autres beau langaigier;
Joseph aura en chacun lieu
Les bénédictions de Dieu;
Quant au regard de Benjamyn, 2i52o Qui est enfant doulx et begnin,
Il sera dit lou ravissable
Pour celle terre misérable
Que pour son sort il portera ;
Au matin sa proye mengera, 21 525 Et au soir, pour conclusion,
Ses despoulles devisera ;
C'est ma prenosticacion.
Mes filz, pour resolucion,
Tousjours a bien vivre entendes, 2i53o Si en aurez salvacion.
Vous voyez ma discucion ;
A Dieu soyez vous commandez !
RUBEN
Or ça, mes frères, regardez : i3g d
Il est mort; Dieu lui face grâce!
JUDA
2i535 Une foys nous seron mandez
Tous a ce pas; chacun y passe.
Joseph
Sergens, que venir on me face
Ses médecins legiérement,
A celle fin que Ton enchâsse 2154c Son corps aromaticquement.
2 1 3 1 5 A : serf. — 2 [ 5 1 6 C G : Sur. — 2 1 5 1 7 A G : Jacob. — 21 523 A B G -.fort.— 21 534 G : portera.— 21528 A -.filles. — 2i53i G : voirre^. — 2i532 B aj. : Finis; — G : Finitur.
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Le premier ' Sergent Médecins, venez vistement A Joseph, qui veuli embasmer Son père avant que l'inliumer; Basmes aportez a foyson.
Le premier ' Médecin Allon, allon ; c'est bien raison 2i5^5
Que luy voison faire service.
Le second^ Médecin C'est au roy que nous le faison En le servant de nostre office.
Le premier ' Médecin S'il y a chose que je puisse, Tout est a son commandement. 2i55o
Le second ^ Médecin Que le corps ne se ensevelisse, Allon a luy legiérement.
Joseph Médecins, vous sçavez comment Un corps se embasme?
Le premier ■ Médecin
Il est ainsi.
Joseph Or embasmés donc cestuy cy, 21 555
Gomme vous en sçavez la sorte, Affin que enterrer on le porte En son sepulchre.
Le second ^ Médecin Il n^y a tel.
Joseph Monseigneur le maistre d'ostel.
1 B : Le .1. — 21544 Gaj.: Finitur. — - B : Le .11. — at^Sg G: Monsieur.
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2i56o Vella mon père trespassé.
Or est bien vray que, ung jour passé,
Par mon serment je luy promis
Qu'en sépulture seroit mis
En Cananée, ou son père est; 2i!)65 Pour tant je vous pry, sUl vous plaist,
Que parlez au roy qu'il luy plaise
Que faire enterrer je le voyse.
Puis icy je retourneray. 140 a
Le Maistre d'ostel
Voulentiers luy demanderay ; 21570 Je ne cuide pas que esconduire
Vous en veuUe.
Pharaon QuVa il?
Le Maistre d'ostel
Sire, Le père de Joseph est mort Et, comme Joseph fait raport, De son vivant il luy promist 21575 Et par jurement il submist Qu'en Chananée seroit mis En la fosse de ses amys; Si demande Joseph licence D'aller faire la diligence, 2i58o Puis il retournera icy.
Pharaon Joseph, va faire tout ainsi Que a ton père tu as juré.
Soit son corps ensepulturé La ou le bon homme te a dit,
2i56o C G : Voyla. — 2i58i G : Joseph, am_y, fait^ tout ainsi.
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Et soit honnestement conduit. 21 585
Prens de mes gens grant compaignie.
Saiges, anciens, je vous prie
Que compaignie leur tenez.
Gens aussi de chevalerie,
Avec les autres cheminez. 21 590
Le second Médecin Sus! Estes vous déterminez D'aller ce corps sepulturer?
Le premier ■ Médecin Tous les estatz sont ordonnez; 11 ne reste que Penterrer.
Le second^ Médecin Mierres y a pour odorer, 21595
Encens et aloys cicolin, De peur qu'il ne puisse empirer.
Le premier ' Médecin Or sus, mettez vous a chemin !
Ruben Allez, mon frère Benjamyn, Avec Joseph nostre seigneur, 21600
Qui devant ira par honneur, Puis nous autres par ordonnance.
C'est icy pitié et plaisance De veoir ensemble ce lignaige.
Le second ^ Médecin 140 b De veoir leur belle contenance 2i6o5
Je pleure tout a mon coaraige.
Xercès ' Le bon homme a vescu bel aage
2i5go G : Avecqnes.— ' lî : Le .1. — 2 b Le .11.— 21604 AB : se; — G aj. : Finis. — 21606 G aj.: Finis. — 3 q ; l^ premier Escuïer. T. III i3
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Et de beaux enfans a assez,
Et puis est passé le passaige 216 10 Comme ses pères sont passez.
Meffrès'
Or vella, ilz sont trespassez.
Quant du remède, il n'y a point.
Des douze enfans qu'il a lessez,
Hz passeront tous en ce point.
Joseph 2161 5 Or je pry Dieu qu'il luy pardoint!
Seigneurs, voicy son dernier estre ;
En ceste fosse il le fault mettre
Et faire en la manière comme
On feist de Adam le premier homme, 21620 Car c'est la fosse aux premiers pères.
//;{ l'enterrent ^
Or Tuy mettons entre nous, frères.
Dieu luy face pardon a Pâme !
Se sont les mortellez misères,
A qui subjectz sont homme et femme.
21610 G aj. : Finis. — • G : Le second Escoyer. — 21611 G G : Or voyla. — 21614 G aj.: Finis. — 2i6i5 A B : prie. — 21620 G aj : Pausa. — ^ A B G : //;f enterrent. — 21 621 A : O ; — B G : Metlon lay. — 21624 ^ ^j.: Fin du to.... — G :
Nostre père a vescu sans blasme ; [Ô925] Reste a prier Dieu au sourplus
Que pardon il [luy'] face a l'ame :
D'autres biens il ne luy fault plus, Chantant trestous Te Deum laudamus.
Cy finist la Moralité de la vendition de Joseph, filz du patriarche Jacob.... (voy. tome I, p. xxxj.)
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Pour le petit livre.
Dieu
N ung buysson ardant en flame 21623
Mon ange vueil faire apparoir,
Que ung homme par son nom clame, Pour plusieurs choses figurer; Je vueil mon peuple séparer D'Egipte et ailleurs les conduire, 2i63o
Car je sçay bien que au disparer Pharaon les vouldra destruire.
Expulser hors de son empire Cruellement il les vouldra Et les traicter de pire en pire, 21 63 5
Mais en fin mal luy en prendra.
Tantost Joseph s'en reviendra Et en Egipte descendra Après Penterrement parfaict, Mais guérez il ne s'en tiendra, 2 j 640
Car son esprit il me rendra Et sera par la mort deffaict.
Touteffois Jacob, qui a faict Son testament, ne mentoit mie ; Il a parlé par prophecie : 21645
De Juda, il dit vérité, Car, après la captivité 140 c D'Egipte qu'il fauldra transir
La Rouge mer sans point fléchir,
Après Moyse Juda ira 2i65o
Et le premier y entrera,
21640 G : s'y. — 21641 A. B G : esperit. — 21648 A : transi.
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Dont sceptre luy sera donné Et sera leur roy ordonné.
Le petit famcau du lyon, 2 1 63 5 Qui sera de sa nation ,
Sera faict le chef du royaulme, Couronne portant et heaulme, Le plus riche que oncques on vit; Celluy sera le roy David.
21660 Premier grans ennemys aura, Et puis paisible resgnera; De cestuy viendra Jesucrist, Mon filz, du quel sera escript :
Erit ligans ad vineam 2 1 665 Pullum suum, et ad vitem Asinam ; c^est vraye parolle.
En sang lavera son estoUe:
C'est sa chair, par occision, Car il souffrira passion 2 1670 Entre les Juifz de son lignaige, En la rapace région Dont Benjamyn possession Prendra pour sa part d'heritaige.
Justice Tant que Messias, le vray sage, 2 1675 A la mort ait esté boutté,
L'humain genrre qui tient ostaige Ne sera jamais racheté.
Miséricorde Hellas! et il a tant esté En ténèbres, en souppirs fors !
21680 Ne l'en tirerés vous point hors, Siie?
Justice Poinct ne le permectron,
21604-21666 C-EN. xLix, II. — 21677 C : rachaptc.
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Car non aufferetur ceptrum De Juda, donec veniat Qui mictendus est.
Dieu
Bien, fiât.
Celluy viendra ; je suis content, 2 1685
Qui bien actend ne suractend Mais aussi, quant venu sera.
Point de remède n'y aura Qu'il n^en face la délivrance.
Miséricorde Pour Dieu, sire, que l'on se avance! 21690 140 d Vueillez ceste corde coupper.
Justice On ne sçaroit anticipper Le temps ; il est déterminé Ains que Ysaac de Sarra fust né; Des ans avoir nu. xx. dix. 21695
Le royaulme de paradis Ne se doit pas ouvrir si tost.
Sans bailler joyau en despost Le quel voyse paier la somme Ou sont oubligiés femme et homme 21700
Envers moy pour grâce obtenir.
Miséricorde O temps, haste toy de venir !
Haste le soUeil son doulx cours Pour donner aux humains secours Qui les puisse a salut mener! 21705
Joseph Seigneurs, il s''en fault retourner,
21682-21684 Gen. xux, 10.— 21686 On a déjà vu plus haut ce proverbe (H, v. 14043, 16804).— 21687 A. B: auant. — 21692 B C : sçauroit. — 21694 A B: Ainsi; — A -. que Ysa.ac ne; — C : Quant Ysaac.
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Puisque le corps du bon viellart Est enterré.
Le premier ' Médecin Ains que plus tart Il est de retourner licite, 217 10 Car vous congnoissez que en Egipte Peult survenir de grans affaires Et des choses fort nécessaires, La ou le roy ne feroit rien Sans vous, Joseph.
Le SECOND" Médecin
Vous ferez bien.
217 1 5 De retourner tost SUS le lieu. Joseph Or allon, seigneurs, de par Dieu, Qui nous ait en sa saincte garde'
Pharaon Mes escuyers, que Pen regarde Se Joseph revient devers moy.
Le premier ' Escuyer 21720 II me semble que je le voy Venir, sire.
Le second ^ Escuyer Ouy, les voicy :
Joseph et ses frères aussi, Et d'autres gens a grant planté.
Joseph Sire, Dieu vous tienne en santé!
Pharaon 2 1 725 Et vous, Joseph, mon amy cher.
* B : Le .1. — - B : Le .11. — 2 171 3 C : aur. — 21718 C : Tom.
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Or ça, vous venez de coucher 141 a Vostre père en sa sépulture?
Joseph Sire, c'est le droit de nature; Tous sommes subjectz a ce pas. 2 1730
Pharaon Il est vray, je n'en doubte pas :, Nous ne demourron pas derrière ; Longuement faison bonne chiére. Je regarde que nous avon Biens a planté, dont nous debvon Entre nous bonne chiére faire, 21735
Quant de la mort nous ne sçavon Jour qui viendra pour nous deffaire.
JUDA
Mes frères, il est nécessaire
De tous ensemble nous retraire
Et faire noz choses d'accord. 21740
Joseph me semble afoyblir fort;
S'il failloit de malle advanture
Que ung Jour il fut prins de la mort
On nous chasseroit a laidure.
RUBEN
Pour l'amour de luy on endure 21745
De nous.
Symeon Je croy, quant mort seroit, Que plus on ne auroit de nous cure, Mais que au loing on nous chasseroit.
Levy Pour vray, on nous debouteroit, Garce roy qui resguc fauldra 21750
21748 A : lun
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De bref, etung autre viendra Qui changera toute coustume.
Zabullon Il est vray, et puis je présume Que nostre père en départant 21/55 Nous a dit des parolles tant
Que j'ay mises en mon mémoire, Car nous ne sommes point encore En place de repos final.
ISACAR
Il fault doubter et craindre mal.
21760 Ces Egiptiens de nature
Sont mauvais, je vous en asseure;
Point ne se fault a eux fier.
Benjamyn
Bon se seroit fortifïier
En quelque partie a l'escart, 21765 Car se une fois la mort départ
Joseph de nous et le roy meure, 141 b
Qui ne sçait plus ne jour ne heure,
Nous ne seron point a seurté.
Gaad
Pour parler a la vérité, 21770 Joseph me semble tout failly;
Tant a eu de peines en luy
Qu'il en a abregié sa vie.
Et si vous jure et certifie
Qu'il ne vivra point longuement.
ASSER
21775 A parler véritablement,
Sa couleur est toute mourrinne ;
21757 B' : Nous ne sommes, ainsi le fault cr[oire].— 21760 A B : Ses.— 21763 B : fer oit. — 21765 A : Ca. — 21774 ^ '■ pas.— 21776-21777 B' :
Sa couleur devient toute fade ;
Si Dieu ne le prend en sa garde.. .
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S'il n\i ayde de médecine,
Il ne sçaroit longuement vivre.
Dan Il pourroit bien le père suyvre De prés; il est ja tout tremblant, 21780
Et si ne porte point semblant De porter ferme soustenance.
Neptalin S'il meurt, sans aucune doubtance, Hors d'Egipte banis nous sommes.
Et n'y aura femmes ne hommes 2 [785
Qui désirent nostre acointance.
Joseph J'ay au cueur une doleance, Frères, je ne sçay dont ce vient ; Bien voy que a couchier me convient ; Plus soustenir Je ne sçaroye. 21790
JUDA
Voicy bien ce que je songoye; C'est fait de luy, bien Tapperçoy.
Joseph Mes frères, entendez a moy ; Je sens la mort qui fort m'assault; Sans remède mourir me fault, 21795
Et de remède n'y a point, Car je sens la mort qui me point.
A Dieu vous vueil commander tous
RUBEN
Hellas! frère, que feron nous.
S'il est ainsi que vous mourrez? 21800
21778 B C : sçauroit — 21789 A est supprimé dan5 B- et dans C. — 21790 B C : sçawoye. — 21791 B C : songeoye.
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Joseph
Je VOUS pry que vous me enterrés
Après que mon corps mort sera,
Ainsi que tantost le voiriez,
Car point il n'en réchappera, ai8o5 Nostre seigneur vous aidera, 141 c
Se le servez dévotement;
Le roy pas ne vous chassera,
Ce croy je a mon entendement;
Touteffois véritablement, 21810 Se les Egiptiens osoient
Vous faire de l'empeschement,
Voulentiers ilz le vous feroient,
Mais je cuide qu'ilz n'oseroient
Tant que ce roy les seigneurie.
Hic loquitur de translatione ossium Joseph \ Benjamyn 21 81 5 Las! frère, ceste maladie
Est elle pleine de venin
Tant qu'elle vous oste la vie?
Joseph
Ouy certes, je suis affin.
A Dieu, mon Irére Benjamyn!
21820 Ruben, Juda et Symeon,
Levy, Isacar, Zabulon,
Mes frères, il vous fault lesser.
A Dieu, mes frères Gaad, Asser,
Dan, Neptalin a tous ensemble !
21825 A Dieu vous dy, au pas passer.
Dieu vous veuille en bien pourchasser,
Sans que hayne vous desassemble!
le y meurt Joseph ^
' B C : Dk Pharaon. — 21808 A B C : 5c;. - 2 18 14 A B : se roy; C : le roy. — - Cf. Gen. l, 25. — » B' aj. : Dernier chapitre de Genésk.
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Gaad '
Il est mort.
ASSER
Voire, ce me semble.
Sans plus dire, allons l'enterrer.
Dan Tout le cueur au ventre me tremble 2i83o Si fort que je ne puis durer.
Neptalin Il fault nostre cas procurer Saigement et esviter guerre.
JUDA
U le fault soudain mettre en terre.
On dit par toute la cité 21 835
Que le roy mesme est alité
Et est en son lit mortuaire.
RUBEN
U n^en fault quelque semblant faire.
Se le roy meurt, certainement Nous auron de Pempeschement, 21840
Qui ne nous sera pas esbat, Car il y aura du débat 141 d Pour en posséder la couronne.
Il\ faignent l'enterrer.
Pharaon
Je me sens mal de ma personne.
Médecins et cirurgiens, 21845
Saiges, clercz et hommes sciens,
Venez mon estât regarder
Et, se vous me pouez garder
1 B' aj. : Premier chapitre de Exode — 21828 ABC: se.— 21 836 B* : Que le roy est a mort cité. — 21843 B : Pour posséder la couronne; — B' : ceste couronne.
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De mourir, n'espargnez point or 2i85o Ne riens qui soit en mon trésor;
Tout ce que j'ay vous liabandonne.
Le premier ' Médecin
Que dictes vous que on luy ordonne?
Tiron nous ung peu a cartier
Pour faire collacion bonne 2i8î)5 De son cas ; il en est mestier. Le second ^ Médecin
Putipliar, gentil chevailler,
Venez ouyr Poppinion
Des clercz.
PUTIPHAR
Seigneurs, je vous requier, Dictes en la conclusion.
Le premier ' Médecin 21860 Je dy pour resolucion
Qu^il est mort et n'y a remède, Se Dieu de lassus n'y procède Par ouvraige miraculeux.
Le second ^ Médecin Il est viel; pensez que a gens vieulx 2i86!> Et en aage desperée
La médecine préparée
Ne peult proffiter rien quelconques.
PUTIPHAR
Par ainsi vous conclues doncques Qu'il mourra?
Le second^ Médecin
Sans doubtance aucune, 21870 Mais sans la fin de ceste lune;
Point plus long ne la sçaroit faire.
J B : Le .1. — 2 B : Le .u. — 21860 A B : Resolucion. Je dis que pour conclusion ; — C : Je dy pour conclusion. — 21868 Vous m. dans ABC — 21871 A : Point plus lun.
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PUTIPHAR
Si luy fault il bailler ou prune Ou pillulle pour luy complaire.
// ap'ochent.
Le premier ' Médecin Taisez vous; son appoticaire Le sçaura mieulx traicter que nous. 21875
PuTIPHAR
Aprochés, premier commissaire, 142 a Ung petit, que je parle a vous.
Nous avons icy deux grans coups :
Joseph est mort et nostre roy
Se meurt; les médecins pour vray 21880
M'ont dit que je m'en tienne aseur.
Le premier ' Commissaire Or ça, qui sera sucesseur Pour gouverner les deux Egiptes?
Putiphar 11 n'y a que les Hellamites Qui y veuillent la main tenir. 2 j 885
Ce seroit bon de prévenir Vers eulx et leur faire savoir Que Pharaon est mort, pour veoir Se Cordelamor s'en dit sire.
Le premier ' Commissaire Voulez vous que luy voyse dire 21890
Et demander s'il Ta dit sienne?
Putiphar Ouy, car, s'il fault que il luy vienne, Envers luy seron bien venus Et en office retenus
> B : Le i. — 21886 A B C : 5e. — 2i88q C : se dit.
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Des premiers.
Le premier Commissaire 21895 Cest dit saigement,
Mais il convient secrètement I aller.
Putiphar Faictes diligence; Je seray tousjours en présence Pour oyr celia qu^il dira.
Pharaon 21900 Putiphar, qui me gai ira?
Dictes moy, suis je demouré?
Putiphar Je ne sçay comme il en ira.
Pharaon Haa! jamais je ne gariray.
Ou est Joseph?
Putiphar Je vous diray.
21905 Sire, comme j'ay entendu, Joseph a son esprit rendu Et est mort dans ceste cité, En Jessen.
Pharaon Mort?
Putiphar
Pour vérité, Sire; point ne le vous diroye. 142 h
Pharaon 2 1 9 1 o Jamais vivre je ne sçaroye
Tant suis doullent et esperdu.
De douleur j'ay le cueur fendu;
21906 ABC: esperit; — A : tendu. — irgio C : sçauroye.
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Il me fault aller caste voye !
PUTIPHAR
Le vella mort.
Lk premier • Médecin Bien le sçavoye; Remède n'avoit en son cas. 2igi5
Le second ^ Médecin Egipte, tu es en debas; Fuy t'en, peuple ysraelite, Car ton honneur est mise au bas; Fuy t'en, tu n'as plus de conduicte.
Le premier Commissaire a Cordelamor parle \
Pharaon, nostre roy d'Egipte, 21920
Se meurt, ne doublez qu'il ne meure.
Je croy qu'il soit mort de ceste heure, Et si ay tracassé bien viste.
Cordelamor M'avez vous la paroUe dicte?
Touchez la, c'est a le vous rendre. 21925
Tost, seigneurs, qu'on desplace viste ; Allon la possession prendre!
Perdu n'ay que le long actendre; Je vien affin de mon entente.
Centurion Allon en Egipte descendre; 21980
C'est tout ung pour la longue actente.
Decurion Ne tenez ne chemin ne sente; La nacion est assez fine Pour y bouter une grant tente Et ung autre mettre en saisine. 21935
21914 C : voyla. — * B : Le .1. — 2 B : Le .n. — 21917 A C Fuy ton. — ^ C : parle a Cordelamor.
2o8 DE CORDELAMOR, SECOND PHARAON, XXVII
CORDELAMOR
J'en seray roy ains que Je fine S'il n^y a grant empeschement, SMl n'y a en la gent voisine Qui n'y empesche aucunement.
Xercès 21940 II fault faire Penterrement De ce roy qui est trespassé.
Meffrès Faire le convient vrayement.
N'en parlon plus, il est passé.
Le premier ' Escuyer Autant que d'un voirre cassé.
21945 Saiges, mettes lay au tombeau 142 c
Comme vous avez enpensé ; Nous aurons autre roy nouveau.
Le second ^ Escuyer Voire, voire, c'est le plus beau; Nouveau maistre, nouvel argent.
Le premier ' Commissaire 21950 Ay je voilé comme ung oyseau, Putiphar? Suis je diligent?
PUTIPHAR
Et puis que nous vient?
Le premier ' Commissaire
Ung régent, Ung chief de guerre, ung cappitaine Bien fourny d'armes et de gens,
21988 A B : 5'// n'y a il en. — 21989 G : Q,iii nous. — ' B : Le .1. — 21945 G : Vous, saigeij, mette^ /e. — 2 B : Le ai.
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C'est merveilles, tant en amaine. 2195 5
CORDËLAMOR
Sus, qui gouverne mon domaine!
Est la chaire royalle pleine En la quelle je me doy mettre?
PUTIPHAR
Prince de puissance haultaine,
Il n'y a en nature humaine 21960
Homme que vous qui en soit maistre
CORDELAMOR
Siessez a destre, et a sen estre
De moy, vous, mon centurion;
Je vueil monstrer que je doy estre
Prince de ceste région 21965
Et savoir par induction
De quelz gens elle est gouvernée.
PuTIPHAR
Sire, la gubernacion
En est a ceulx de Cananée,
Car, depuis la seconde anée 21970
Que avecques Joseph descendirent
En ceste terre, ilz n'en partirent,
Dont ilz ont le plus noble lieu,
La ou ilz adorent ung Dieu
Que on ne vist onc, ne vif ne mort. 21975
CoRDELAMOR
Or avant, s'escroissent ilz fort?
Le PREMIER ' Commissaire Ouy, sire, tant que c'est raige ; Je cuide que, quant leur lignaige Tout ensemble s'esmouveroit, Que ceste terre ne feroit 21980
' Et de sa cruaulté m. dans B; — C : De la mort de Pharaon, ROY d'Egypte, et de sa cruaulté. — 21962 ABC: Siesse:^ vous. — 21967 ABC: quel. — B' aj.: Fin. — ' B : Le .1.
IO DE CORDELAMOR, SECOND PHARAON, XXVII
Rien contre eulx, tant sont en grant nombre.
CORDELAMOR
Vrayement? Il y fault mettre encombre. 142 d Par Ysis, la haulte déesse Qui de ce pays est maistresse, 21985 Se vous faictes par mon conseil, Nous leur feron tel appareil Qu'ilz nous lesseront voulentiers Pour retourner en leurs cartiers.
Ou ilz auront le deable au corps,
PUTIPHAR
21990 Enseigniés pour les mettre hors Du pays et en le tiendra.
Voicy que faindre vous fauldra,
Que moy, qui suis nouvellement
Venu en ce gouvernement, 21995 Vueille et ordonne que tout homme
Qui sera estrangier en somme
Soit servant a mes édifices,
Et quUlz portent les immundices
Des rues de ceste cité 22000 En ung certain lieu depputé.
Oultre, pour plus les travailler,
Commissaires leur fault bailler
Pour regarder qu'ilz ne se faignent,
Et qui de force les contraingnent 220o5 En les bâtant et mutillant,
S''ilz se reposent en allant.
Car, en penant et travaillant
Trop fort de force corporelle,
Generacion naturelle 22010 Totallement delesseront,
21989 B C : dyable.— 22002 A : Commessaires. — 22007 ^' • ^''^' vaillaint.
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Tellement que par deffault d'elle
Plus avoir d'enffans ne pourront
Ainsi, quant contraingtz se verront,
Et plus que faire ne pourront
Selon puissance naturelle, 2201 5
En autre lieu s''en fouyront
Et nostre terre lesseront ;
N'est pas mon oppinion belle ?
Centurion Si vous faictes la chose telle Aysément les deschasserez. 22020
Decurion Frappez sus eulx a tour de pelle.
Et vous me ferez grant plaisir.
Le second ^ Médecin SMl ne vous vient a desplaisir, Je vous diray chose terrible.
G0RDELAMOR Or dictes, et, s'il est possible, 22025
143 a I remédier je pretendz.
Le second Médecin Je vueil dire que en vostre temps Ung enfant des Ebrieux naistra Qui vostre régne abessera Et surmontera toute Egipte. 2 2o3o
CORDELAMOR
O quelle paroUe despite !
Ce me sembleroit grant desroy Que moy, qui suis si puissant roy, F'usse mis en subjection.
Vostre noble discrecion 22o35
' De la conspiratjo.v de la mort des enfans d'Egipte, — 2201 1 AB: Tellement par deffaulte cC elle ; — C: Tellement que par deffaulte d'elle. — 22014 A B C : ^ plus. — 2 b : Le .11. — 22o32 ABC: Se. — ^ 5 ; Le .1.
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Doit pourveoir sur ce cas icy.
CORDELAMOR
Ou'esse cy, seigneurs, qu^esse cy?
I sauroit on remédier ?
Le second ' Médecin Je y ay voulu estudier, 22040 Mais remède ne puis congnoistre, Se ce n'est qu'il fault a mort mettre Les enfans masles des Ebrieux.
CORDELAMOR
Par nos treshaulx et puissans Dieux, Vous me conseillés comme saige,
22045 Mais il fault bien sur ce passaige Parler encore plus avant.
Le SECOND ' Saige Envoyez quelque poursuyvant Vers les matrones pour leur dire Qu'ilz viennent par devers vous, sire,
22o5o Et leur faictes commandement, Quant vendra a Tenfantement D'enfans masles, qu'ilz s'esvertuent Sî trespuissamment qu'ilz les tuent.
Mais que les filles soient gardées.
C0RDELAMOR
22o55 Les choses au vray regardées,
Vous parlés bien, médecin saige.
Car nous feron a nostre usaige Des filles des Ebrieux sans doubte.
Mais que les filz a mort on boute;
22060 Vous me conseillez en bon train. Le Premier ^ Mandez ces matrones soudain; C'est force, il nous les fault avoir.
' B : Le .11. — - B : Le .1. Saige. — 22047 ^ • poursuyvant. 22o53 ABC: qu'ils se tuent. — 22062 Nous m. dans A B.
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L'ESCUYER
Seigneurs, je feray mon debvoir Les admener; plus on ne presche.
CORDELAMOR
143 b De ses enfans on me despesche, 22065
Ou Jamais je n'auray souUas.
Sephora, matrone Il fault penser a nostre cas ; Entendez, m'amye Phua?
Phua Et, par mon ame, Sephora, Nous faisons assez bon debvoir 22070
De petis enfans recevoir; Nul n'en périt entre noz mains.
Sephora M'amye, cuidez vous que plains La peine de ses famellettes Qui sont tant doulces, tant tendrettes? 22075 Vous sçavez par especial Que aucunes seuffrent plus grant mal Que les autres a enfanter.
Phua De cella ne fault point doubter, Maintes douleurs en ont les dames. 22080
L'Escuyer Sus, matrones ou saiges femmes, Venez devers le roy ; tost, tost !
Il vous veult dire quelque mot
22068 A B : Entende^ vous. — 22069 ^ '• ^^ Dephora. 22073 ABC: que je plains.
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QuMl a dedens sa fantasie.
Sephora 22o85 Que plaist il a sa seigneurie, A vostrc advis?
L'EsCUYER
Je n'en sçay rien, Mais il vous mande pour tout bien, Et pour ce ne différez mye.
Phua Allons par devers luy, m'amye, 22090 Pour sçavoir que c'est qu'il veult dire.
L'ESCUYER
Voicy ces matrones, chier sire, Qui reçoivent les enfançons.
Sephora Que vous plaist il que nous façons?
Phua Voz plaisirs nous commanderez.
CORDELAMOR
22095 Matronez, voicy que ferez,
Sans y mettre quelque discord :
Quant les enfans recepverez Des Ebrieux, vous les estraindrez Si fort quMlz en reçoyvent mort; 22100 Faire le fault, soit droit, soit tort. Sur peine d'encourir mon ire.
Sephora i43 c
Et bien ! il sera fait, chier sire, Puis qu'il vous plaist.
C0RDELAMOR
Soyez subtilles En tel cas, mais gardez les filles.
22091 k^ : ses. — 22095 A B : vous/ere:^.
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Mais qu'ilz soient en aage venues, 22io5
D'Egipciens seront congnues,
Quant de Ebrieux ne trouveront plus.
Phua Sire, puis que l'avez conclus.
Il sera fait.
CORDELAMOR
Ne t'aillez pas.
Sephora Nenny, nous entendons le cas; 221 lo
Des Ebrieux il n^aura plus homme.
Miséricorde Hellas! sire Dieu, voyez comme Enfans d^ Israël on persécute; Si vostre plaisir n'en discute, Vostre peuple deffaillira, 221 1 5
Le grant povoir abollira Que aux Ebrieux vous avez donné.
Est vostre peuple habandonné?
Luy ferez vous point quelque grâce?
Dieu De Pharaon voy la fallace, 22120
Mais les femmes inspireray Tellement que les garderay De commettre ce vitupère.
Pharaon, qui mes serfz supére, Se vouldra si fort desvoyer 22125
Qu'i fera les enfans noyer Des Ebrieux; Tun d'iceulx sera Fugitif, on le mussera De crainte qu'il ne soit destruit ;
22io5 C : Mais qu'elles.
2lb DU PROCÈS DE PARADIS XX Vil
2 2 1 3o Luy trouvé, fera ung grant fruit, Car je le feray nompareil Aux autres, et duc d'Israël Doresnavant s'appellera, Qui mon peuple en paix régira, 221 35 Et est préfiguré cecy
Sur Jésus, qui sera aussi Fugitif; alors innoscens Seront par milliers et par cens Occis, navrés.
Miséricorde
Cest ung grant point, 22140 Mais, sire ne permettez point
Que par gens despitz, desvoyez, 14^ d
Ces jeunes enfans soient noyez; Corriger pouez cest esdit.
Justice Faire le fault, puis qu'il est dit.
22145 Ma seur, vous debatez en vain ; On respandra le sang humain Des innoscens a la venue De Jésus et sera congnue La figure touchant ce cas.
Dieu 22i5o J'ay vouUu pourvoir sur ce cas, Et ay fait naistre a ma devise Ung enfant qui aura nom Moyse, Qui entre les enfans sera Sauvé, et si il cassera 221 55 La couronne de Pharaon,
Ou sera son grant Dieu Hamon.
Il est par moy ainsi conclus; Pareillement mon filz Jésus,
22139 ^ ■ OCCIS et mors. — 22142 ABC: Ses.— 22154 ^ '• ^' *' or cassera.
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Ainsi que j'ay dit, s'en fuyra En Egipte; lors on verra 22160
Plusieurs ydoUes tresbucher Sans que nul les voise toucher, Comme voyez préfigurer.
Miséricorde Et comment pourront endurer Femmes que les enfans on tue] 22x65
Publiquement devant leur veue? Je n'entens pas la conséquence.
Dieu Je leur donneray pascience, Mais force est qu'en ce point se face.
Phua
Or sommes nous privez de grâce 22 1 70
Se faisons le commandement De Pharaon.
Sephora
Par mon serment, M'amye, n'ay pas le couraige De commettre si grant oultraige Que de tuer les innoscens; 22175
A cella point ne me conscens.
Hellas! ilz ne m'ont rien meflfait
Phua Quant de les tuer, en effect, Jamais ne m'y conscentiroye; Aussi certes je ne sçaroye. 22180
La raison? Je suis trop piteuse.
Sephora 144 a Seroy je pas mal gracieuse,
22169 ABC: se point.— 22170 A : Or femmes.— 22178 A B C : je n'ay. — 22180 C : sçauroye.
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Bien lasche, de cueur bien truande Que ung enfant qui rien ne demande 22 1 85 Voulsisse aller a la mort mettre ?
Phua Tel péché n'en vouldray permettre, Quelque chose que l'en m'en dye.
Le second ' Médecin Trop multiplie la lignye Des Ebrieux, chacun Taperçoit.
22190 Sire, saichez que on vous déçoit Et que les matrones n'ont pas Bien besongné touchant le cas Que leur avez chargé de faire.
CORDELAMOR
Comment? Me vueillent ilz desplaire?
22195 Ont ilz pas acomply l'esdit Que pieça je leur avoye dit?
Par mon trespuissant dieu Apin, Je les mettre toutes affin , S'ilz n'ont fait mon commandement.
Le second' Médecin
22200 Sire, saichez que aucunement
Ne m'en aperçoy, par noz dieux, Car le lignaige des Ebrieux Croist toujours et de plus en plus.
CoRDELAMOR
Sus, escuyer ! mectés vous sus; 222o5 Allez ces matronez quérir; Je vueil sçavoir et enquérir Qui les meult de voulloir desdire Mon mandement.
1 B : Le .11. — 22192 C : Bien songé. — 22198 C : tous. — 222o5 A B : ses.
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L'ESCUYER
Bien, je y voys, sire; Tantost en orrez des nouvelles.
CORDELAMOR
Si vous trouvez qu^ilz soient rebellez, 22210 Par force si les me amenez.
L^EsCUYER
Tout ainsi que vous l'ordonnez Il sera fait.
Sephora Nous n'avons pas Commis le tresenorme cas Que Pharaon a commandé. 2221b
Phua Se par luy nous est demandé La cause, que luy diron nous?
Sephora Lessez moy faire, taisez vous; 144 b Je y pourvoiray en bonne sorte.
L'EsCUYER
Sus! matrones, qu'on se transporte 22220
Devers le roy, sans rien gloser.
Phua Ce qu'il luy plaira proposer Voullentiers nous Tescouterons.
Sephora Devers luy nous transporterons Voullentiers.
L'EsCUYER
Il le fault ainsi, 22225
22210 G : qu'elles.
DE SEPHORA ET PHUA, XXVII
Car il est en ung grant soucy De quelque cas quMl vous dira, Et croy bien qu'il vous monstrera Que nulle de vous n^est certaine.
222 3o Ces matrones je vous admaine ; Faictes en vostre bon plaisir.
CORDELAMOR
Dames, que avoye voulu ciioisir
Sur toutes autres a mon gré
Pour vous mettre en treshault degré, 222 35 Pour quoy n'avez vous voullu faire
Mon commandement et parfaire?
Cuydez vous que ainsi on m'abuse?
Sephora
Roy Pharaon, qu'on nous excuse.
Il est vray que les Ebriennes 22240 N'enfantent comme Egiptiennes.
CoRDELAMOR
La raison?
Sephora Hz ont modes telles Que devant que venons a elles Hz sont de leurs enfans délivrez.
En trouvez vous rien en voz livres ?
Le second ' Médecin 22245 De cella ne nous meslons point, Pharaon ; mais venons au point Principal, et soit abrégé.
Donnez a ces femmes congié ; Si besongnerons d'autre sorte.
2223o A B : 5^5. — 22240 A : Egiptien. — 22241 C : Elles. — » B : Le .11.
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CORDELAMOR
Matronez, advisez la porte; 2225o
Départez d'icy tost, a cop; Nous nous sommes attendus trop A entre vous touchant cecy.
Phua, en s'en allant.
144 c Congé prenons.
Sephora Bien, Dieu mercy, Sommes eschappés de ce roy. 22255
Phua Si n'eussiez bien parlé, je croy Qu'il nous eust fait getter en Teau.
Sephora J'ay ung petit enfant tant beau Qui m'est demouré de ma fille, Le plus gent et le plus habille 22260
Qu'on vit onc ; il est tant doulcet.
Phua Mon filz, ainsi comme Dieu sçait, M'a lessé son filz a nourrir.
Mais j'aymeroye plus chier mourir Que deffaulte eust de quelque chose. 2226b
Sephora Sçavoir voys se l'enfant repose ; S'il ne dort, je l'apporteray Jouer; avec luy m'esbatray, Pour passer ung petit mon temps.
Ic_y vont quérir chacune ' ung enfant et viennent au milieu de l'archefault.
22264 A : a mourir.— 22268 A : m'esbateray. — 'ABC: chacun.
222 de sephora et phua, xxvu
Phua 22270 Faire comme vous je pretens, Et m^aller esbattre au solleil.
La première ' Ebrienne
Mon filz, tu n'as plus de sommeil.
Tu es tant beau et tant honneste ;
Aras tu pas la grosse taitc?
22275 Mon enfant, mon petit poupart,
Je requier a Dieu qu'i te gard
i^e dangier et de vitupère.
Tu ressembles bien a ton père;
Tu as telz jouez, tel menton.
22280 Ha! mon beau petit valieton,
Tu seras doulcement nourry.
La seconde ^ Ebrienne
Regardez, est il bien pourry
Au fardeau, cest enfant doulcet?
Par ma foy, je ne sçay que c'est, 22285 Mais je Tayme mieulx que on ne cuide ;
Aussi je mectz tant mon estude
A le faire gent et joly.
11 est douillet, tendret, poully,
Beau, gracieux, plaisant et doulx.
La première ' Ebrienne 22290 Ça, ma voisine, vouliez vous
Vous reposer auprès de moy ? 144 ^
La seconde ' Ebrienne
Reposer, m'amye ? Et pourquoy
Ne m'y vouldrois je repposer?
Ouy, Dieu, je m'y vueil poser 22295 Et parler du temps advenir.
1 B : La .1. — 22274 C : Auras. — 22279 A B G : i^Hes. — - B : Le .11.
XXVII ET DES DEUX ENFANS
La Première Pharaon nous souUoit tenir En paix et en transquillité; Tout plain de libéralité Il estoit, mais celluy qui régne Nous est pervers durant son régne; 223oo
De loule mauvaistié est plain.
La Seconde Il est vray qu'il est inhumain Et donne maint piteux resveil Aux povres enfans d'Israël, Et nous fera encor du mal 223o5
Se Dieu, qui a povoir total, Ne luy demonstre evidens signes.
Sephora Dieu vous doint tresbon soyr, voisines!
Phua Dieu vous préserve de soucy !
La Première Apportez vous voz enfans cy, 223 lo
Ainsi que nous faison les nostres?
Sephora Ainsi que vous aymés les vostres Les nostres aymons, n'en doubtez.
Phua Des nouvelles or en comptez; Se sçavez rien, dictes lay bref. 223 1 5
La Première ' C'est grant dommaige de Joseph, Qui est mort, et de Pharaon, Car au temps présent nous avon Ung roy qui est fier et rebelle.
La Seconde ^ La haulte puissance éternelle 22320
223n A B: Aussi. — i B : La .i. Ebrienne.— * B : La .ii. Ebrienne.
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Nous vueille oster de son dangier !
CORDELAMOR
Sus ! seigneurs, il fault abréger
Le cas tel qu'il est disposé
Et comme Favez proposé, 22325 De peur qu'il n'en vienne scandalle. Le second " Médecin
Se vostre majesté reaile
N'y pourvoit, ung enfant est né
Qui est du tout prédestiné
Hors de votre régne vous mettre 145 a
Cordelamor 2233o Et conseillez nous, nostre maistre.
Qu'on fera; je ne m'y congnoys.
Le SECOND' Médecin
Je VOUS l'ay ja dit une foys :
Tous les enfans egiptiens
Vous ferez par subtilz moyens 22335 Mourir; cella déterminez.
CoRDELAMOR
Les enfans masles nouveaux nez Des Ebrieux ferez a mort mettre.
Centurion Ainsi que le déterminez Il sera fait.
CORDELAMOR
On peult cognoistre 22340 Que je suis leur seigneur et maistre, Le triumphant des triumphans, Qui vueil ma seigneurie escroistre, Car j'ay a destre et a senestre
' 13 : Le .h. — 22328 Du tout m. dans A B — 22842 C : acroistre.
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Gens hardis comme ellephans.
Drcurion Pour quoy vouliez vous les enfans 22845
Des Ebrieux a la mort livrer?
Le premier ^ Médecin I fera bien de les priver De vie; la raison est bonne, Car lescript entendre nous donne Que des Ebrieux de bref naistra 2235o
Ung enfant qui subjugera Le roy et les Egiptiens.
CORDELAMOR
Et pour ce trouvez les moyens
De faire noyer tous les filz
Des Ebrieux; qu'ilz soient desconfiz 22355
A la mesure quMlz naistront.
Centurion Ne vous souciez, il mourront, Puis que l'avez commandé, sire.
Sur toutes choses je désire D'acomplir vostre bon plaisir. 2236o
CoRDELAMOR
Mauvais paillars vous fault choisir, Traîtres, larrons, paillars, pendars, Boureaux, liteurs, garnis de dars, De lances et de javelinez,
Qui, pour leurs voulentez malignes, 22365 Prennent plaisir a tout mal faire, Decurion 145 b Lessez moy faire ceste affaire. Et vous verrez que j^en feray.
1 B porte simplement : De la mort des enfans d'Egipte. — 2 g ; Le .1. - 22848 A B : /a raison y est bonne. — 2235o A : naistre. — 2235i G: subjuguera. — 22261 A : chosir. — 22365 A : voulentiers.
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CORDELAMOR
Avec luy vous estabiiray, Centurion.
Centurion 22370 Ne vous doublez
Qu'ilz ne soient tous a mort boutez; Pas ung on n'en réservera.
Icy s'en vont quérir gensdarmes.
CoRDELAMOR
Qui esse qui dominera
Fors que moy? Quoy? Qu'en veult on dire? 22375 NuUy ne m'ose contredire;
Je suis celuy qui dois régner
Sus les autres et dominer;
C'est moy qui me liens en ce lieu
Et qu'on adore comme Dieu, 2238o Car je suis le plus grant du monde.
Decurion Paillars, ou mauvaistié habonde, Meurtriers et despiteuK tirans, A tout mal faire desirans, Que ne saillez vous tost en place?
Le premier ' Soudart 22385 Nous vecy; que fault il que on face? Dittes lay tost, despeschez vous.
Le second 2 Soudart S'il nous fault départir des coups, Prestz sommes comme chandeliers.
Le premier ' Soudart Affamez sommes comme loups,
22378 Ce m. dans A B. — 2238o Le m. dans A ; — B* fait une correction que le couteau du relieur a rendue illisible. — » B : Le .1. — 2 ti : Le .ii.
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Rebelles comme charetiers. 22390
Centurion Vous estes vaillans officiers, On Taparçoit bien a voz gestes.
Le second ' SOUDART
Empoint ainsi que houspaliers.
Au regard de moy, je ne requiers
Que rompre jambes, couper testes. 22395
Le premier ' Soudart Guidés vous que nous soyons bestes ?
Nenny non, nous tenons bons termes.
Decurion On congnoist assez qui vous estes :
Hardis, preux et vaillans gensdarmes.
Le second ' Soudart Comme ung pillier qui tremble fermes. 22400 Le premier ^ Soudart 1 45 c Aussi rebours que hérissons,
Pretz de faire quitter les armes Aux plus hardis.
Le second ' Soudart
En touz vacarmes Et tous assaulx nous congnoissons.
Le premier ' Soudart Mais ne cuydez vous que obéissons 22405
A justice ne a ces loix ?
Nenny non, nous sommes garsons Pour faire de nouveaux exploiz.
Le second ■ Soudart Croche la, mon gentil galloys.
Le premier ^ Soudart Aproche, mon gentil fallot. 22410
22090 A C: chartiers.— ■l^'iq^ C : On l'apperçoit.— ' B : Le .ii. — - B : Le .1. — 2240? Vous m. dans A. B, — 24408 ABC; cxplet:^.
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Le second ' SOUDART
Onc on ne vit brigans de boys Qui baillaissent ung cop si tost.
Le premier * Soudart Quant ce vient a bailler du rost, Nous y prenons nostre deduyt.
Le second ■ Soudart 22415 Aussi, s'il faut payer Tescot,
Jamais n'est paie sans grant bruyt.
Le premier ^ Soudart Est il pas eureux qui nous fuit?
Le second ' Soudart Je respons a pur et a plain Que chacun de nous est instruit 22420 A respandre le sang humain.
Decurion En fans, tenez tous jours ce train.
Le premier ^ Soudart Nous en avons possession.
Le second ■ Soudart Plus que de manger avons fain A faire aux gens extorcion.
Decurion 22425 II fault faire expedicion
D'un cas donc j'ay esté chargé.
Le premier"^ Soudart Vous en serez tost déchargé Mais que nous en ayons la charge.
Decurion Le roy expressément encharge 22480 Qu'on mette a mort tous les enfans
Des Ebrieux qui sont soubz deux ans; C'est ou je vous vueil employer.
' B : Le .11, — ^ B: Le .i.
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Le second ' SOUDART
Les fault il tuer?
14^ d Centurion
Mais noyer; Le roy en cest estât le veult.
Le second ' SoUDART
Tout mon cueur de plaisir s^esmeuit 22435 Quant quelqun me faut a mort mettre.
Decurion Soit pour donner ou pour promettre, N'espargnez nui, car Pharaon Le veult ainsi.
Le premier ^ Soudart Decurion, Je vous supply, lessez nous faire. 22440
Centurion Se femmes veuUent crier, braire, N'y prenez garde, entendez vous?
Le second ' Soudart Pensez que aussi ne ferons nous.
Decurion Pour or ne pour argent ne fault Lesser a leur livrer Passault; 22445
Entendez vous bien la manière?
Le premier ^ Soudart Tout jecterons en la rivière, Sans espérance d'avoir grâce.
Decurion Or sus que diligence on face De se mettre dessus les champs. 22450
Le second ' Soudart Nous ne sommes pas si rneschans Que nous n'en venons bien a fin.
* B : Le .11. — 22436 ABC: faict. — 22441 B : el braire. — B : Lb .1.
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Sephora
Or ça, mon enfant tant bcgnin,
Il fauldra que je vous remue ; 22455 Si de vous je perdoye la veue
Je cuyde que je seroye morte.
Phua
Ce doulx enfant me reconforte,
Quant je voy son plaisant regard..
Le Dieu d'Abraham si le gard 22460 De danger et d'aversité !
La première ' Ebrienne
Jamais n'auras nécessité,
Mon enfant, tant que je vivray,
Car de bon cueurte nourriray,
Quelque nécessité que j'aye.
La seconde ^ Ebrienne 22465 Mon enfant, j'ay parfaicte joye
De regarder ta doulce face.
Baise, mon filz, que je t'embrace.
Tu as joue tant vermeillette 146 a
Et la pance si tresdouillette 22470 Que prens plaisir a te taster. Sephora
Mon beaulx filz, il me fault haster
De retourner en la maison,
Affin que ung petit advizon
De mettre le mesnage a point.
Phua 22475 Croy que ne te failliray point,
Prens que le temps soit mal utille,
Car tu es le filz de ma fille,
Que jamais n'abandonneroye.
• B : La .1. — 2 B : La .11. — 22468 ABC: la joue. — 2247b A B -.je ne te ; — C -.faiildray.
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La première' Ebrienne Quant mourir de fain deveroye, Si seras tu entretenu, 22480
Alimenté et soustenu Au mieulx que je le pouray faire.
La seconde " Ebrienne Je voy bien qu^il est nécessaire Que on te tace de la boullye.
Mon tendron, ma gorge pollye, 22485
Mon beau petit sadegroingnet, Que je te baise ung tantinet; J'en seray bien plus a mon aise.
Le premier ' Soudart Que faictes vous icy, bourgoisc?
Vous retirez vous a Pescart? 22490
Qui vous a baillé ce poupart?
Il fault que ung petit je le taste.
Sephora Gardez vous bien que on ne le gaste:
Il est tendre de sa nature.
Certes la povre créature 22495
N'a pas tout cela qu'i luy fault.
Le premier ' Soudart Regardez s'il a faict ung sault.
Le vella ou il flote a nage.
Sephora Homme plain de félon couraige, Mauldit, dampné, fol, oultrageux, 22600
As tu enfant si gracieux Getté en l'eau, meurtrier infâme?
Las ! que feras tu, povre femme?
Tu pers ton plaisir, ta lyesse.
• B : La .1. - - B: La .11. — ' B : Le .1.
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225o5 Que fa faict Tenfanlplain d'humblesse Que tu as mis en tel desroy?
Le premier ' Soudart N'en parlez plus, il plaist au roy ; Acomplir voulions son command. 146 h
Le second ' Soudart Que je tienne ung peu cest enfant 225 10 Que vous traictez si doulcement.
Phua Et pourquoy?
Le second ^ Soudart
Par esbatement ; Je m'en vueil jouer comme vous.
Phua Qu'esse cy? A qui sommes nous? Luy vouliez vous faire aucun mal?
225 1 5 II est tant doulx, tant cordial ; Mal ferez de luy faire injure.
Le second ^ Soudart Par noz trespuissans dieux j'en jure, On luy aprendra a nager Et verra l'en s'il est legier.
22520 Regardez, il flote sur l'eau.
Phua Haal larron infâme, bourreau, Pire que ung chien, trop es villain!
Infâme, tirant, inhumain, Que te nuysoit l'enfançonnet?
22525 C'estoit le plus beau garsonnet Qui fust en toute la contrée.
En malle heure m'as rencontrée Pour avoir douleur si amére?
< B : Le .1. — i B : Le .11.
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Le premier Soudart Qui est l'enfant?
La. première' Ebrienne
J'en suis la mère, Monseigneur, a vostre plaisir. 2253o
Le premier ^ Soudart J'ay de le teneir grant désir; Monstrez ung peu, que je le voye.
La première ' Ebrienne Et Dieu m'en doint parfaicte joye!
A nourrir m'a beaucoup cousté.
Le premier ^ Soudart La Joye est toute d'un costé. 22535
Dame, n'en ayez nul desdaing.
// le jette.
Le vella, il est en ung bain, Qui n'est ne trop froit ne trop chault.
La première ' Ebrienne Dieu d'Abraham, qui es la hault, Conforte la povre dolente! 22540
Helas! se Je pleure et lamente, 146 c 11 y a bien cause pourquoy.
Mon enfant, Je n'avoye que toy;
Certes nous sommes desconfitz.
Helas ! mère, tu es sans tilz ! 22545
Ou prendras tu ton reconfort?
Je ne désire que la mort;
Vienne hardiment, je l'attens.
La seconde 4 Ebrienne En ce doulx et gracieux temps Il faict bel estre sur le bort 225 5o
* B : La .1. — 2253o A B : a vostre bon plaisir. — - B : Le .1 22535 A B : La joye en est.
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De l'eaue pour prendre confort; Le vent est doulx et délectable.
Mon petit enfant amyable, Que je baise ta tendre bouche; 22555 II est saison que je te couche,
Car je voy que l'heure se passe.
Le second ' SOUDART
Que mon plaisir ung pou je face De cest enfant.
La seconde ^ Ebrienne Le voulez vous?
Le second ' SoUDART
Ouy dea.
La seconde ^ Ebrienne Traictez lay tout doulx, 2256o Car il est d'un honneste lieu.
Le second • SoUDART
Par Apin, mon souverain Dieu, Je verray s'il sçaura voiler Oultre Peau et saillir en l'air.
Regardez se je y congnois rien.
// le jette.
La skconde ^ Ebrienne 22565 Las! qu'as tu faict, infâme chien? As tu mon enfant desconiit, Qui jamais aucun mal ne fit?
Comme as tu si lasche courage D'avoir commis ung tel oultrage?
22670 J'apelle de toy, faulx tiront, A tout mal faire désirant, Et en cry vengeance sur toy.
Icy peult avoir plusieurs enfans que on jette en Veaue.
22355 B : touche. — ' B : Le .k. — - B : La .it. — 22572 ABC crye.
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Dfxurion Je vous advoue, par ma loy ; Gettez enfans, ne dictes mot, En ceste rivière; tost, tost ! 225/5
N'espargnez nul, tant soit richie homme. 1^6 d Le premier ' Soudart
Vous pouez aparcevoir comme Je ay besongné, Decurion.
Decurion Le trespuissant roy Pharaon De cecy vous contentera. 2258o
Le second 2 Soudart Enfant masle ne demourra Aux Ebrieux, pourveu qu'on le treuve.
Je y ay si bien faict mon espreuve Que a jamais mémoire en sera.
Cknturion Qui estceluy qui osera 2:i585
Grumeller encontre le prince Et le seigneur de la province?
Homme n'y a vivant sur terre.
Decurion Au roy allons, sans plus enquerre.
Pour lui racompter ces nouvelles; 22590
Pensez qu'il les trouvera belles Quant en sçaura la vérité.
Centurion Allons tost, soit diligente !
Soudars, vêla pour vostre peine.
Le premier ^ Soudart C'est une bource d'argent plaine 22595
22573 A B : i/t; vous advoue tous. — ' B : Le .i. — 22577 ^ • '^P' percevoir. — 22578 ABC: Je y ay.— 2 B : Le .11.— 22586 C : Groumeler.— 22590 A B : ses. — 22594 C : voyla.
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Qu'il nous a donné, mon mignon.
Le second Soudart Dieu garde le roy Pharaon De deshonneur et de diffame !
Sephora
Las ! or suis je bien povre femme 22600 Sans confort et sans espérance.
Or prenoye soullas, plaisance
A cest enfant tant doulx, tant tendre,
Que ces larrons sont venus prendre;
Hz sont bien de Dieu interditz.
Phua 22605 Ne doubtez qu'ilz ne soient maulditz
D'avoir tel outrage commis;
Hz ont noz enfans a mort mis
Qui jamais ne leur firent mal.
La première ' Ebrienne
Le cueur faulx, traistre et desloyal 22610 De Pharaon est obstiné;
Il a cecy déterminé,
Ainsi comme j'ay ouy dire.
La sixonde 2 Ebrienne
Le devons nous pas bien mauldire
Et increper de son oulirage, /-/y a
22615 Maudissant son cruel couraige,
Obstiné, mauldict et infect?
Sephora
Il est bien villain, en effect,
D'avoir occis enfançonnetz
Tant doulx, tant gracieux, tant netz, 22620 Qui ne mefïirent onc de rien.
22601 C : et plaisance. — 22606 A B : ouvrage ; — G : ouvrage. 1 B : La .1, — -^ B : La .h.
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Phua Las ! m'amye, nous voyons bien Que lamenter rien ne profïite; Par quoy je suis si desconfite Que ne sçay de quel pié dancer.
La l'REMlERE ' EbRIENNE
Sans faulte je ne puis penser 22625
Comme ce courroux passerons;
A grant peine le lesserons
Que tousjours ne nous en souvienne.
La seconde ^ Ebrienne Je croy qu'il n'y a Ebrienne Qui ne soit courcée a cecy 22680
Sephora Ne doubtez qu'il ne soit ainsi ; C'est grant pitié, vous le voyez.
Decurion Sire, les enfans sont noyez, Ainsi qu'il vous a pieu le dire, Sans rien excepter.
Cordelamor
C'est pour rire. 22635 Par ce point je viendray a bout De mon cas.
Le second 3 Médecin Avez noyez tout?
Centurfox Ouy certes, fors les femelles.
Cordelamor Aussi n'en estoit il nouvelles.
22621 ABC: Hélas, — 22622 B : prouffiie, — ' B : L\ .1. — - B : La .ii. — 2263o C : courroucée ; — A B C : t^e cecy. — ^ g Le .11. — 22637 C: Ave:{ vous.
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22640 Les femelles nous serviront
Et avecques nous se joueront
En luxure et concupiscence.
Le PREMIERE Médecin
Que le roy Pharaon ne pense
Désormais que gaudir et rire, 22645 Car homme ne luy sçauroit nuyre;
A bout est de son entreprinse.
Le second Médecin
De nul ne peult avoir reprinse
Si grant soit il, car le regnom
De Fexcellent roy Pharaon; 22050 Faict trembler le ciel et la terre. 14-; h
Nul ne luy ose faire guerre,
Ne assaillir son domicilie.
Gordelamor Que dittes vous, ma belle fille?
Avoir ne devez le cueur lent.
Therimit 22655 Triumphateur, prince excellent, Je suis la simple obedienie Qui de bon vouloir me contente De vous servir, redoublé père.
Gordelamor Ma belle fille, en qui j'espère, 2266'^> De vous voir je prens grant plaisir. Therimit Redoubté père, j'ay désir D'aller ung peu le temps passer.
Joyeaseté me vient saisir ;
B : Comment. — 2 B : Le .1. — 22652 B" aj. : Fin du premier [ciiapitre ci'ExoDE]. — Le segoiid. — 22655 B : 7'riitmphant.
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S'il ne vous vient a desplaisir,
Je m'iray ung peu soullacer. 22665
CORDELAMOR
Vostre honneur ne vueil abesser
Mais augmenter, ma fille chère.
Allez, gardez de vous lasser ;
Passez temps par bonne manière.
Vous estes m'amour singulière; 22670
Avoir honneur de vous pretens.
Therimit Allons jouer sus la rivière, Damoyselles, pour passer temps.
La Damoyselle Allons, ma dame, car j'entens Qu'il faict fraitz dessus le rivage 22675
De la rivière, et bel umbrage ; Bon faict éviter la challeur.
La MÉRE DE MOYSE
Possible n'est porter doulleur
Si grande comme je la porte.
Ha! beau filz, je me réconforte 22680
Aucunement de ton regard
Et suis courcée d'autre part,
Car les mauditz Egiptiens
Trouveront façons et moyens
De te noyer, mon enfant cher, 22685
Car on m'a dit qu'ilz vont chercher
Enfansde maison en maison
Pour les noyer contre rayson.
Et ont juré que en aucun lieu
Ne demourra enfant ebrieu 22690
1 Sur le bort de l\ rivière m. dans B. — 22672 C : sur. — 22682 \ B : Et si suis courroucée; — C : Et suis courroucé [sic].
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Qui ne soit noyé et pery. 14^] c
Helas ! mon filz, je t'ay nourry
Si doulcement de ma mamelle
Trois moys entiers; or suis je celle 22695 Qui te vouldroye bien celler,
Mais on a voulu reveller
Ta naisçance ou nativité,
Par quoy m'est de nécessité
De te porter en quelque place 22700 Ou de Dieu attendras la grâce.
Mon tilz, je t'enveloperay ]
En ceste herbe et te porteray ;'
Sur le bort de ce petit fleuve ; ;;
Dieu vueille que quelqun te treuve !|
22705 Qui te face quelque secours! !
Icy envelope l'enfant en l'herbe et le met sur t
le bort de la rivière, et puis se retire. |
Therimit Bien aise suis de voir le cours De ceste eaue cy qui decourt; En effect, pour le faire court, Je y vueil ung peu laver mes mains.
La Damoyselle 22710 Voz membres en seront plus sains Et plus frez, souveraine dame.
Therimit Regardez bien qu'il ne vienne ame, Car je ne veil point estre veue.
La Damoyselle Dame de tout honneur pourveue, 22715 Ame ne nous voit.
Therimit
Tant mieulx vault.
22707 A C : eau. — 22714 De m dans A.
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Je lesseray passer le chault, Qui corps humains pénétre fort.
La Damoyselle Il me semble que sus le bort De ce fleuve voy ung fessiau D'erbe assemblée.
Therimit
Allons tout beau 22720 Pour sçavoir que ce signifie.
Regardez.
La Damoyselle Je vous certifie, Ma dame, que c'est ung enfant, Le plus beau, le plus triumphant Que je vis en jour de mon aage. 22725
Therimit 14'j d O enfant, tu es du lignage Des Ebrieux, et est ordonné Par mon père et déterminé Que tu seras a la mort mis.
Tes propres parens, tes amys 22780
Te lessent comme habandonné; Je croy que les dieux t'ont donné Et présenté par devant moy ; Si ont ilz bien, je Taparçoy.
Je te garderay de mourir, 22735
Enfant ; je le feray nourrir Pour ta beaulté; j'ay grant envye, Beau filz, de te saulver la vie Pour ton doulx et plaisant maintien,
La Damoyselle Ma dame, vous congnoissez bien 22740
* B : Comment Therimit trouve Moyse sur le bort de la rivière.— 22718 B C : sur. — 2271g C : fesseau. — 22727 B : qui est. — 22734 B C : aperçoy. — 22735 A. C : Je t'ay gardé. — — 22737 ABC: Par.
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Que vostre père, droit ou tort, A commandé de mettre a mort Les enfans des Ebrieux.
Therimit
Vray est,
Mais, nonobstant ce, il me plaist 22745 Que ceste doulce créature
Ayt naturelle nourriture;
Bref, je le vueil faire nourrir.
Damoyselle, allez moy quérir,
Si possible est, quelque nourrisse 22750 Qui honnestement le nourrisse,
Car comme mien je l'advouray.
La Damoyselle
Pensez que mon devoir feray.
Dame, de vous en cercher une.
Les haulx Dieux vous ont par fortune 22755 Envoyé cest enfançon tendre.
Therimit Le prent et le baise.
Beau filz, nul ne sçauroit comprendre
La beaulté qui de toy procède;
Ta couUeur les autres excède
Par ta forme prérogative; 22760 Ainsi suis ardente et active
A te aymer d^une amour fervante,
Et fault que ma bouche présente
Près de la tienne en te baisant.
O doulx, gracieux et plaisant 22765 Enfant, en servitude né,
Dcsprisé, jette, contempné.
Tu ne seras pas abolly.
Mais humainement recuilly,
Car du roy, pour te supporter,
22746 A : Ay. — 22 7^3 C : chercher.
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148 a Ung jour te feray adopter, 22770
Se a mes fins je puis parvenir.
La Damoyselle parle a la mère de Moyse M'amye, vous plaist il venir Par devers la fille du roy ?
La Mkre de Moyse Las! ma damoyselle, pourquoy Me demande si noble dame? 22775
La Damoyselle El me faict cercher une femme Pour nourrir ung enfant trouvé, Ou nature a si bien ouvré Qu'el n'a commis aucun deffault; Et pour ce. m'amye, il vous fault 22780
Venir vers elle.
La Mérl de Moyse
A moy ne tienne.
Mais, dame, je suis Ebrienne, Serviteuse du treshault Dieu.
La Damoyselle Et aussi l'enfant est ebrieu, Qu'on vous veult bailler a nourrir. 22785
La Mère de Moyse Voulenticrs vouldray secourir La fille du roy, par mon ame.
La Damoyselle Vecy une femme, ma dame, Que j'ay des'ers vous admenée;
1 B : Comme Therimit baille Moyse a nourrisse. — 22772 A B de venir. — 22776 C : chercher. — 22788 C : Servante.
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22790 Je cuyde qu'el soit ordonnée
Des dieux pour Tenfant secourir.
Therimit Voulez vous cest enfant nourrir Et secourir en son affaire, Et de moy aurez tel salaire, 22795 M^amye, que demanderez ?
La Mère de Moyse Ainsi que le commanderez Je le feray, dame excellente.
Therimit N'ayez peur que ne vous contente A vostre gré, mais je vous prie 22800 Que le nourrissez bien, m'amye, Car on dit en commun langaige Que nourriture passe aage, Et pour tant monstrez vous humaine
La Mère de Moyse Noble dame, soyez certaine 22805 Que j'en feray mon plain povoir, Therimit Quant Tenfant je vouldray ravoir 148 h
Vous me le renvoyrez.
La Mère de Moyse
Et bien.
Therimit Gardez qu'il n'ait faulte de rien ; Nourrissez lay joyeusement, 22810 Doulcement, amyablement.
Tresplaisant me semble et gentil.
La Damoyselle Certes, ma dame, aussi est il; Oncques n''en vis, je vous prometz,
22790 ABC: qu'elle.— 22795 A B C : me demandere:^. — 22802 C : l'aage. — 22808 ABC: n'y ait.
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De si beau.
La Mère de Moyse El je me submetz En faire du mieulx que pourray 2281 5
Il:( s'en vont.
Therimit Or a Dieu.
La Mère de Moyse Je te nourriray De bon couraige, mon enfant.
Se Dieu plaist, mes que tu soys grant, Vray Ebrieu tu te monstreras, La loy de Dieu augmenteras; 22820
Cest mon espoir, c'est ma fiance.
Mettre vueil toute ma puissance A te nourrir, mon enfant doulx.
La fille du roy t'a rescoux; Las! tu estois habandonné, 22825
Mon cher filz; tu m'es redonné, Mais pour crainte n'oserois dire Que faye porté : Dieu, nostre sire, Me sequeurre dessus ce pas !
Therimit Roy triumphant, joye et souUas 22880
Vous envoyé le dieu Hamon !
Le roy Cordelamor Fille, que par sus tous aymon, Vous soyez la tresbien venue!
Therimit En marchant sus Terbe menue
3283 1 A. B : le hault dieu.— 22882 ABC: qui. — 22834 ^ • 5"'"-
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22835 De gayetté de cueur, sans tristesse, Je cuyde que Ysis la déesse M'a monstre son povoir puissant.
CORDELAMOR
Et touchant quoy ?
Themerit
Ung bel enfant J'ay trouvé sur le bort de Teau.
CoRDELAMOR 1 4\.8 C
22840 Ung enfant?
Therimit Voire, le plus beau, Ce croy je, qui fut jamais veu.
Nature y a si bien pourveu Que sur luy n'a rien imparfaict.
CORDELAMOR
Mais est il si beau ?
Therimit
En effect, 22845 Tant plus croist tant plus embellit ; Vous prendrez soûlas et délit A regarder sa doulce face.
CoRDELAMOR
Devant que parte de la place,
Fille de tout honneur pourveue, 2285o S'il vous plaist, j'en auray la veue,
Puis qu'il a la face si belle.
Therimit
Allez le quérir, damoyselle.
La Damoyselle
Voulentiers, dame souveraine;
Pensez que ne plains pas ma peine 22855 A servir dame si exquise.
22835 B : Et gayette. — 22841 \hC : Se — 22853 A : Voulentieurs ; — B : ma dame.
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Et comme a nom l'enfant?
Therimit
Moyse; Je vueil que en ce point soit clamé.
CoRDELAMOR
Vous Tavez Moyse nommé ?
Therimit Vous en dittes la vérité.
Ce mot 77îO)^s interpretté, 22860
Est « eaue » en egipcien, Et j^5 i sauveur » ; par quoy soustien Que ce nom que luy ay donné Est moralemement ordonné.
Ce mot Moyse est approuvé 22865
Que je Tay dessus l'eau trouvé; C'est pour quoy Moyse le nomme.
Jamais ne dormiray bon somme
Tant que Tenfant soit devant moy;
Il me tarde que ne le voy, 22870
Veu que tant de bien vous en dittes.
La Mère de Moyse Ce ne sont pas choses petites Que de la grâce du grant Dieu 148 d Que adore tout le peuple ebrieu,
Sans adorer dieux incongneus, 22875
Et touteffois ilz sont tenus Captifz et subjectz en ces lieux.
Moyse, ;7e^z7 Dame, Dieu fait tout pour le mieulx.
1 B ; Comme Moyse fut anoncé a Pharaon. — 22838 A B : Vous l'ave:; donc. — 22S72 ABC: Se. — 22877 ABC: ses.
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La Mère de Moyse Ha ! beau filz, j'ay douleur amére
22880 Et joye au cueur quant je te voy, Car je, qui suis ta propre mère, N^ose dire que sois a moy.
La fille Cordelamor roy,
Dit Pharaon, son filz le clame.
M OYSE
22885 Dieu sçait tout, et si n'encuse ame. La Mère de Moyse Je n'alends que Theure et le jour, Mon beau filz, qu'on te vienne querre, Et ne te ose monstrer Famour Dont je te ayme.
Moyse Il fault requerre 22890 Le grant Dieu et sa grâce acquerre, Car, ma mère, sans nul deffault, Il precongnoist ce qu'il nous fault.
La M ère de Moyse Mon filz, de bref jeté perdray; Plus guère avec moy ne seras; 22895 A Therimit je te rendray.
Mon cher filz, tu me lesseras;
En autre nacion iras.
Ou peult estre auras de grans maulx.
Moyse Dieu pourvoist ses servans loyaulx.
La Mère de Moyse 22900 One si bel enfant je ne vy.
Ne qui eust si plaisant regard.
De la lignée de Levy Es venu.
22881 Qui m. dans C. — 22882 A B : soyes. — 22885 C : n'acuse. — 22889 ^ • Z^"'- — 22go3 A B : T^M es venu ; — A B C : 3i'amye, Dieu vous gard!
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La Damoyselle M'amye, Dieu gardi
MOYSE
Qui vous amaineceste part,
Damoyselle gente et jolye? - 22905
La Damoyselle Doulx enfant, joyeulx et gaillard, Le grant dieu Hamon te benye!
La Mère de Moyse Et qui a il?
La Damoyselle 14g a La seigneurie
Mande l'enfant; il plaist au roy Que le mettez en bel arroy 22910
Pour le présenter devant luy.
En la court il n'y a celuy Qui n'en désire avoir la veue, • Et pour ce soyez tost pourveue De Tadmener avecques moy; 22915
Le roy ne sera hors d^esmoy Tant qu'il Tayt veu devant sa face.
La Mère de Moyse Or allon. Que Dieu de sa grâce Le sequeure a son grant besoing!
Moyse Mes dames, allons nous bien loing? 22920
La Damoyselle Nenny, mon beau filz ; cheminez Tout beau; par la main me prenez.
Et vous monstrez sage et courtoys.
Moyse Du bon du cueur avec vous voys ;
1 B: Comme Moyse rompit la couronne de Pharaon. — 22917 ABC: Tant qu'il le voye ; — C : en sa face. — 22922 A ; pas.
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22925 Je ne sçay comme il m^cn prendra. La Damoyselle Saluer le roy vous fauldra Et monstrer vostre honnesteté.
MoYSE
A la reaile majesté De Pharaon, roy trespuissant, 22930 A qui je suis obéissant, Honneur, los et félicité!
CORDELAMOR
EnfFant excellent en beaulté, Le cueur me va ejouyssant De voir ton regard si plaisant 22935 Et ta belle formosité.
MoYSE
Je me rens par humilité,
Ainsi comme adoptif enfant
A vostre gent corps triumphant,
Dame de grande auctorité.
La Fille 22940 Moyse, vostre suavité
Et maintien gracieux et doulx
Veult que soyez avecques nous
En paix et en transquillité.
De ce que Tavez ailette 22945 C'est bien raison que vous contente,
Car avez esté diligente
A le nourrir et doctriner.
Et pour ce je vous vueil donner
Ceste boursette d'argent plaine. 14g b
La Mère de Moyse 22950 Grant mercy, dame souveraine.
22q2 5 ABC: comment.
PHARAON CONTRE TERRE ET LA RONT PAR PJÉCES
S'il VOUS plaist rien me commander, Ne faictes si non me mander; Preste suis vous faire service.
M^YSE
A Dieu donc, ma mère nourrisse.
La Mère de Moyse A Dieu, enfant prédestiné, 22955
Par le vouloir du grant Dieu né ; En sa sauvegarde te lesse.
La Mère Moyse fine icy ',
C0RDELAMOR Je prens grant plaisir et lyesse A voir cest enfant gracieux.
La Fille Aussi est il gent et joyeux 22960
Et de rien qui soit ne s'estonne.
Le ROY CORÔELAMOR
Je luy vueil mettre ma couronne Sur le chef, ou le dieu Hamon Est figuré, que tant aymon.
En signe d'amour je luy mets. 22965
Icjr Moyse prent la couronne et lajecte contre terre, et la ront en pièces.
Le premier ^ Médecin Sire, ne me croyez jamais Se cest enfant que voyez cy Ne met toute Egipte en soucy ; Cest celuy, tresredoubté sire, Que Dieu nous demonstra occire, 22970
Et si doit le régne abesser D'Egipte, détruire et casser.
12954 Donc m. dans B.— 1 B : Icy fine la Mère Moyse.— 22965 A : amuour. — 2 B : Le .1. — 22967 A : icy. — 22970 A : a occire.
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Par quoy plus endurer^n'en puis,
Et de fait délibéré suis 22975 Le mettre tout soudain a mort. Le second ' Médecin
De l'occire auriez grant tort.
S'il a mal faict, c'est ignorance;
Ce qu'il a faict luy vient d'enfance,
Tout clérement le prouveray.
Le premier ^ Médecin 22980 Par noz haulx Dieux je le tueray,
Car autrement il régnera
Et toute Egipte destruira;
Brief de le tuer ay envye.
MoYSE
Ma dame, sauvez moy la vie; 22985 Vêla qui me veult mettre a mort.
CORDELAMOR
Si ne vous vueil je pas permettre ^49^
De luy faire aucun desplaisir, Therimit
Entre mes bras le vueil saisir,
Affin que on ne luy face mal.
Le PREMIER* Médecin 22990 Ung jour sera le principal
Des Ebrieux, je le vous dis franc,
Et sera respandu le sang
Des Egiptiens de sa main.
Le second ' Médecin
Si vous debatez vous en vain; 22995 Je vous ay ja dit en substance :
Ce qu'il a faict ce n'est qu'enfance.
Qu'i soit vray, je le prouveray.
Des charbons luy presenteray
22973 Qjioy m. dans A ; — B : Car plus. — ' B : Le .11. — - B : Le .1. — 22g85 C : Voyla. — 22995 Je m. dans B.
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Tous ardens, et puis on verra
Que c'est que des charbons fera. 23ooo
Esprouvons ung petit ce point.
Or sus donc, ne différez point.
A charbons vifz luy présenter.
lîfaiilt des charbons vify et qu Hly en
ait ungfaint Le second ■ Médecin Moyse, il fault diligenter De vous venir ung peu esbatre. 23oo5
Moyse A cela je ne vueil debatre; Tous jeux nouveaux me semblent bons.
Et que sont ce icy ?
Le second ' Médecin Des charbons Que j'ay icy faiz arrenger.
Moyse J'en vueil taster, j'en vueil manger; 23oio
Hz me semblent beaux, par mon ame.
Icy met le charbon en sa bouche^ et puis dit enplurant^ : Helas! m'amye, helas! madame, J'ay la bouche toute affolée.
Therimit Qu'esse ?
Moyse J'ay la langue bruslée.
En me jouant, en m'esbatant 23or5
Je me suis bruslé.
Therimit
Mon enfant, Ton enfance tu monstres bien.
23ooo A C : de. — i B : Le .ii. — 28004 A B : 7/ vous fault. — - B : pleurant ; — C : plourant.
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Le premier ^ Médecin i49 ^
Quel enfant? Vous ne dittes rien?
Je vous ay dit qu'il destruira 2 3o20 Egipte, et qu'il respandra
Le sang d'Egipte sur la terre.
CORDELAMOR
De ce ne voulons plus enquerre;
Pour le meilleur il s'en fault tayre,
Car enfance luy a faict faire 23o25 Ce qu'il a faict de ma couronne. Le second 3 Médecin
Sire, vostre raison est bonne :
Les charbons embrasez tous vifz
Et bruslans en sa bouche a mys ;
C'est ung tour d'enfance sans doubte.
Cordelamor 23o3o Bref, quelque chose qu'il me couste.
Je vueil qu'il soit entretenu
Et, mais qu'il soit grant devenu,
Nostre plaisir nous en ferons.
Centurion De ces Ebrieux, villains hurons, 23o35 Qu'en feron nous?
Le plus utille Est leur faire curer la ville, Comme est dit et déterminé.
Decurion Par qui sera conduit, mené Ce faict cy ? Vous nous le direz.
Cordelamor 23040 La dominacion aurez,
' B : Comment. — 2 B : Le .i. — ^ B : Le .11.
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Mon decurion, pour ce faire ; Vous aussi vous luy ayderez, Je vous ordonne, commissaire.
Le premier ^ Commissaire Il n'en fault plus crier ne braire; Je n'y ay nulz si bons amys 28045
Que au collier je ne face traire, Puis que a ce cas je suis commis.
PUTIPHAR
Par ce moyen seront ilz mis
Hors d'avec les Egiptiens,
Car nous sommes vrays ennemys, 23o5o
Perpetuelz et anciens.
Le PREMIERE Commissaire Or entendez, Cananeans.
Vous sçavez que c'est commun dit :
Nouveau prince, nouvel esdit; Vous l'entendez, bien je l'entendz. 23o55
1^0 a Or est vray, puis ung peu de temps Qu'il est venu ung nouveau prince Pour gouverner ceste province, Cestuy prince veult et ordonne Que tout estrangiére personne 23o6o
Qui sera en ceste cité Vienne oster l'immundicité La quelle y est, qui l'empoisonne ; Oultre plus, en mandement donne Que, s'il y a villain, paisant, 23o65
A l'ordonnance refusant, Que on l'assome de divers coups.
JUDA
Avant, frères ! Que ferons nous ?
1 Dk m. dans B. — - B : Le .1.
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Voicy fortune qui commance.
Le premier ' Commissaire 230/0 C'est contraincte; despeschez vous, Puis qu^il a donné sa sentence.
RUBEN
Mes frères, prenon pascience; Nostre seigneur nous aidera.
Symeon Faire fault du mieulx que on pourra, 2 30-5 Quant nostre seigneur le permet.
// fault hottes et houes, et bêches, et autres instrumens pour porter les ordures.
Le Decurion Or sus! venez voir ou l'en met Les immundices des chemins.
Le Commissaire Tenez, chargez de ces cophins Chacun ung, et venez charger, 23o8o Et puis vous irez descharger
Au lieu que on vous ordonnera.
Symeon Sus! faisons ce que on nous dira, Combien que ne l'ayons amors.
Le Commissaire Je vous rompray les bras du corps, 23o85 Larronceaulx, se vous y faignez
Il\ portent les ordures.
Decurion Besongnez, paillars, besongnez; Portés les ordures dehors.
Miséricorde Vray Dieu, ces pauvres gens sont mors ;
iSoyi B : la sentence. — 23076 C : ion.
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Voyez la douleur que voyla.
Dieu Il fault qu'ilz endurent cela; 2^090
/30 b Les prophètes Taprouveront Qui de mon peuple parleront Ainsi tenu et rué jus, Et si diront : Manus ejiis In cophino servierwit. 28095
Justice Voire, mais ceulx qui leur feront Souffrir cela que auront ilz, sire ?
Lesserez vous voz gens destruire Sanz les pugnir du mal qu'i font?
Dieu Dedans ung lac de mer parfond, 2 3 100
Rouge, mettray le roy d''Egipte Avecques tout son exercite, Qui mon peuple deschassera, Mais encore point ne sera Que aucuns signes n'ayent passez. 23io3
23090 A: 11^ fault. — .43094-23095 PsALM. Lxxx, 7. — 23097 Cela m. dans B C.
2?58 COMME MOYSE TUA UNG EGIPTIEN XXVllI
MoYSE coinmence RAY Dieu tout puissant, quel excès
Font ces Egiptiens maulditz!
O Dieu régnant en paradis,
Nourry m'ont, et si cuident bien 23 1 lo Que je croye estre Egiptien;
Toutesfois je sçay bien, mon Dieu,
Pour certain que je suis Ebrieu,
Et, pour vray, de converser plus
Avecques eulx je m'en seclus 23 1 1 5 Et y renunce a tout jamais.
Combien que en danger je me metz ;
Mais je prendray hardy courage
D'aller a ceulx de mon lignage,
En Jessem ; je m'en vois a eulx.
Le Commissaire, en frappant sus ung qui ne peult aller 23 120 Tire avant, tire, malheureux, Ou tu auras ung passavant.
Gaad Hellas! sire.
Le Commissaire Tire devant.
Tire, de par le dyable tire!
Te le fault il tant de foys dire?
23 125 Contrefais tu du dangereulx?
Dkcurion Cecy est facille pour eulx :
23 1 14 B : je m'en tiens exclus .
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Tant plus euvrent et point ne cessent, De tant plus leur lignage croissent ; Hz sont roides comme pouUains.
CORDELAMOR
Et puis que disent ces villains ? 23 1 3o
i5o c Decurion
Rien; ilz sont bons a tous services, Et si sont de lignage plains, Plus qu'ilz n^en fault a voz offices.
Le Commissaire Faict leur avons des maléfices Infinis, mais tant ilz endurent. 23i35
Decukion Je m^esbahis comment ilz durent.
Ne vous chaille, ilz se lasseront Enfin, tant que plus ne pourront Endurer ce que on leur fera.
Decurion Onques peuple tant n'endura 23140
De doulleur, dont il soit memore.
C0RDELAMOR Faictes leur en souffrir encore, Tant que vous les faciez faillir.
Decurion Je les vois encor assaillir, Et a tour de bras frapperay 23145
Sus le premier que trouveray, Puis qu'ilz seuffrent tant de tempeste.
Cordelamor N'espargnez rien, ne bras ne teste ;
23i27 B: et plus ne cessent. — 23i3o A B C : ses. — 23i35 B : tant qu'il:{ endurent. — 23i36 A B C : comme. — 23142 A B : leurs. — 23146 C : Sur.
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Rompez les tous, je vous'advoe.
23i5o Qu'ilz ne cuydent pas que on se joue; Frappez sus cuIk a desmercy.
Decurion Ce villain, que faict il icy?
Quoy ! Ne veult il faire autre chose?
Neptalin Que je fais ? Et ! je me repose.
Decurion 23i55 Maistre villain, reposez vous?
Je vous assommeray de coups. Tenez, recepvez ce tatin!
MoYSE
Uas tu frappé, traistre mastin?
Tu ne l'auras pas d'avantaige.
Icy Moyse tue ung Egiptien.
23i6o Tien, reçoy cela pour ton gaige; Jamais ne frapperas Ebrieu.
Neptalin Vous Pavez tué !
MOYSE
O mon Dieu !
11 est mort; on le trouvera.
Et puis on me poursuivera i5o d
23i65 Pour me faire perdre la vie.
Cest le meilleur que je m^en fuye,
Puis que j'ay ceste adversité.
Jetro demeure en la cité
Madian, je m'en vois a luy; 23170 Se je y puis estre recueilly.
Je suis bien; sans faire retour
Icy, je seray son pastour
23169 B • Mydian.
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Pour garder ses bestes aux champs.
Povres Ebrieux sont bien meschans
Que ne habandonnent ceste terre, 23175
Sans estre tenus si en serre
Et en servitude terrible;
Fouyr m^en fault, s'il est possible.
De Dieu me puisse estre remis
Ce meurdre, le quel j'ay commis! 23 180
De sablon je le couvrira)',
Ce corps mort, et puis m'en iray
Loing du pays, que on ne me voye.
Neptalin Perdus sommes, c'est chose vraye.
Mes frères, venu est ung homme, 23iX5
Je ne sçay pas comme il se nomme ; Ung commissaire la estoit Qui me frappoit et me batoit, Le dit homme a pris a courir Envers nous pour me secourir, 23190
Et estoit si fort argué Que le commissaire a tué.
Et lors affouy je m'en suis, Tant estonné que plus ne puis, De peur d'estré trouvé au faict 23195
Et que on dist que je l'eusse faict, Car je eusse esté a mort jugé.
JUDA
Ce dyable de roy enragé,
Demoniacle, enraigera
Maintenant quant il le sçaura; 28200
îl dira que en despit de luy
Par nous est mys a mort celuy
33182, 23198 \ BC : Se.
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Que tu dis, frère Neptalin.
RUBEN
Bref, il en istra du velin 232o5 Avant que départe le jeu,
S'il n'est de la grâce de Dieu,
Le quel nous gard de son courroux!
MoYSE
Sire Jetro, Je viens a vous
Pour demander de vostre grâce i£i a
23210 Que je vous serve en quelque place.
Ebrieu suis, de droitte nature,
Combien que de ma nourriture
En Egipte je Tay receue.
Jetro commence.
Joyeux suis de vostre venue,
Mon filz; dedans mon heritaige 2321 5 Vous aurez place retenue
Avecques ceulx de mon mesnage,
Puis que vous estes du lignage
Aux Ebrieux, comme dit avez;
Mais qui fust vostre parentage, 23220 SMl vous plaist, dire me devez.
MOYSE
Sire Jetro, bien vous sçavez Que ce mauldit egiptien Roy, furieux, pire que ung chien, 23225 A son nouvel advenement
A faict des rigueurs largement.
Premier, par toutes les Egiptes Contraingnit les Israélites A grans cités ediffier
232 iQ A ; Mas.
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Et ses places fortifier; 2323o
Après, pour ce peuple destruire,
Aux saiges femmes il fit dire,
Mais que aux Ebrées ilz alassent,
Que leurs enfans masles tuassent;
Plus fort, tout généralement 23235
Fut faict par luy commandement
Que touz les filz que porteroient
Les Ebrées noyez seroient
Pour leur semence anyentir;
Oultre, aux Ebrieux a faict porter, 23240
Ainsi que a villes créatures,
Les infections et ordures
Des rues dedans grans cophins,
En désirant a toutes fins
Ce povre peuple anichiller. 23245
Jetros De tout cecy ouy parler J'ay assez, et est véritable; Mais de vous?
MoYSE
Ouyez le notable :
Vray est que quant on fit Fesdit Comme Pharaon avoit dit, 2325o
Ainsi que Ton m'a recité Et depuis dit pour vérité, Ma mère, ayant de moy pitié, i5i b Ne me voulut péricliter
Ne dedans la mer me jetter, 23255
Mais une petite fistelle Seulement print, dedans la quelle Me bouta comme en ung berceau, Et me mist a naiger sur Feau,
232.3o A C : fructifier. — 23233 C : e/;f. — 23242 C : Leurs. 23245 A B C : 5e. — 23248 C : Oye^.
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23260 La OU se trouva Therimit,
La fille du roy, qui me vit
Et par ses servans me fist prendre.
Jetro
O vray Dieu, en ce puis je entendre
Que tu as cest enfant gardé 2 3265 Et par ta pitié regardé,
Puis que en Teaue ne fut péri.
MOYSE
Depuis ce temps Je fus nourry,
Et vint ung jour que me porta
Therimit et me présenta 28270 Au roy, qui pour me faire feste
Mist sa couronne sus ma teste,
La ou estoit la pourtraicture,
De leur Dieu Hamon la figure;
Lors, devant tous et en ce lieu, 23275 Par admonicion de Dieu,
Ainsi que se on me l'eust aprins,
Geste couronne en ma main prins
Et contre terre la jette
En desprisant leur majesté 2^280 Et le fol Dieu qu'ilz adoroient.
Lors, entre ceulx qui me veoient.
Le prestre Eleopoleos
Dist au roy et a ses suppoz,
De moy, que Tenfant nourrissoient 23285 Que sus tous redoubler dévoient,
Et de faict tuer me voulut.
Mais le roy mesme luy toUut,
Et d'autres gens de grant science,
Qui dirent que par innoscence
23260 A : Cherimit.— 23266 AB : Veau ; ~ C : ne fut point pery. — 23269 A^ '■ Themil;— B : Thevemit ; — A B C -. ef si me présenta.
XX VIII COMME MOYSE GARDE LES AIGNEAULX DEJETRO'26i>
Ouvroye, et me furent bons; 23290
Et si prindrent ardans charbons
Que je prins sans difficulté
Et en ma bouche les bouté,
Tellement que je m'en ardi,
Et de celle heure je perdi 23295
La manière de parler droit.
Jetro Vray Dieu puissant, qui n'entendroit Que cest homme icy ne soit digne Et que la puissance divine Luy a tousjours esté propice? 233oo
l5l C MOYSE
Depuis a une Ethiopisse,
Fille du roy, Tarbis nommée,
Me mariay, pour renommée
Que j'avoye de estre vaillant.
Je l'espousay, en me baillant 2:^3o5
La cite dont fut possesseur,
Dont mon frère Aaron, successeur,
Et ma seur tant me tormentérent
Et tellement me conseillèrent
Que habandonné femme et cité, 333io
Et vins a ma fraternité
En terre Jessem appellée;
Et veis ma ligne désolée
Et le peuple que on tempestoit,
Signantement ung que on batoit, 233 1 5
De qui je fus tant argiié
Que d'un seul cop je le tué,
Et l'ay en sablon enfouy.
Ainsi je m'en suis affouy
' C : Du BUYSSON ARDANT QUE MoYSE VEIT. — 233o3 A : maray . — 233o4 De m. dans A B. — 233 12 A : appelle. — 253 i 3 A B lignée. — 233 17 B : coup.
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3 3320 Vers vous, pour estre retenu.
Vous soyez le tresbien venu.
Avecques nous n^aurez nul mal,
Mais soyez pasteur principal
Pour mon bestial gouverner.
2 3325 Allez les hauh et bas mener,
Ou vous vouldrez ; je vous ordonne
Pasteur, et les vous habandonne,
Ainsi que les vouldrez conduire
Aux herbaiges.
MoYSE
Grans mercis, sire ; 2333o Bien les conduiray, se Dieu plaist.
J E TRO
Or allez, quant vous serez prest.
Aux champs, en tous mes héritages.
Vous trouver delà aux herbaiges Point ne vous fault estre esbahy.
23335 Voicy le mont de Signay, Dont il y a une des pars Dicte Oreb, ou sont de beaux parez:
Choisissez tout a vostre chois.
MoYSE
Jetro, vous direz une fois, 23340 Puis que ensemble nous nous mettons. Que rherbaige de voz moutons Soubz ma main leur prolictera.
A\RON^ frère de Moyse, commence Vray Dieu puissant, comme supportera Le peuple ebrieu la douleur quUl aura ? 23345 Se le lessez long temps en ceste guerre, Ce Pharaon mauldict les destruira
33346 ABC: Se.
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Et tant de maulx il leur procurera
Qu'il leur fauldra habandonner la terre.
Pour ton saint nom tresglorieux requerre,
Aux desers vois, en ung lieu solitaire, 2335o
Dévotement vers toy prière faire.
J'ay ung frère qui en l'eau fut bouté :
Moyse a nom ; j'eusse grant voulenté
De le trouver, car ainsi qu'il me semble,
L'un par Tautre seroit mieulx supporté, 23355
Et en torment et peine conforté,
Se deux frères povyons estre ensemble.
De le trasser
Je vois penser
Par ses desers, 2336o
Et tracasser
Fort, sans cesser
Tort et travers.
Hz sont divers,
Boys y sont vers 23365
Et dangereux a traverser, Mais, soit a l'endroit ou l'envers, S'il n'est mort et mangé des vers, J'ay espoir de nous amasser.
MoYSE
Je m'en vois mes bestes chasser 23370
Vers Oreb; la je trouveray Quelque champ ou les saouUeray D'aucune amoureuse peusson, Et, tant que je les lesseray Paistre, peult estre dormiray 23375
Soubz quelque verdoiant buysson, Oyant le son,
23359 ^ '• passer.
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De la chansson
Aulx doulx oyseaulx.
2338o Quant nous pensson,
Souvent lesson
Brebis, aigneaux
Aux lards beaux,
A grans monceaux, 23385 Et, par amoureuse façon,
Entre nous, povres pastoureaux, Nous dormons dessoubz les rameaux ; Mais vela : nul mal ne penson.
Dieu Tantost voirra a oeul ouvert
23390 Ardre ung buysson qui sera vert Moyse, dont fort s'esbahira,
A l'ung des coingz de ce désert; i52 a
Et la verra a descouvert
Mon vray ange qui parlera.
23395 En ce lieu luy enseignera
Ce que au roy d^Egipte dira
Pour le bien du peuple hébraïque,
Que de sa main délivrera,
Et devant le peuple fera 28400 Plusieurs miracles en publique.
Justice
L'Egiptien est tant inique.
Sire, et a tant de maulx s'aplique
Que destruire vous le devez,
Congneu que toute sa praticque 23405 Met par vouloir diabolicque
Contre aucuns serfz que vous avez.
Les Egiptiens sont trouvez
23391 Dont fort m. dans C. — 23406 A : auciis.
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Pires que dyables reprouvez;
Pugnissez les par dampnement;
Si seront voz peuples saulvez 23410
Qui de bien avoir sont privez,
Se n'y mettez amendement.
Miséricorde Justice parle saigement; Les Egiptiens voirement
Sont tresmauvaise nacion, 23413
i52 b Et donne mon consentement,
Veu leur mauldit gouvernement, (^ue on en face pugnicion.
Dieu Lessez faire la vision
De mon ange au buysson ardant; 23^20
Tantost Moyse en le regardant Fera gran admiracion.
Le buysson brusle^ qui est vert.
Moyse ' Qu^esse cy ? Quelle vision !
Ce buysson rougist, somme toute, De feu, et si ne brusle goutte; 23425
Voicy quelque apparicion.
Dieu me ait en sa protection !
J'approcheray pour voir que c'est.
Içy saparest lange en forme dujil\ de Dieu.
L'Ange Moyse !
Moyse Me voicy; que vous plaist?
L'Ange Ne vien point d'icy aproucher; 23430
1 B" a). : Exode, iij= cap.
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Deschausse tes piedz pour marcher En ce saint et tresdigne lieu.
De ton père je suis le Dieu ; D'Abraham Dieu, d'Isaac aussi, 23435 Dieu de Jacob.
MoYSE
O qu'esse cy ?
Dieu me vueille de mal garder!
Ce buysson n'ose regarder,
Tant me faict ce feu de tremeur.
L'Ange
Moyse, j'ay ouy la clameur 23440 De mon peuple que on précipite
De griefves doulleurs en Egipte.
Pour la grant durté que leur font
Ceulx qui a présider les ont,
Pervenue est a mon ouye 23445 Leur clameur, la quelle ay ouye,
Et, pour tant que j'ay entendu
Leur mal, des cieul.K suis descendu
Pour les délivrer hors des mains
Des Egiptiens inhumains, 23450 Soubz qui tant endurent de peine,
Afïin aussi que je les maine
De celle terre malheureuse
En terre bonne et spacieuse,
En terre de laict descourante i52 c
23455 Et de miel, en terre habondante.
Que de long temps leur ay donnée,
C'est assavoir en Chananée,
En Ethée, en Amorrée,
Pherése, Evée, Jebusée, 23460 Qui sont lieux ou j'ay tous biens mis
28437 ABC: Se. — 28444 ABC: Prévenue. — 23460 A B : endure. — 23469 ABC: Enée. — A B : Imbusée.
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Pour mon peuple et mes vrays amys,
Qui ont moult de mal enduré.
Mais vien ça, et je t'envoyray
A Pharaon, affin que emmaines
Mon peuple hors de ses demaines, 23465
Car je les en vueil reculler.
iVioYSE
Sire, qui suis je pour parler
A Pharaon, homme terrible?
Ce cas me seroit impossible
Pour ung simple homme comme moy. 28470
Tousjours seray avecques toy Pour te garder en tous cartiers.
MoYSE
Sire, je iray tresvoulentiers
Au tilz d'Israël en quelque lieu,
Et leur diray : J'ay veu le Dieu 2 34/5
De voz pères, le quel m'envoye
A vous, mais dire ne sçauroye,
S'il me demande vostre nom.
Qui est il.
L'Ange Ego sum qui sum.
Dy leur seullcment devant tous : 23480
« Celuy qui est m'envoye a vous. »
Par devers Pharaon les maine En mon asseurance certaine ; A Pharaon, prince divers,
Requerront aller aux desers 23485
Trois jours pour service me faire; Bien sçay qu'il dira du contraire Et donner il ne leur vouldra Congé; a force les tiendra, Mais il verra tinablement 28490
Que une fois mal luy en prendra,
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Et le pugniray rudement.
MoYSE
Tout leur diray totallement, Sire, mais point ne me croiront, 23495 Mais tout platement me diront Que mon raport sera tout vain.
L'Ange Qu'esse que tu tiens en ta main?
MoYSE i52 d
Une verge.
L'Ange Or la jecte doncqucs A terre, et diz se tu veiz oncques 2 35oo Telle verge.
MoYSE // la jecte et elle se mue en coulleuvre.
Je le vueil, sire.
L'Ange Qu'esse présent que tu veulx dire?
Euvre ton oeul, regarde l'euvre Et dy que c'est.
MOYSE
Une coulleuvre, Ung serpent mouvent proprement.
L'Ange 235o5 Prens en la queue hardiment, Puis tu verras que ce sera.
// la prent, et est la coulleuvre muée en verge.
Moyse Je feray ce qu'il vous plaira.
C'est ma verge comme devant, Que j'ay veu un serpent mouvant 235 10 Devant mes deux yeulx tout a plain.
23494 Mais m, dans B.
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Boute ta main dedans ton sain.
La mutacion de la main Moyse, que • sera meselle.
MoYSE
Bien, sire.
L'Ange Or, regarde qu'elle Elle est présent.
MOYSE
Toute meselle, Sire, ou je ne sçay qu'elle a.
Eu si soudain. 235 i 5
L'Ange Reboute la, Puis regarde s'elle est pourrye.
Icy se guérit la main et est saine comme devant.
MOYSE
Haa ! sire, elle est toute guerye, Et n'en ay point sentu aller Le mal.
L'Ange Or va doncques parler i53 a A mon peuple qui te croyra 235 20
Quant ces signes icy voirra, Car devant eulx feras l'espreuve.
Si non, puise de l'eau au fleuve Que sus la gravelle espendras Et tout ce que au fleuve prendras 23525
Sera sang et couUeur vermeille.
Ho ! sire, vous dictes merveille En ce tiers signe subséquent,
' C ; qui. — 2352 1 A : ses. — - W aj. : Exode, vif chap. — 23528 A : 5e.
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Mais je ne suis pas cloquent 235 3o Pour relater tout ce mistére. L'Ange
Va, car tu trouveras ton frère
Aaron devant toy arriver,
Le quel sera de te trouver
Joyeux; il parlera pour toy.
23535 Dy luy les paroUes de moy
Car en ta bouche je seray,
Qui par ta langue parleray ;
Ton frère pour toy parlera
A mon peuple, et leur dira 23540 Toutes mes paroUes divines.
Prens ceste verge, en quoy les signes
Je feray de diverses sortes;
En quelque lieu que tu chemines
Fay que tousjours ta verge portes.
La vision fault, et retourne l'Ange en paradis.
23545 Voicy visions les plus fortes
Que jamais on sçaroit penser.
Dire les voys et recenser
A Jelro, et tous les mistéres,
Puis me tourneray vers mes frères 235 5o En Egipte, et la voirray
Se plus vivans les trouveray ;
Je croy mieulx que non quj autrement.
Jetro Je m'esbahy certainement Que Moyse tant par les champs fait; 23555 J'é peur qu'il n'ait empeschement
23546 B C : sçauroit.
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Ou quelque fortune en eflfect.
Ho ! le voicy; je suis reffaict.
Il n'a point la chiére mauvaise,
Monstrant qu'il n'ait fait a son aise,
Qui que Tait aux champs retenu. 2356o
MOYSE
Sa, Jetro, je suis revenu.
Ay je longuement arresté?
i53 b Moyse, ou avez vous esté,
Ou vous estes vous endormy ?
Moyse Pour certain, Jetro, mon amy, 23565
En Orrès, ou je suis allé, Le hault Dieu a moy a parlé ; En ung buysson a moy parloit Tout de feu, et point ne bruloit.
Jetro Qui ne bruloit point? 23570
Moyse
Certes non.
Appelle m'a par mon droit nom :
Moyse; je l'ay entendu.
Jetro Que luy avez vous respondu ?
Moyse Me voicy, sire.
Jetro Et puis après?
Moyse Il m'a monstre signes exprès 23575
Des quelz il m'a donné la charge;
1 B: De[s] visions de Moïse. — 23566 Lisez Horeb. — 23576 // m. dans A B.
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En couleuvre a mué ma verge, Et remise en son premier train; Il a fait lespreuse ma main 23580 Et garie soudainement.
Voicy grant esbahissement; Je croy que vous soyez deceu.
MOYSE
Pour tout vray, je Pay apperceu, Et si fault que je voyse viste 2 3585 Vers le filz de Dieu en Egipte Leur annoncer ce que j'ay veu.
Jetro Vous estez homme bien pourveu De sens, et sçavez vostre affaire.
MOYSE
Je m'en voys; il est nécessaire 23590 De desplacer; plus n'actendray.
Mais, Jetro, quant je reviendray,
Je rapasseray par ce lieu.
Jetro
Mon chier amy, allés a Dieu,
Le quel vous veille préserver 23595 De mal!
Aaron Ou pourray je trouver Moyse, mon frère? Est il perdu, Mort ou quoy? J'en suis esperdu. j53 c
Toutesfois mon esprit conçoit Que cheminant ces desers soit,
23595 A : O. — 23596 C : il est. — 23598 A B : esperit.— 23599 A E : ses desers ; — G : es desers .
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Et de faict Dieu m'en advertit. 236oo
Qui est cestuy la qui sortit De ce boys? Sans plus exposer, Cest Moyse ; je le yoys baiser Et luy présenter mon regard.
Mon frère Moyse, Dieu te gard! 236o5
Comme en va puis que ne te vy?
Moyse Bien, Aaraon. Je suis assouvy, Frère, puis que t'ay rencontré.
Le vray Dieu s'est a moy monstre; Regardé Tay de mes deux yeulx. 236io
Vien t'en, allon veoir les Hebrieux; Avec eulx parler nous convient, Car leur vray Dieu m'a dit qu'il vient Pour les mettre hors de tourment.
Aaron Qu'il vient?
Moyse Voire certainement. 236i5
Vien t'en; il y convient aller.
Il te fauldra pour moy parler, Disant ce que je te diray.
Quant de moy, je ne serviray Que a monstrer signes apparens 23620
A noz frères et noz parens.
Que Dieu veult oster de martire.
Aaron Et qu'esse que je leur doibz dire?
236oo-236oi C :
Et de faict Dieu m'en admonnesle.
Qui est cestuy qui sort de l'estre.
— 236o2 k : se. — aSôog ABC: c'est. — 23614 A. : leur. — 236i6 B : il luy. — 23622 A : veult estre.
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MOYSE
Tu leur dira pour tout certain 23023 Que j'ay veu le vray Dieu haultain
Dessus le mont de Sinay;
Oncques ne fus si esbahy.
Tu leur diras que Dieu leur mande
Et expressément leur commande 2 363o Qu'ilz s''en voisent sans plus tarder
Au roy d'Egipte demander
Licence de aller aux desers,
Qui sont horribles et divers,
Devant leur Dieu sacrifier.
Aaron 23635 Voire, mais pour veriffier
Ce mandement que feras tu?
MOYSE
Voicy la verge de vertu.
En quoy les signes je feray, Par quoy je leur approuveray i^3 d
23640 Que ce soit chose véritable.
Aaron AUon donc, il est convenable.
Tout en vertu divine gist, Et le povre peuple languist En merveilleuse adversité.
23645 Les Hebrieux de ceste cité,
N^en sçaron nous venir a bout?
Le premier Commissaire Tout est vivant encore.
CORDELAMOR
Tout,
2362g A B : tresexpvcssement. — 23632 A : Iccencc. — 23646 B: scauron.
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Encore vivant tout.
Le premier Commissaire C'est mon.
CORDELAMOR
Maulgré en ait le Dieu Hamon,
Ceci ne vient point a propos. 2365o
Leur donnes vous tant de reppos?
II va de Tahusion.
Le prkmikr Commissaire Hz ont vostre decurion Tué.
C0RDELAMOR Tué ? Ou ?
Le premier Commissaire On ne scet.
Cordelamor Or ça, que le grant dyabic y soit, 23655
N^en sçaura Ten a bout venir?
Bref je les vueil faire finir Et leur mener diverse guerre Pour en nestoyer ceste terre, Car gens sont de malle façon. 2366o
PUTIPHAR
En effect, si ne les chasson, Une fois du mal nous feront, Car ja en lieu ou ilz seront Nous ne gaigneron jamais rien.
Le premier Commissaire Le dyable les amena bien 23665
En ceste terre, non pas autre.
Cordelamor Il les fault envoler au peaultrc Et les assommer en tous lieux.
23656 C : l'on. — 23657 A. : je le vueil.
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PUTIPHAR
C'est bien parlé. Que on les espeaultre! 236/0 Tuon les; nous ne pouon mieux.
Aaron ' Noz amys et frères ebrieux, 154 a
Louez le vray Dieu de puissance, Qui est pour vostre délivrance Dessus la terre descendu.
RUBEN
23675 Las ! nous Tavons bien actendu.
Mais comme avez vous congnoissance Qu'il vienne ?
Sans quelque doubtance Son peuple sera secouru.
JUDA
Et comment?
Aaron
Il s'est apparu 2368o A Moyse en Tardant buysson.
MoYSE '
Et m'a dit : Ego sum qui sum, Et que vous allez vers le roy, Avec mon frère Aaron et moy.
Demander congié pour aller 23685 Devant vostre Dieu immoller, ' En louant sa béatitude Trois jours par my la solitude Des desers.
JUDA
Que vouUés vous dire, ' Le nom du personnage m. dans A B.
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Frérez ?
Symeon Point n'y fault contredire; Allon a ce cueur cnraigé, 23690
Pharaon, demander congié, Au moins sçavoir qu'il nous dira.
Levy Croyez qu'il nous esconduyra D'aller faire aucun sacrifice Et a ses gens commandera 23695
Que on nous face assez de malice.
ISACAR
Affin qu'il n'y ait point de vice
Mettre se fault a son devoir.
Se nous pouons congié avoir,
Bien soit, nous iron au desers. 23700
Zabulon Ce traistre roy est si pervers Que on n'ose devant luy se plaindre.
Gaad Frères, si n'en fault il point craindre. iS4b Puis que nostre créateur veult
Nous garder, Pharaon ne peult iZjoS
Nous donner aucune nuysance.
ASSER
Contre Dieu n'a point de puissance Pharaon ne son exercite.
Dan Aller y fault, le plus licite, Puis que nostre Dieu le commande, 23710
Mais je crains qu'il ne se despite En luy faisant ceste demande.
Neptalin Puis que nostre Dieu le nous mande,
' C : DoNNoiENT. — 23700 C : aux. — 23701 A B ; Se.
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Faire le convient en ce point 23715 Sa puissance, tant el soit grande,
Ne nous estonnera que a point.
Benjamvn
Allon, allon, ne douhton point.
Ayon en Dieu bonne tiance,
Ferme propos et asseurance 23720 En son service désirant.
Et ne douhton point Tarrogance
De Pliaraon, le fel tirant,
Qui de mal faire est désirant;
Contre luy Dieu nous aidera.
MoYSE
2372.5 Face du pire qu^il pourra, J'ay icy une verge digne Pour luy monstrer évident signe Que une fois Dieu le pugnira.
Le PREMIER ' Commissaire Ce peuple icy nous destruyra, 23730 Qui ne pensera de l'oster.
Tousjours ne cessent d'augmenter; Ung peuple infini ce sera, Ne Ja bien on n'y pourvoira, Qui ne les mettra a mort tous.
PUTIPHAR
23735 Les voicy qui viennent vers vous Pour quelque grâce recevoir.
CORDELAMOR
Recepvoir? Ouy, a quans coups? Cela seroit bon assavoir.
Que dyable cuident ilz avoir 28740 De bien? Envers moy ilz s'abusent,
B : elle. — ' B : Le
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Combien que de beau parler usent, Mais cela ne fait point la loy.
Aaron Roy d'Egipte, or cntcndz a moy Tu as icy les ebrieux peuples, i54 c Peuples de Dieu, que tu despeuples 23745
Et quiers a les adnichiller.
Dieu veult que les lessez aller Par trois jours par la sollitude Pour Fadorer sans servitude, Mais en devost sacrifiement, 23jbo
Car c'est celluy Dieu seullemeijt A qui sus tous est deu honneur.
CORDELAMOR
Je ne congnois pointée seigneur Que tu dis ; ce n'est que vantance.
Icj' mue la verge en couleuvre.
Aaron On te monstrera sa puissance 23755
Aussi clérement comme verre.
Moyse, gecte ta verge a terre.
Or regarde et voy par quel euvre C'est maintenant une couleuvre; Ne l'es tu point apercevant? 23760
CoRDELAMOR
Mes saiges clers, venez avant; Voyez ceste mutacion.
Rien, rien, ce n'est qu'abusion; Je le feray pareillement.
Des verges tout soudainement ! 23765
23745 B c : entende^. — 23743 ABC: peuple. — A B : qui despeuple^. — 23747 A • ^^- — ^^^ "!• dans B. — 23748 A B : Trois jours par la sollitude. 23jb3 A : se ; — B : le. — 23763 A : que l'abusion. — 23765 A B C : De.
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Tenez, veela serpens mouvans.
Il fault une autre verge qui mue pareillement.
CORDELAMOR
Je prise gens ainsi sçavans, Qui besongnent soudainement.
MoYSE
Enchanteurs, regardés comment 23770 Geste couleuvre destruyra
Voz serpens et les occira,
Et ilz ne la sçaroient destruire.
Le skcond ' Médecin
Nous sçavons bien que c^est a dire;
Tout ce fait par enchantement.
Aakon 23775 Pharaon, Je voy clérement
Que tu as le cueur endurcy,
Mais tu seras pugny aussi,
Je te le dy publicquement.
CoRDELAMOR
Seigneurs, traistés moy rudement 23780 Cespaillardeaux; assommez tout.
N^en vendray je jamais a bout?
Assommez, bastés hardiment.
Le premier ^ Commissaire i ^4 d
En besongne hastivement.
Que Ten vous puisse assommer tous !
RUBEN
23785 Hellas ! Moyse, que leron nous?
23760 C : voj-la. — 28771 AB : Vo^ sergens. — 28772 //f m. dans A B. — B C : sçauroient . — ' B : Le .h. — 23781 C : viendray. — 28782 A : testes ; — C : Assomme:^ les tous. — - B : Le I. — 23783 C : Las.
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Ce tirant nous assommera.
MOYSE
Ne vous chaille, Dieu est pour vous;
Endurez, qu'il vous aidera.
Je le prieray tant qu'il me orra,
Et sçaray que faire debvon. 28790
Levy Hellas! Moyse, qui portera Geste douleur que nous a von?
Ou iron nous?
ISACAR
Nous ne sçavon, Qui sommes des gens estrangiers Ou tant de mal nous recepvon 28795
Et venon en tant de dangiers.
Aaron Frères, vous estez voyagiers.
Aux desers m'en voys; endurez.
Il fault adviser les cartiers Par ou d'icy eschapperez. 28800
JUDA
Certes nous sommes demeurez
Et mourron en ce vitupère,
Ou tant sommes vitupérez
Et ne croy point que par mistére
Des douleurs ne nous vienne tant 238o5
Pour la cause que nostre frère
Nous vendismes argent contant.
Zabulon Juda, tu en fus consentant, Voire le marchant principal.
23786 A B : Se. — 23788 C : Endure:[; il vous aydera. — aSygo B C : scauray. — 23791 C : Las. — 23794 Des m. dans
abc'
286 DU FEU QUI APARUT AU CIEL XXVIIl
238 10 Voire, dont je m'en repens tant Que jamais n'euz autant de mal.
Traistrc je fus et desloyal ; Mieulx aymasse certainement Que, durant son estât royal, 238 1 5 De moy eust fait pugnissement. Gaad Faire l'eust bien peu voirement, Mais si tresgracieux estoit Que jamais n'eust consentement Donné de nous faire tourment, 2 3820 Mais humainement nous traitoit.
AssER i^^^ a
A toute heure me ad mon es! oit Mon esprit que en conclusion De ce mal Dieu nous promcctoit Une dure pugnicion.
Dan 2382 5 Ce n'est point mon oppinion Que de cella vienne cecy, Car luy mesme remission Nous en feist, la sienne mercy.
Neptalin Il fault endurer ce soucy 2383o Et porter pascientement.
Nostre seigneur le veult ainsi :
Soit fait par son commandement.
L'Ange descend et parle a Moy se.
L'Ange Arreste, Moyse, entens comment.
Je te diray que tu feras :
23824 A : pugnicinon. — 23833 C : Arrest.
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A Pharaon ne parleras 2 5835
Plus de mon peuple qu'il destruit;
En son erreur le lesseras,
Mais bien grief pugnir le verras:
De son labeur aura le fruict.
Mais je vous ordonne que ennuyt 23840
SouppcG ensemble d'un aigneau
Il faiilt nng désert.
Vierge pascal, qui sera cuyt, Car sus mon peuple ccste nuyt Je feray miracle nouveau.
Ce jour leur doit bien sembler beau, 23845 Car ceste nuyt, après soupper, Je les feray tous échapper Et vous en viendrés a travers Ces grans et horribles desers.
Ilfault ungfeu au ciel qui sera sur le désert. Ung feu divin verrez reluyre; 2385o
La nuyt sus vous pour vous conduyre, Et par jour aurez la nuée Sus vous au ciel constituée, Qui le chemin vous monstrera.
Une nuée qui conduyra les enfans d'Israël.
MOYSE
Sire, tout ce qu'il te plaira 23855
Soit tait, mais ce faulx increduUe Les tourmente et les patibule Tant que c'est une grant pitié.
L'Ange i55 b Je congnois bien sa mauvaistié
Et ses condicions mallignes. 2386o
Puis qu'il n'a voullu pour mes signes
1 B : De l,v nukë qui conduist les enfans d'Israël. — 23845 ABC: 5e. — 23849 A B : Ses. — 2385i, 23853 C : sur. - 23856 A : se. - 23857 ABC: et patibule.
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Aucunement se convertir Ne a ma grâce revertir, Jamais ne Tuy receveray, 23865 Car le cueur luy endurciray, Et sera cent mille foys pire Qu'il ne fut jamais.
MOYSE
Hellas! sire, Gardez vostre peuple de mal.
L'Ange • Allez mengier Paigneau pascal 23870 Tous ensemble et vous préparez, Car ceste nuyt vous partirez Pour aller en terre promise, La ou vous serez en franchise Hors des mains du persécuteur.
MoYSE
2 38/5 Vray Dieu, mon père créateur,
Je te remercie humblement,
Qui me advertis si doulcement.
Parlant a moy en ceste place.
De cela qu'i te plaist que face 2 388o Ton povre peuple desoUé.
Et puis, Moyse?
Dieu a parlé A moy et dit, pour abregier, Que ennuyt allon Taigneau mengier Ensemble pour signifiance 2 3885 Du jour de nostre délivrance Et faire ce jour solempnel.
' B* aj. : Exode, [xij'] chap.
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Aaron Frère, puis que le cas est tel, Allon en le peuple advertir Et que on meste Taigneau roslir Pour louer Dieu dévotement. 23890
MOYSE
Faire le fault secrettement,
Que ces mastins, que rien n'en scévent,
Nullement ne s'en aperçoivent,
Car pour certain, s'ilz le sçavoient,
Empeschement nous donneroient; 23895
Si fault le cas tenir couvert.
Aaron Au départir de ce désert Mieulx vault aller donner congnoistre i55 c Au bon Jetro d'y comparestre,
Car il est de nostre lignaige. 23900
MoYSE
Allon luy faire le messaige
Et dire qu'il s'i treuve d'heure,
Affin que pas il ne demeure
Quant le feu au ciel reluyra
Qui au désert nous conduyra 239o5
Pour nostre droit chemin tenir.
Aaron Sa, Jetro, il vous fault venir Au soir l'aigneau pascal mengier; F.nnuyt seron hors de dangier De ce tirant egiptien ; 23910
N'y faillez pas.
Jetro ,
Je le vueil bien ;
23892 A B : ses.— C : qui rien n'en. — 23902 B : qu'il se treuve. T. in 19
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MOYSE
Sçavcz vous quoy? N^en dictes rien ; Il ne fault pas que on le congnoisse.
ASSENECH
239 r 5 Vrayement on faist trop de rudesse A ces povres gens esbahis, Que ne scévent en quel pays Aller peusent ne retirer.
Cethura On leur en fait trop endurer.
23920 Bonnes gens sont, Justes, loyaulx, Aussi doulx que petis aigneaulx; Vrayement le roy a ung grant tort De les tourmenter aussi fort Et de tourmens tant importables.
Le premier ' Egiptien
23925 Taises vous, de par tous les dyables ! Se Ton sçait que nous en parlon, Ne que les plaignon ne deullon, Notre roy nous fera destruire.
Le second ^ Egiptien Ma foy, non, il ne fault mot dire
23930 Pour les seigneurs egiptiens,
Mais pourtant sont bien paciens Les povres gens.
Le premier ' Egiptien'
Je vous raccorde, Mais homme sans miséricorde Est le roy, de mauvais affaire.
1 C : Du FEU Q.UI APPARUT AU CIEL POUR CONDUVRE LES ENFAN'S
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Le second • Egiptien Pour le meilleur, il se fault taire; 28935
On ne peult au contraire aller.
135 ^ Le premier ' Egiptien
Femmes, gardez vous d'en parler.
ASSENECH
Non feron nous.
Le premier - Egiptien Je le vous dy :
Aucunes fois a Testourdy On parle que on ne sçait q,ue on dit. 28940
Aaron Peuple hebrieu, escoute Pesdit De Dieu, que par Moyse te mande Que faces ennuyt feste grande.
L'aigneau pascal rostir feron Et ensemble le mengeron, 28945
Solempnisans ce benoist jour.
Ruben Raison pour quoy ?
Aaron
Sans nul séjour Dieu sa grâce nous donnera Et le chemin nous monstrera Pour eschapper par les desers. 28950
JUDA
Certes, c'est chemin trop divers;
Se une foys dedens nous entrons,
Pour vray, jamais nous n'en ystrons,
Car ce sont voyez périlleuses.
Pleines de bestes venimeuses : 28955
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C'est grant simplesse qui ira.
MOYSE
Taises vous; Dieu vous conduyra,
Car il m'en a bien adverty.
Sus, tost ! que Taigneau soit rosty, 23960 Et puis que de soupper on pense.
Gaad
Je voys faire la diligence
De mettre a point nostre cuisson,
Affin que en ce jour sainct et digne
Nostre solempnité façon.
23g65 Dieu doint grâce que nous passon
Les desers sans empeschement!
//{ cuysent leur chair et mettent la table.
CORDELAMOR
Ce m'est ung grant enraigement Et ung despit trop véhément De ces traistres Hebrieux mauldis, 23970 Disans ung Dieu en paradis Qui leur donne confortement,
PUTIPHAR
Que ne vient doncques vistement i56 a
Leur Dieu les oster de voz mains?
Mais ilz ne sçavent, nom, comment
23975 Vous estez le chief des humains. Le PREMIERE' Commissaire Veu les grans tourmens inhumains Que avons faiz a grans et petis, S'ilz ont ung Dieu, a tout le moins Il leur eust monstre aucuns poins
23980 Dont ilz en fussent garantis
1 De l'eSTABLISSEMENT m. dans B.— aSgSô A : Ce grant.— 23967 A B : Se. — 23980 A B : Dont il leur fussent.
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Le premier ' Médecin Nenny non. ilz sont assotis De ce Dieu, en qui ilz se fient.
Le second^ Médecin Fier? Hz ne scévent qu'i dient, Que on le voit manifestement.
CORDELAMOR
Par Hamon, le dieu qui ne ment, zSgSS
Au dyable d'enfer je me donne
Se si bien je ne les estonne
Que j'en verray Paschevement,
Je suis tout esbahy comment
Prendre peuent escroissement 23990
En tant de peines que on leur faict
Et en si criminel torment.
Le PREMIER ' Médecin Aussi esse esbahissement.
J'en suis esbahy en effect.
Jetro Frères, le puissant Dieu parfaict 28995
Nous octroit par sa bienveillance Au jour d'uy bonne délivrance.
Comme a noz frères et amys Moyse et Aaron il a promis, Les quelz m'ont icy invité 24000
Pour faire la solempnité Du jour que serons rachetez.
RUBEN
Moult avons eu d'aversités ;
B : Le .1. — 2 g ; Le .u. — zSgSS C : sçavent. — 23984 Qjie m. dans C. — 28990 C : accroissement. — 28992 C : tourment. — 28999 // m. dans C. — 24002 A : qui.
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Dieu nous doint départ honnorableî Aaron 24005 Au jour d'uy en seron ostez, Se Dieu plaict.
MOYSE
Chose véritable.
JUDA
Tout le monde se siet a table!
Aaron, vous le beneyrez
Et de prestre nous servirez, 24010 Et aurez Flionneur de prestrise. 13^^
De trois ans suis plus viel que Moyse;
C'est a moy de faire Toiïice,
Dieu par sa grâce soit propice
Avecques nous a ce soupper; 24015 Après quoy, nous face eschapper
Des mains de noz grans ennemis
Et dangiers ou nous sommes mis,
Voire, en région estrangiére.
Icy mangeussent l'aîgneau pascal.
Moyse
Amen !
RUBEN
Or faison bonne chiére, 24020 Car la nuyt aproche trestort.
Moyse Taisez vous; nous auron lumière Qui nous donnera grant confort
Dieu De Pharaon, pécheur infâme et ort, Je ne vueil plus endurer les oultraiges,
24010 A: da prestrise. — 2401 1 Suis m. dans C. — 24015 C ; Après qu'on.
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Mais aux Hebrieux donneray reconfort, 24025
Aux quclz il a porchiassez tous dommaigcs
Et asservy leurs dignes personnaiges,
Contre raison es servitudes villes :
Apporter hors immundices des villes,
Sans prendre en rien pitié d'humanité, 2.jo3o
Les empescher a choses inutilles,
Ainsi que gens bestiaulx, imbecilles,
Dont il n'avoit quelque nécessité.
Mais je prendray gloire, félicité
A me vengier de sa perversité, 2^o35
Que si grande est que on ne la peult nommer ;
Mais, pour monstrer que j'ay auctorité,
Luy avecques sa grant communité
Le plongeray dedens la Rouge mer.
La coulonne de feu en Pair sera 24040
Qui mon peuple aux desers conduyra
A seureté, par my la région;
De mon conseil l'ange aussi y sera
En présence, qui les préservera
De rencontrer quelque opposicion; 24045
De jour auront pour leur conduction
La nuée; mais, en conclusion,
Le faulx tirant les vouldra diffamer,
Les poursuivant par malle intencion;
Mais, luy estant en ceste oppinion, 24050
Le plongeray dedens la Rouge mer.
j56c La Rouge mer en deux se partira Et a pié sec mon peuple passera :
J B ; Comment ilz mengeussent i.'mgneau pascal. — 24026 B : pourchasse^ ; — C : fourchasse. — 24028 A li C : et servitude villes. — 24o36 La m. dans A B. — C : Qjii si grande est. — 24038 C : avec. — 24045 A : recontrer. — 24051 ABC: Je plongeray.
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J''iiy ce vouloir et ceste affection.
24055 Le faulx tirant, qui après eulx ira,
En la voye de la mer entrera,
Ou il aura grande confusion,
Pareillement la congregacion
De ses soudars de faulce nacion, 24060 Que mon peuple veuUent tant opprimer.
Tous ensemble, c'est sans remission,
Par sentence et condempnacion.
Je plongeray tout en la Rouge mer.
Prince je suis, Dieu sans élection, 24065 Qui faire puis sans dubitacion
Toutes choses que je puis estimer,
Mais le tirant plein de presumption
Avec son ost, pour resolucion.
Je plongeray dedens la Rouge mer.
24070 Saillez en Tair coulonne et feu ardanl! Si partira mon peuple Israélite ; Chemin prendra droit en vous regardant Et passera les grans desers d'Egipte.
Icy saparest le feu au ciel.
Aaron Allon nous en, mes frères, parton viste. 24075 Vella le feu au ciel qui nous appelle. Ainsi que Dieu m'avoit la chose dicte; Véritable est : voyez la chose telle.
Feu qui cstincelle Cler comme chandelle, 24080 Monstre sente quelle
Prendre nous convient.
MOYSE
O clerté nouvelle,
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De Dieu éternelle, A ceste heure belle Ta beaulté nous vient. 24085
RUBEN
O feu reluysant,
Gracieux, plaisant,
Noz yeux conduisant
Aux desers saulvaiges,
Bien nous es duysant, 24090
Clarté produisant
Si trcsfort luisant
Par ces fors boscaiges.
JUDA
Que chacun chemine!
La clarté divine 24095
De Dieu, saincte et digne, i56 d Embrasse noz yeulx,
Qui nous endoctrine Et nous détermine
De la gent maligne 24100
Esviter les lieux.
Benjamyn Tant que clarté luyt, Toute ceste nuyt, Cheminon sans bruyt, Suy vans la clarté 24105
Qui trescler reluyt Et clarté produyt.
Ame ne nous suyt ; Nous avons seurté.
Symeon Tant que clarté clére 24110
Au plein nous esclcre Cheminon bon pas,
240g» ABC: est. — 24093 A B : ses.
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Car sans suictc amére
Nous ne serons guère, 241 1 5 Je n'en double pas.
Levy
La clarté suyvon
Tant que nous avon
Chemin a délivre;
Suyvre la debvon, 24120 Car nous ne sçavon
Qui nous pourra suyvre.
Gaad
Allon en tirant
Ce feu esclarent,
Qui au jour fauldra, 24125 Car le fel tirant,
Tout mal désirant.
Après nous viendra.
ASSER
Vienne qui vouldra;
Qui entreprendra 24130 Nous faire grevance,
Dieu nous soustiendra
Et nous deffendra,
C'est mon espérance.
Dan
En son asseurance 24135 Je voys sans doubtance
Et renunce Egipte,
Combien que a oultrance
Du filz d'arrogance
Nous auron poursuicte.
Neptalin 24140 Allon, allon viste. iSj a
Vienne, on le despite;
24123 A B : 5e. — 24125 A B C : fiel.
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Dieu nous aydera.
S'il nous boute en fuicte,
Pas encore quicte
N'en retournera. 24145
Jetro Tantost Taube du jour luyra; La clarté est diminuée.
MOYSE
Ne vous souciez, la nuée
Viendra qui nous esclarera.
Regardez, point ne fallira; 9.4150
Dieu me Tavoit promis aussi.
Aaron Allon tout droit ou elle ira.
Faire nous le convient ainsi.
PUTIPHAR
Or ça, nous n'avons plus icy
Ces Ebrieux; ilz sont transportez. 24155
CORDELAMOR
Au dyable soient ilz emportez,
Tant il m'ont donné de soucy;
Et si n'y a ne qua ne si,
Mon cueur n'est point encor délivre.
Se je les sçavoye ou poursuyvre, 24160
Saichez de vray, soit droit ou tort,
J'en garderois aucun de vivre,
Ou le dyable d'enfer m'emport !
PuTIPHAR
Rien ; qui vouldroit tracasser fort, Î4149 B : esdcrcra. — 24153 ABC: aussi. — 24155 A B : Ses
000 comme' pharaon suyt les ENFANS D JSRAEL XXVllI 24165 Tantost ilz seroient recouvers.
CORDELAMOR
Je vous pry que a tort et travers Nous les suyvon de port en port.
PUTIPHAR
Chevalliers, estez vous d'accord?
Xercès D'acord? Ouy, dea, nous le sommes.
PuTIPHAR
241 70 Maistre d''ostel et gentilz hommes,
Sus, a cop le curre du roy !
Qu'il luy soit mis en noble arroy,
Et poursuyvon cette chiennaille, Meffrès
Cest honte aussi qu'elle s'en aille 24175 En cest estât, sans beste vendre.
PuTIPHAR
Archiers, a cop, sus, en bataille !
Aux champs ! Il ne fault plus aclendre. iSjb
Xercès Mais que nous les puissons surprendre, C'est fait d'eulx", je les tiens pour mors.
M EFFRÈS
24180 Cela il est bon a entendre,
Nous sommes beaucoup les plus fors.
Le Maistre d'ostel Sus champs, sus champs!
Le premier ^ Escuyer
Dehors, dehors !
1 B : Comment. — 24163 11^ m. dans A B. — 241 71 B : î'escurie. — 24173 C : chennaillc. — 24174 A : qui le; — C : C'est grant honte aussi qu'il s'en aille. — 24176 C : coup. — 24182 C : Sur champs, sur champs! — '-i B : Le .1.
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Suyvon les paillars hebraïcques,
Qui long temps ont esté amors
De nous jouer de leurs trafficques. 24185
Le second ^ ESCUYER
Ne lessons dars, vouges ne picques, Sacquebuttes et dollequins, Et fuyon après ces coquins Qui s'en vont en estrange terre.
Le Maistre d'ostel Se trouvez sont en ceste terre, 24190
On leur fera de grant mechef.
On dit qu'il vendrent d'un Joseph, Que par flater fort gouverna Ung Pharaon qui cy resgna, Et avoit en possession, 24195
Puissance et dominacion De celuy roy le grant trésor.
Ces chiens mastins en ont encor Les joyaux et chères richesses.
Le premier ^ Commissaire Hz ont fait beaucoup de finesses 24200
Et de mal en ceste contrée.
CoRDELAMOR
Se je peusse avoir rencontrée
Leur compaignie en quelque place,
Si asprement les desmellasse
Que a peine se rasembleroient. 24205
PUTIPHAR
Je ne cuide point qu'ilz ne soient Allez par les chemins couvers, Car estre sus les descouvers En plat pays ilz n'oseroient.
1 Et de sa mort en la mer Rouge m. dans B. — ^ B : Le .11. — 24188 A : ses. — 24194 A C : Unges; — Cy est suppléé. — 24198 A B : Ses. — ^ B : Le .1.
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Xercès 24210 Courron. Eschapper ne sçaroient De noz mains, faictcs vostre conte.
CORDELAMOR
Mon riche curre, que je monte, Et a force de gros chevaulx !
Pensson de courir mons et vaulx 24215 Tant que nous les ayons trouvez. i5j c 1
JUDA
Or ça, nous sommes arrivez Icy en pays incongnu.
MOYSË
Ne vous chaille, c^cst bien venu.
Se les Egiptiens nous suyvent 24220 Et en ceste place il arrivent,
Taisez vous, ce sera bon signe.
Voire, car puissance divine 1
Avons avec nous pour armure.
RUBEN
C^est la meilleure et la plus seure ; 24225 Contre elle ne peull nul assault. Symeon Et, se la viande nous fault, Du remède?
MOYSE
Tant de soucy !
Ne vous chaille, Dieu est icy, Qui de tous biens nous pourvoira.
JuDA
24230 Or bien donc, vienne qui pourra,
24110 C : sçaur oient, — 24220 G : zï^. — 24223 ABC: avecques.
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Content suis que je ne me bouge, Combien, qui nous assaillera, Nous n'avons ne lance ne vouge.
MOYSE
Sus la rive de la mer Rouge Sommes. 24235
Levv Et, se ori nous vient chasser, Comme la pourron nous passer?
Nous n'avons navire qui naige.
Ne vous souciez du passaige ;
Vous n'en serez point en dangier :
Tout prest sera le passaiger, 24240
Se passer oultre vous convient.
Et me blasmez si mal vous vient ;
Décevoir ne vous daigneroye.
PUTIPHAR
Hz sont venus par ceste voye; Voicy leur train.
Le Maistre d'ostel
Sans dire mot, 24245
AUon entre Phiariot Et la cité de Magdalon, Se rencontrer nous les voulon, Car ilz ont ce chemin tenu.
iSj d Xercès
Voicy le trac. 24250
Meffrès C'est bien venu, Sans faillir.
1 B : De l.\ fuyte des enfans d'Israël. — 24249 A B : se.
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Xercès Regardez, Meffrès, Voicy le train batu tout fraiz, Point ne sont au loing respendus.
Haa ! Moyse, nous sommes perdus; 24255 Geste adventure te avions dicte Avant que partissons d^Egipte.
Voicy noz ennemis sus nous Qui a mort nous livreront tous.
Moyse, tu nous as desvoyez ?
MoYSE
24260 Mais de quoy vous debatez vous?
Ja ne fault que vous esmayez.
Les Egiptiens que voyez,
Dictes leur a Dieu pour jamais,
Car pour certain je vous prometz 24265 Que jamais vous ne les voirrés
Que au jour d'uy, et considérez
Comme Dieu les desconfira
Et en eulx se glorifiera;
Point avoir de peur ne vous fault.
L'Ange 24270 Moyse, lève ta verge en hault,
Dessus la mer estend ta main,
Et tu verras le chemin plein
Aussi uny que sus la terre;
Dy lors a ton peuple qu'il erre 24275 Et qu'il passe legiérement.
// lève sa verge et la mer se départ, et entre dedens.
24255 G : avais. — 24257 G : sur. — 24267 A : esconfira.
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MOYSE
Sa, mes enfans, sa vistement!
Nous serons tantost en bon train.
Suyvez moy, voicy chemin plain Ou vous ne debvez point doubler.
RUBEN
Je ne m'y oseray bouter. 24280
Symeon Ne moy, me voyla demeuré-
JUDA
Vaillamment je m'y bouteray.
Après Moyse, le premier.
RUBEN
Entron, mecton nous en dangier, /5(y a Puis que les autres y sont mis. 24285
CORDELAMOR
Traistres, suyvez voz ennemis Et les poursuyvez sans cesser.
Oultre la mer veulent passer; Après, après ! Sus, les ribaulx !
PUTIPHAR
Hz ont fait deviser les eaulx ; 24290
Suyvon les et oultre passon.
Tumbés, chariotz et chevaulx; Prins vous ay en ceste façon.
Le Maistre d'ostel Retiron a bort.
Le premier Escuyer
Repasson, De peur que la mer ne nous charge. 24295
24278 A : plein. — 24285 C : s'y sont. — 24289 C : sur ces ribaulx.— 24290 C : diviser. — 24292 A B: chariot.
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Mieulx sus la terre nous fusson; Le roy est mort en ceste charge.
L'Ange Moyse, tost frappe de ta verge Sus Ja mer, si se reclorra.
Icy se reclost la mer et Moyse frappe de sa verge. i58b
Aaron 24800 La Rouge mer tous les submerge ; Jamais on ne les reverra.
Jetro Jamais crainte d'eulx on ne aura, De cella pouez vous respondre.
Car Dieu les est venu confondre 243o5 Par sa puissance tresparfaicte. Moyse Quelle grant grâce vous a faicte !
Présent voyez lay en ce lieu.
JUDA
O glorieux et puissant Dieu, Tant tu es a craindre et doubter ; 24310 De te offencer ce n'est pas jeu, Maintenant le fault bien noter.
Voyon noz ennemis floter,
Mors sus l'eau, tout devant voz yeulx,
Moyse Mes frères, penson de chanter 24315 Canticque a Dieu; nous feron mieulx.
Aaron i58 c
Commencés, dictes, glorieux Moyse; vous estes le meneur.
24296, 24299 G : sur. — 243o5 Très m. dans A B. — 24306 C : Qiiclle grâce vous a il faicte. — 24310 A B : se. — 24311 Le m. dans A. — -A-iiJ Le m. dans C.
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Cantemus domine gîoriose... • ex eodem capitula ^
MoYSE, en commençant le cantique i. Chanton a notre seigneur
Qui a glorieusement 24320
Mis le juste a son honneur Et dejecté Taccensseur En la mer soudainement.
Aaron.
Ma loucnge et fortitude Est mon seigneur que je clame, 24325
Pour me ostcr de servitude ; Fait est ma béatitude Et le salut de mon ame.
Cestuy est mon Dieu prospère,
Le quel jeglorifieray ; 24330
Cest le vray Dieu que mon père
A gardé de vitupère;
Sus tous jeil'exalteray.
JUDA
Mon seigneur, comme vaillant,
Que omnipotent dois nommer, 24335
S'est mis pour moy bataillant,
Et Pharaon assaillant
A jecté dedens la mer.
Symeon Ses princes, esleuz pervers, En ceste terrible guerre 24340
En mer sont tumbés revers; Abismes les ont couvers
1 ExoD. XV, I : Cantemus Domino, gîoriose enim magnificatus est ; equum et ascensorem dejecit in mare. — ^ A B C : ejr eodem xpo. — 24322 A : l'acceusseur. — 24326 ABC: Fait pour. — 24335 C: Sur. — 24335 A B : Q,ui. — 24339 A : esleu; — B : esleui et pervers. — 24341 B : a revers.
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En leur fons comme une pierre.
Levy Le cruel tirant juroit 24345 Par son ydolle mauldicte
Que tous il nous destruyroit La ou il nous trouveroit; Présent sa force est destruicte.
MOYSE
Or, mes amis, il est licite 24350 Que plus oultre chemin prenon
Et par les desers cheminon
Pour trouver ou nous hebergier.
Gaad
Tantost n^auron plus que mengier ;
Quel part pouron nous arriver 24355 La ou nous en puisson trouver;
Autrement de fain nous mourron.
MoYSE i5S d
Ung jour ou deux chemineron
Encore par la solitude;
Ne prenon point sollicitude 24360 De ce que boire ou mengier fault,
Car le vray Dieu, qui est la hault,
Sçait ce qui nous est nécessaire ?
Il nous le convient lesser faire.
Mais que nous le servon a point, 24365 II ne nous delessera point
Plus qu'il a fait au temps passé.
Aaron
Noz pères nous ont anuncé
Les grandes vertus tresparfaictes
Que Dieu en leur saison a faictes.
24370 Quant par le déluge perdit
24344 B : si juroit.— 24346 A B : Qiii.— 24370 Le m. dans A B.
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Le monde, Noé depuis dit
Ce que devant avoit esté;
Depuis a esté relaté
Par Abraham aage seconde
Et grandes merveilles du monde, 24375
Qu'il avoit fait en divers lieux.
Maintenant nous, qui a noz yeux
Voyons iceulx grandes merveilles
Et les oyons de noz oreilles
Avecques rapport de nos pérez, 24380
Devon nous point aux grans mistéres
De Dieu grande foy adjouster,
Le croyre, aymer, servir doubter?
Hellas ! povre peuple hebraïcque
Et lignée ysraelitique, 24385
Quatre cens trente ans de cest aage
Tousjours as esté en voyage,
Des quelz cent et quarente quatre
En Egipte, sans rien rabatre,
Captif servant tu as esté. 24390
Or en es tu présent osté;
Considère reallement
Se de toy vient ceste bonté.
Hellas ! nenny; la vérité
Apparest manifestement. 24895
JUDA
Cheminé avon longuement En ceste sollitude.
RUBEN
Voire.
JUDA
J'ay tresgrant appétit de boire ; Moult grant désir ay que l'en trouve
' Et de leur murmure m. dans B. — 24371 A B : née; noyé.— iS438i A : misère:^.— 24387 A B C : a.
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24400 Quelque fontaine ou quelque fleuve
Ou il y ait eau; si buron, i ^g a
Symeon J'espoir que nous en trouveron Aucun icy en ces cartiers.
Levy Cheminer trois jours tous entiers
24405 Sans trouver eau, c'est grant merveille; Depuis la mer Rouge et Vermeille Nous n'avon trouvé eau quelconques.
JUDA
Si grande soif ne sentis oncques ; J'ay la gorge toute bruslée . Jetro 24410 Ho ! voicy en ceste valée De Peau.
RuBEN // goutte et puis dit :
Je m'en voys goutter quelle.
Qu'esse cy, sire Dieu?
JUDA
Qu'est elle ?
// fault ung petit ruisseau d'eaue.
RuBEN
Cent foys plus amére que suye.
Gaad Qu'esse cy ? C'est grant pugnaisie 24415 Et amertume incomparable.
N'en beuvés point ; je ne croy mye Qu'il n'y ait des poisons de dyable.
Vray Dieu, qui tant es pitoiable, Plaise toy la soif estanchier 24420 Du peuple que tu as si cher; Il crie sus moy a haulte voix.
24401 C : beurons. — 24403 A B : ses.— 24407 A : eauc.
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L'Ange Retourne toy, prens de ce boys Et dedens Teau le va getter, Et puis, qu'il en voysent goutter, Hz le trouveront assez doulx, 24425
Il prent le boys et le gecte en l'eau.
MoYSE
Or venez, amys, bevon tous ; Geste eau a bien mué substance.
JuDA boyt, et puis dit :
Voicy miel.
RUBEN
C'en est la substance.
Symeon Cest bonne doulceur merveilleuse.
i^D b Aaron
Or regardez se la puissance 24430
De nostre Dieu est vertueuse.
RuBEN
S'el n'eust esté plus amoureuse, On n'en eusson sceu avaller.
D'en boire ne m'en puis saouUer
Tant me semble délicieuse. 24435
Symeon C'est eau de Dieu miraculeuse.
Nous en debvon bien estre asseur, Par euvre de Dieu sumptueuse Muée de amertume en doulceur.
Levy Moyse, soyez intercesseur 24440
Pour nous, et vous, Aaron, aussi;
24423 A : l'eaue. —24427 B : bcuvon. — 24428 ABC: S'en. — C : semblance.
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Nous sommes en ce lieu icy Ou n'avons nulle congnoissance.
MoYSE
Ayez en Dieu ferme fiance; 24445 Point ne vous lessera Aaron
Pensez Qu'il ne nous a point delessez Au temps de vostre adversité, Quelque mal que faict vous eussez Contre sa haulte majesté.
MOYSE
24450 Cheminon devers ce costé,
Et que homme ne soit esbahy.
Voicy les mons de Synay Que d'une part nous font costiére, Mais entre deux est la rivière;
24455 Nous ne la debvon point passer.
Jetro Il la fault doncques la laisser, Et tenir tousjours ceste part.
JUDA
Si fault il trouver quelque escart
Pour faire ung petit de séjour.
24460 Voicy ja le quinziesme Jour
Que d'Egipte nous sommes hors;
Fort avon travaillé noz corps ;
Frérez, estez vous point lassez?
Benjamyn
Lassés, frère Juda? Pencez 24465 Que si sommes tresgrandement,
De crainte tout premièrement,
Et puis avon fait grant chemin.
24456 C : doncques laisser. — 244^8 A B : SU.
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I Sg c Gaad
Hellas ! mon frére Benjamyn,
Nous n'avons plus mourceau de pain;
J'é peur que ne mourron de fain. 24470
Certes plus cheminer ne puis.
ASSER
Moyse, nous sommes destruis.
Trop plus nous eust esté licite
D'estre mors servans en Egipte,
Ou nous nous seyons sus les potz 24475
Remplis de chair a tous propos,
De vin et de eaue tous plains ;
Et si estion saouUés de pains.
Pour quoy nous introduises vous
En ces desers pour mourir tous? 24480
De fain mourron, vous le sçavez,
Car nous n'avons ne vous ne avez
Que mengier.
Aaron
Peuple desruné, A murmuracion donné,
Pour quoy murmurez vous ainsi? 24485
Avez vous encor tant jusné Du temps que on vous a démené Que vous devez dire cecy?
Estez vous en si grant soucy Que voz ventres remplis n'avez 24490
Que nullement en la mercy Du créateur vous ne croyez?
Vous avez yeux, et ne voyez Goutte qui soit en la raison.
MoYSE
Mettre me voys en oraison 24495
2446g B C : morceau. — 24475 C : sur. — 24476 A B : Remplir. — 22477 A. B : veau ; — C : eau. — 24480 A B : ses. — 24480 B C : jeusné. — 24490 A B : remplis ave:^.
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Vers Dieu pour ces gens qui murmurent.
Bien sçay que grant fain ilz endurent, Mais Dieu les viendra secourir.
Aaron C'est bien dit; allez requérir 24500 La grâce de Dieu souveraine Qu'elle ne lesse pas mourir Ce povre peuple en ceste peine.
MOYSE
O puissante bonté haultaine,
Vueilles toujours estre prochaine 24505 De ton peuple que je domaine,
Et si n'avon substance humaine,
Ne chair, ne pain, blé, ne advoine,
Non plus aussi ne nerf ne vaine Qui ne soit las.
245 10 Sire Dieu, qui conforté Tas
Et tiré hors de divers las i5g d
Pharaon, donne luy soullas;
Considère leur povre cas.
Que la fain ne les mecte au bas.
24515 Dieu tout puissant, ne seuffre pas Que ainsi périssent ;
Donne leur pour prendre repas
Quelque viande par compas,
De quoy habondance tu as, 24520 Et de peu les conforteras,
Sustanteras et nourriras.
Quant a bonté inclineras,
24496 ABC: ses. — 24607 B : Ne chair, pain. — 24608 A B : Ne ont plus aussi nerf ne vaine ; — C : 11^ n'ont plus, etc. — 24512 C : De Pharaon. — 24614 A B : Que famine; — C : Que fain.— 24516 C : Que ainsi se périssent.— 24617 A : Donner pour. — 24622 B : Quant ta bonté.
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S'il te plaist que point ne transsissent.
Tu voys qu'ilz gémissent,
Hz languissent; 24525
Mon Dieu, mon hault roy,
Fay qu'ilz s^assouvissent
Et que plus ne puissent
Murmurer sus moy !
Icy s'aparest l'Ange a Moy se.
L'Ange Moyse, Moyse, mon amy, lève toy 24530
Et va dire a mon peuple que j'ay Bien entendu leur murmuracion; Dy leur que au soir auront fruition De bonnes chers, que leur viendront a plain, Et que au matin seront saoullés de pain. 24535 Tu leur diras que suffisantement Hz en cueillent pour leur gouvernement, Selon raison, pour prendre leur substance, Pour les nourrir par ung jour seuUement, Car, s'ilz en vont prendre plus largement, 24540 Ce sera fait contre mon ordonnance.
MOYSE
Or ça, peuple, ayez asseurance;
Contre moy plus ne murmurez.
A ce vespre chers mengerez,
Et, le matin, saouliez de pains, 24545
Ce me a dit Dieu, vous trouverez;
Et pour tant rapaisez voz plains,
Affin que vous soyez certains
Que avez ung Dieu le sainct des sainclz.
Le fort des fors, le roy des roys, 24550
2452g C : sur. — 24535 C : suffisamment. — 24541 A B : Se. — 24546 A B C : 5e. — 24547 G : repaisse^ vous plains.
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Qui de ses sièges souverains A bien escouté vostre voix.
Icy viennent les oyseaux.
RUBEN
Que d^oyseaux !
JUDA
One a une fois Tant en terre ne vis descendre.
Symeon i6o a
24555 Prenons les.
Levy Hz se lessent prendre; C'est la manne qui du ciel vient.
Aaron Ainsi le debvez vous entendre.
Zabulon Je ne sçay dont il me souvient.
IsACAR
Préparer il nous les convient 24560 Et les cuyre hastivement,
Ainsi que faire il appartient.
Dan Il en fault prendre largement Et en faire ung estorement; Bien se garderont préparez.
MOYSE
24565 N''en prenez point plus largement
Que ce que en ung jour mengerez;
Cuysés les et les préparez ;
Demain au matin, j'ay fiance,
Au plaisir Dieu, que vous airez 24570 Du pain du ciel grant habondance.
Il\ cuysent.
24554 C : n'en. — 2456g C : Au plaisir de Dieu que vous aurez.
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Neptalin Besongnon a toute puissance A despecher notre cuysine.
Se Dieu plaist, j'ay bonne espetance Que demain a mon aise disne.
Icy chet la manne du ciel, c'est assavoir pain et blé.
MOYSE
Il me semble que une bruyne 24575
Chet du ciel ou une rozée;
J'ay Paube du jour advisée
Qui la maine ; dessus ma main
El est cheute : pour vray, c'est pain
Que du ciel ainsi tombera 24580
Sus la terre, de quoy sera
La compaignie recouverte.
Sus, enfans, présent est ouverte
La grâce de Dieu, sans faillir;
De manne la terre est couverte ; 24585
Il la fault venir recueillir.
Neptalin C'est blé divin.
Dan
Il fault cueillir.
160 b A cop, que des pains on en face !
Gardez vous que homme n'en amasse
Que ce que en ung jour mengera; 24590
Autrement Dieu se marrira,
24579 A B : // est cheu. — 24680 C : Qui. — 24581 C : Sur. — 24587 B : // la fault ; — C : // le fault. — 24688 C : A coup. — 24590 En m. dans A B.
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Disant que désprisez sa grâce.
Neptalin Voicy bonne semence et grâce Et tresaisée a pains confire.
Dan 24595 Je la trouve pour mettre en masse Aussi facille comme cire.
Dieu Or a présent ce que désire Mon peuple pour sa nourriture Pour se gouverner et conduire ;
24600 Manne du ciel a necte et pure. Geste manne icy préfigure L'institucion generalle De la solempnité pascalle, Que après la digne passion
24605 De Jésus, pour rédemption, Les justes crestiens feront, Qui son digne corps mengeront.
En chair et pain ung corps mistique, De quoy rasasiés seront,
24610 Et pour certain dire pourront
Qu^i mengeront pain angelique.
Aaron Or, mes frères, chacun s'aplicque A louer Dieu dévotement, Qui par son debvoir deificque 246 1 5 Et par sa vertu almificque
Garde son peuple seurement.
24696 A B : sire. — 24608 A : mistificque. — 24615 A B : alamificque.
XXVllI DE LA MANNE QUI CHET AUX DESERS Sig
Cecy est le Viel Testament,
La ou par figuracion
On a prcmonstré clérement
Que, pour nous donner saulvement, 24620
Jésus souffrera passion.
MOYSE
Peuple d^ Israël, vous voyez que Dieu est Pour nous aider a noz affaires prest; Servir debvons son immense haultesse.
Manne du ciel a tous nous apparest ; 24625
Mes bons amis, ymaginés que c'est Dieu seul régnant, plein d'infinie sagesse. Or est raison que nous prenons adresse Vers Canaan, es parties Raphidin; A son vouloir devons prendre chemin. 24630 Jetro i6o c Moyse saige, discret législateur,
Nostre régent, gouverneur et ducteur.
Ou vous plaira le chemin nous prendrons.
Père Moyse, nostre bon conducteur,
Le chef d'Israël, le souverain pasteur, 24635
Vous obeyr de bon cueur attendons.
MoYSE
A cheminer plus oultre prétendons
Par les desers qui sont inhabitables.
Ou peult estre fais divins comprendrons
Et congnoistrons des choses merveillables. 24640
JosuÉ En ce lieu cy ne soyons permanables; Suyvons Moyse, son vueil acomplissons.
25619 A : On a la premonstre ; — B : On le premonstre.— 24631 A.B : et législateur. — 24635 C : Chef d'Israël, souverain pasteur. — 24636 C : entendons
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Jetro Pis vallent que poignans buissons.
Ces desers, car il n'y croist rien.
RUBEN
24645 En effect, je m'esbahy bien
De ce lieu qui est si sauvaige,
JUDA
Comme a eu Moyse couraige
De nous oster detiors d'Egipte?
Nous estoit il pas mieulx licite 24650 De vivre la en servitude
Que mourir cy?
JosuÉ
La chose est rude
Et fort sauvaige a endurer.
Symeon
Raison avons de murmurer
Contre luy, car en ces desers 24655 Nous sommes comme gens desers;
La soif noz gosiers estrecit.
JuDA
Moyse grant desplaisir nous fist
Dehors d'Egipte nous tirer,
Et l'en devroit on martirer 24660 Et pugnir d'un comun accord.
JosuÉ
Moyse, tu nous as fait grant tort
De nous oster hors de noz lieux;
En Egipte estions bien mieulx
Que ne sommes en ceste terre.
24665 Eaue ne sçaurions ou querre
Tant pour nos bestes que pour nous.
24644, 24654 A B: Ses. — 24664 C : Qus nous ne sommes.
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MOYSE
Enfans, enfans, rapaisez vous; Dieu nous aidera s'il luy plaist.
i6o d JuDA
Quel aider? Vous n'avez que plaict.
Il dit que Dieu nous aidera, 24670
Mais je ne sçay quant ce sera ;
C'est après que nous serons mors.
JosuÉ Nous aurons contre toy discors, Moyse, se de l'eau ne nous donnes; Tu voys maintes povres personnes 24675
Qui sont en dangier de mourir.
Moyse Dieu viendra pour nous secourir; Taisez vous, mes amis.
Symeon
Quel taire ?
Il faut sus vous crier et braire ; C'est par vous que avons tant de maulx. 24680
Levy Regardez tous noz bestiaulx Mourir de soif, et nous aussi; C'est par vous, Moyse.
Moyse, a genoulx
Qu'esse cy?
Dieu tout puissant, faictes moy grâce.
Hellas ! que vous plaist il que face 24685
A ce peuple qui cry sur moy?
Si ne sont hors de cest esmoy, Je croy qu'ilz me lapideront.
2466g A B : plaist. — 24674 A : eaue. — 24679 C : sur. — 24680 C : que nous avons.— 2^ùSô A 13 C : crie.
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L'Ange
Pour l'amour de toy ilz auront 24690 De l'eau doulce et délicieuse,
A goutter doulce et savoureuse.
Ta verge en ta main tu prendras
Et sur la pierre frapperas
Nommée Oreb, qui a tel nom 24695 Pour ce que un roy de grant renom
Y fut, sept ans passés, occis.
MOYSE
Humains, ne soyez plus pencifz;
Venez après moy, cheminez
Et voz bestiaulx admenez; 24700 De soif serez délivrez tous.
Jetro
Moyse, nous allons après vous;
De bon cueur vous suyvons en hasîe,
Car sachiez que la soif nous matte
Si fort que ne sçavons que faire.
24705 De ce ne voys pas au contraire,
Mais si debvez vous endurer 161 a
Sans contre Moyse murmurer,
Car il vous fait du mieulx qu^il peult.
JUDA
Et ! c'est contrainte qui nous meult ; 247 1 o La soif est trop penetrative.
Et est impossible qu'on vive
Sans boire, vous Tentendez bien.
Moyse II frappe de sa verge sur la pierre.
Approche près, peuple ebrieu;
Voir se ton Dieu a nul povoir.
24715 Or peulx tu bien appercevoir
24690 ABC : De l'eaue — 24693 Et m. dans ABC.
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Que de la pierre eaue sortit
Dont jamais humeur ne partit;
Tu le voys en conclusion.
Oste ta murmuracion,
Ne murmures plus contre Dieu; 24720
Tu apperçois bien en ce lieu
Que c^est le Dieu, le nompareil.
Temptacion des filz Ysrael
Ce lieu cy sera appelle !
Aaron Vous dictes bien, c'est bien parlé, 24726
Car ouy dire leur avon Ces motz : « Est Dieu en nous ou nom? » Ce peuple icy est variable.
Jetro C'est une chose merveillable Que des fais de nostre seigneur. 24780
JUDA
Ceste eaue est plaine de doulceur.
Symeon C'est merveille tant el est bonne.
RUBEN
Je mercy Dieu, elle foysonne Assez pour les gens et les bestes.
Levy Noz bestes estoient toutes prestes 24735
De mourir, n'eust esté ceste eau.
JOS'JÉ
Dieu y a pourveu bien et beau.
Repaisson icy a nostre aise.
En priant a Dieu qu'il luy plaise
Nous tenir en transquillité. 24740
24716 C : Que de pierre eaue ne sortit. — 24727 A B : Ses. — 24-30 A : de fais. — 24732 El m. dans A B. — 24733 A B : mercie ; — C : Je remercie. — 24736 A B : eaue. — 24740 A : Triansquillité.— C aj. : Pause.
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Am.vlech commence
^ RINCES, seigneurs, barons et chevaliers, Cappitaines, escuyers, soudoyers, Vous congnoissésque dessus nostre terre Sont arrivez, par cent et par milliers i6i b 24745 Ne sçay quelz gens, mais ilz sont estrangiers
Et ay grant peur quUlz nous livrent la guerre. Je ne sçay pas que en ces lieux viennent querre, Mais, si je puis, je trouveray moyens Par bataille les avoir et conquerre, 24750 Et demourront entre mes mains leurs biens. Le premier ■ Ysmaelite Vous avez gens hardis, bons combatans, Preux et vaillans, gentilz bellicateurs, Qui s'efforcent de vous faire plaisir, Et nous sommes toujours solliciteurs, 24755 De vostre nom et bruyt augmentateurs ; Possible n'est nous savoir mieulx choisir.
Le second ^ Ysmaelite Comment ? Veult on vostre pays saisir ? Ce cas icy je ne puis pas entendre.
Qui m'assaudra, j'ay courage et désir 24760 Fort, vertueux, assez pour me defïendre. Amaleck Ces estrangiers sont gens pour nous surprendre ; Nous ne sçavons pourquoy viennent icy ; Quelque fin tour nous pourroient bien comprend
1 B: Le .1. — 24751 C : combateurs. — 2^-ybb A. G : Vosit^e regnom [De m.). — - B : Le .ii. — 24761 A B : Ses.
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Cest la cause pourquoy suys en soucy.
Le premier ' Ysmaei.ite Nous sommes puissans, Dieu mercy, 24765 Bons combatans, hardis et fermes Pour nous trouver, s'il est ainsi, Contre noz ennemis en armes.
Amalech C'est bien dit, seigneurs, tenons termes ; Mais, affin que soyons plus fors, 24770
Il fault hucher tous noz gens d'armes Qui monstreront leurs grans effors.
Le second ' YSMAELITE
Sus, gens d'armes, sortez dehors!
Acop, a deux pas et ung sault!
Le Capitaine Nous sommes de tous bons accords; 24775 Riens que commander ne nous fault.
Amalech Il fault aller donner Tassault A je ne sçay quel coquinaille, Malostrus, et qu'ilz ayent bataille; Sans congé sont icy venus. 24780
Le Cappitaine.
Puis que ce sont gens incongneus, 11 les fault aller assaillir.
Et vous gardez bien d'y faillir 161 c Car vous en aurez le reproche.
Amalech Cappitaine, il fault que on approche 24785 Et que de près- on les regarde.
Le CAPPiTAINE
Je m'en vois mettre à Tavangarde Tandis que vous préparerez,
1 B : Le .1. — 24771 C : Il fault appellcr.— ^ B : Le .11.— 24774 C : Acoup. — 24778 A B : quelque. — C : A ne sçay quelque. — 24786 C : on le regc.rde.
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Puis après moy cheminerez 24790 En bataille bien ordonnée.
Jetro J'ay ouy en ceste journée Bruit sur les champs, et ne croy pas Que nous n^ayons aucuns debas Aux gouverneurs de ceste terre.
JosuÉ 24795 J'ay veu aussi des gens de guerre
Desus les champs, qui vont d^aguet, Et semble qu'ilz facent le guet Dessus nous et dessus noz bestes.
MOYSE
Il nous fault faire nos aprestes
24800 Incontinant et sans faillir,
Sequelcun nous vient assaillir Il ne Paura pas d'avantaige, Car je prieray d'humble couraige A Dieu qu'il nous donne secours.
24805 Batailles assaulx et estours,
Ce sont des gens, il est notoire, Mais Dieu seul donne la victoire Au quel nous nous recommandons.
Jetro Moyse, s'il vous plaist, entendons
248 1 o A quelqu'un d'entre nous eslyre Pour confondre et abatre l'yre D'Amalech ; je croy sans faillir Qu'il est prest de nous assaillir, Mais resistence il y fault mettre.
MOYSE
24815 II n'y a meilleur pour y estre
Que Josué, comme il me semble,
24793 ABC: Que nous ayons. — 24806 ABC: Se.
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Fors hommes avecques luy assemble
Pour les mettre a desconfiture,
Et les autres, selon droicture,
Garderont es champs les troupeaux, 24820
Mesmes les trésors et joyaulx
Que d'Egipte avons apportez.
Aaron Josué, or vous assortez Comme faict ung homme de guerre.
161 d JosuÉ
Autre chose ne vueil requerre 24825
Que d'aller sus noz ennemis; Je seray tantost empoint mys.
Il me tarde que je les voye Dessus les champs.
MOYSE
Dieu nous pourvoye Et pourvoira, n'en faictes double. 24830
JosuÉ Puis que J'en ay la charge toute, Je ne vueil pas grant quantité De gens; a la realité, Contre nul ne voulons mesprendre, Mais Tassailly se doit deffendre, 24835
Pourveu quMl soit homme de cueur.
MOYSE
Allez, de par nostre seigneur, Josué ; tandis monteray Dessus la montaigne, ou priray Dieu qu'il vous vueilie préserver. 24840
Icy va sur la montaigne avec Aaron et Jetro.
Amalech Il fault noz ennemis grever
24817 B : avec. — 24820 B : tropeaux. — 24826 C : sur.
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Et assaillir de toutes pars, Piller leurs bestes et leurs pars Et assommer comme pourceaulK.
Le Cappitaine 24845 Tost, tost, gens d'armes, aux assaulx I Le premier Ysmaelite' Vive Amalech le courageux !
JUDA
Et vive Josué le preux, Qui vous fera vostre raison !
Josué Sus, sus, sus! Sans tenir long blason, 24S50 Frappons dessus noz ennemis, Et quMlz soient en arriére mys Et desconfitz en cest assault.
Le second Ysmaelite - Tuez, tuez!
//^ bataillent.
Josué A mort, ribaultl
Josué près la bataille Amalech, que nous veulx tu dire ?
24855 Veulx tu ung seul Dieu contredire ?
Se tu le fais, c^est grant simplesse. 162 a
Amalech Palas et Ysis, la déesse, Apin, Amon sont plus puissans Que tes dieux; ilz sont florissans 24860 Et ont povoir sur tous humaius.
Josué Ha! Amalech tes dis sont vains ; Tes déesses et tes dieux n'ont
' A B portent simplement : Le Pkemieh.— B : Le .1. Ysmaelite, =i A B portent simplement : Le Second. — B : Le .11. Ysma. — 24854 Nous m, dans ABC.
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Aucun povoir; impuissans sont.
Et mon Dieu a povoir sur tous.
Amalech Le débat en soit entre nous; 24865
Deffens toy sus ceste querelle.
Mon oppinion n'est pas telle, Je te la ny publiquement.
JosuÉ Et tu verras tantost comment A la parfin il t'en prendra. 24870
Sus, sus, deffens toy ! On verra Oui a bon droit, de toy ou moy.
Je veuil combatre contre toy Seul a seul.
Amalech Et ! j'en suis d'acord, 162 b Pour voir se ton Dieu est plus fort 24875
Que les nostres.
JosuÉ
A tout, a tout!
Je viendray bien de toy a bout Par la grâce du créateur.
Jetro Moyse, prudent législateur, Il n'est pas temps d'estre endormy, 24880
Mais priez Dieu pour vostre amy, Car il en a nécessité
MOYSE
Devers sa haulte majesté Humblement leveray les mains.
Aaron Moyse, nous sommes bien certains, 24885
:4b58 G ; Je la. nyc.
33o COMME LES ENFANS d'iSRAEL XXIX
Quant tu liéves les mains hault, Que Josué gaigne Passault, Et, si tost que ta main rabesse, Que Josué pert sa proesse.
24890 Tes mains soient haulsées a tousjours Pour faire a Josué secours; Il te les fault en hault tenir.
Je ne les y puis soustenir Si longuemeut. i63 c
Jetro
Nous te aiderons ; 24895 Par les couldes te soustiendrons,
Affin que Dieu point ne nous faille.
Le Cappitaine Sus, sus, gens d'armes, en bataille!
JUDA
Recommencer fault de plus belle, Car la bataille est fort cruelle 24900 Et dangereuse a desmesler.
RUBEN
Gardon nous bien de reculler, Monstrons que Dieu est le plus fort.
Le Cappitaine A l'arme !
Juda A Tassault!
Le Cappitaine
A la mort!
Icy se combatent tous ensemble, et Amalech et ses gens s'en furent.
2488G C : Q.!(e tu licites.
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Amalech Retirons nous, retirons nous, Ou autrement nous serons tous 24905
Mis a mort cruelle et diverse.
Le premier ' Ysmaelite Josué nostrc honneur renverse; Ces genz sont en armes confitz.
Le second ^ Ysmaelite Fuyons, nous sommes desconfitz ; Trompettes, sonnez la retraicte. 14910
Trespiteusement on nous traicte Pour ce premier commencement.
Icy sonnent les trompettes Amalech Retirons nous hastivement.
Icy faison mal nostre cas ; Vaincus sommes, n'en doubtez pas; 24915
Jamais nous n'y aurons honneur.
Il\ s'en vont hors de l'eschafault ^
Josué Or loé soit nostre seigneur, Qui nous aide a nostre besoing ; Il n'a pas esté de nous loing, Car certes il est tout commun 24920
Qu'ilz estoient bien dix contre ung, 162 d Et si ont perdu la journée.
Jetro Moyse avoit sa face tournée Devers Dieu; quant les mains levoit Vers le ciel, Josué gaignoit; 24925
« B : Le .1. — 24908 A B : Ses. — - B : Le .11. — 3 A : escherfault ; — B : eschaufault ; — C : escharfault.' '4917 G : loué, — 24923 A : avoit a sa face.
332 COMME LES ENFANS d'iSRAEL X.XIX
Quant les rabessoit, sans doubtance, Josué n'avoit plus puissance; Exposez nous que c^est a dire.
MOYSE
Dieu, qui est le souverain sire 24930 Et qui sur tous a seigneurie,
Commande qu'on Thonore et prie;
A luy est victoire donner,
Et nully ne peult dominer
S'il ne luy plaist, car en effect 24935 Riens ne faict qui ne soit bien faict.
A qui il veult l'honneur il donne
Et ne cuyde humaine personne
Avoir force, vertu, puissance
S'il ne vient de Dieu en substance; 24940 Dieu a povoir sur tous humains. Jetro
Nous en pouons estre certains,
Veu les grâces qu'il nous a faictes.
Josué
Louer fault ses euvres parfaictes,
A ce nous sera méritoire.
24945 Bien congnois que j'ay eu victoire
De noz ennemis, mais j'estoye
Le servant, qui me combatoye
En l'appétit de mon seigneur.
Bon courage, force et vigueur 24950 Me donnoit; j'estoye l'instrument
Que Dieu, par son entendement,
Faisoit mouvoir pour son plaisir.
MoYSE
Autre carlier nous fault choisir Que cestuy cy, mes amys doulx.
24943 ABC: ces. — 24953 A : cartiers.
JUDA
Et quel Cartier tireron nous? 24955
MOYSE
Ne soyez de rien esbahy :
Devers le mont de Sinay,
Se Dieu plaist, nous transporterons
Et selon Dieu disposerons
De ce que nous avons affaire. 24960
Jetro Soit faict, je ne vois au contraire.
RUBEN
Ne moy aussi.
i63a Symeon
Or, prenons voye; Il me tarde ja que je voye Les mons de Sinay sans faulte.
JosuÉ J^aparçoy la montagne haulte 24965
Qui me semble plaisante et belle, Et suppose que au pié d'icelle Il se fera bon reposer.
JuDA Ainsi il nous fault disposer De cheminer tout le beau pas 24970
Et chacun entende son cas, Pensant ad ce quMl a affaire.
Jetro Dieu nous doint grâce de parfaire Le plaisir du doulx créateur.
Et qu'il soit le solliciteur MQZ^
De ses enfans ysraelites.
RuBEN
Des mains Pharaon sommes quictes, Touteffois mainte adversité Nous avons et nécessité,
24969 // m, dans G. — 24972 B : a ce.— 24977 G : de Pharaon.
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24980 Selon ce que le temps se change.
JUDA
Imaginez qu'il m'est estrange D'avoir au jour d'uy char et pain Et mourir de fain l'endemain ; C'est une merveilleuse chose.
24985 Ne vous souciez, Dieu dispose De vostre cas divinement Pour vous repaistre humainement; Ne prenez contre luy courroux.
Symeon Je vous supply, reposons nous 24990 Au pié du mont.
Levy J'en suis content.
Aucunesfois quant on actent On requeuvre ce qu'on désire.
L'Ange Moyse !
MoYSE
Que vous plaist il, sire
Trespuissant, sur tous nompareil?
L'Ange 24995 Tu diras aux filz d'Israël
Ce que ay faict aux Egiptiens
Et comme ay trouvé les moyens
Les faire sur les eaux aller; i63b
Et, se ma voix et mon parler 25ooo Escoutent et mon mandement,
Mon peuple seront franchement
Sur les autres peuples nommez,
24980 A. : se que; — G : Selon que.— 24982 B G : chair. — 24984 ABC: S'est. — 24986 A : devinement .
Et par moy seront renommez
Dessus la terre, qui mienne est ;
Et, si leur bonté m'aparest, 25oo5
En contrée et région mainte
Seront nommez grant gent et saincte.
Va tost leur proférer telz motz.
MOYSE
Jamais je ne prendray repos
Tant qu'aye parlé aux principaulx 25oiO
D'Israël et ditz les motz beaulx
Que m'avez icy relaté.
JUDA
Dieu nous a faict ung beau traicté De nous oster hors de servaige.
Symeon Pharaon nous fit maint oultrage; 25oi5
Le Dieu des Dieux voulut blasmer, Par quoy luy et tout son bernage Périrent en la Rouge mer.
Jetro NuUy ne sçauroit estimer La puissance du créateur, 25o20
Qui est notre soliciteur Et nous conduit en chacun lieu.
Mes amys, j'ay parlé a Dieu
Qui m'a dit que en voz cueurs notez
Les dangiers dont vous a ostez, 25o25
Et que vostre peuple sera
25oto ABC: Tant que j'ay e. — 23012 B : Qiie vous tn'ave:^ icy parlé. — 26017 Et m. dans A.
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En grant gent et multiplira, Se contre luy ne murmurez.
JUDA
Nous ferons ce que vous direz, 25o3o Moyse, puisque Dieu le permet.
MOYSE
Vous faire des biens se submet, Mais de luy vous fault recorder.
Symeon Tout ce vous voulons accorder.
RUBEN
De tous pointz luy obéirons.
Levy 25o35 En rien ne le contredirons.
JosuÉ Nous acomplirons son edit.
L'Ange i63 a
Que dit mon peuple?
MOYSE
Il obeist.
L'Ange Comme quoy?
Moyse
Il vous sanctifie, Cher seigneur, et en vous se fye, 25040 Se submettant en vostre grâce.
L'Ange "Vers toy viendray en peu d'espace En une nuée m'aparestre Et pourra mon peuple congnoistre Mon parler qui resonnera,
1 B : Gomment. — 25o35 B : contredisons. — 25041 B" aj.: [Exod.] c. ix.
Parlant a toy, et ce sera 25045
A celle fin que mieulx te croye.
Pour ce prens sur mon peuple voye,
Signifie luy huy et demain,
Premier que les mettes en train,
Et qu''ilz lavent leurs vestemens, 25o5o
Paremens et acoutremens,
Ainsi comme il appartiendra ;
Dedens le tiers jour descendra
Dieu sur le mont de Sinay
Devant tout le peuple.
MOYSE
Hay 25o55
N'as pas ton peuple en ce faisant.
L'Ange Je seray la apparoissant, Mais limite par toy seront Posées jusque ou ilz iront; Cest que nul d'entre eulx ne chemine 25c6o Par dessus la miontaigne digne, Car celuy qui l'atouchera Incontinent de mort mourra Sans prendre ne repos ne sommes, , Et non pas de la main des hommes, 25o65
Mais sera, pour cause qu^il erre, Occis d'une tresdure pierre Et foudroyé, soit homme ou beste.
MOYSE
O haulte gloire tresceleste,
Puissant seigneur incomparable, 25070
Clément, piteux et admirable,
Quant sera ceste heure venue?
25o5o A C : lèvent. — 25o5S G : Mes.— ^'bob() ABC : jiisques. — 25067 A B C : de tresdure pierre. — 25071 A: admiable. — 25072 A : cest.
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Dedans trois jours sera congneue, Et, affiii d'entendre le signe, 250/5 Incontinent que la busine
A sonner orrés commencer, i63 d
Que chacun se vueille advancer Devers la montagne venir.
MOYSE
Voz ditz ay voulu retenir, 25o8o Trespuissant, tresredoubté sire.
Au peuple dMsrael vois dire Ce qu'il vous plaist me commander.
Aaron Que voulez vous plus demander A Dieu qui tant de biens nous faict?
25o85 Nous congnoissons qu'il est parfaict En tous ses fais et vertueux.
JUDA
Nous prospérons de bien en mieulx
Symeon Dieu a eu de nous souvenir.
Jetro 25090 En cest estât nous veult tenir
Ou nous sommes, sans nous grever.
MoYSE
Mes amis, il vous fault lever Les yeulx au ciel et gracier Dieu puissant et remercier; 25095 En luy seul est vostre recours. Il m'a dit que dedans trois jours
En la montaigne parlera
A moy ; chacun sa voix orra
Pour sa gloire magnifier,
Mais gardez vous bien de monter 25ioo
Sur la montaigne, ne courir,
Sur peine de mort encourir,
Voire une mort irrémissible.
Non point mort d'homme, mes terrible.
Près de la montaigne ne irez 25 io5
Juc ad ce que lavez aurez
Vos fresles habis et vestures.
Parés vous de riches parures.
Si orrés la voix Dieu tonner.
Une busine orrés sonner, 25iro
Que le vent divin sonnera;
Alors chacun se mouvera
De son lieu pour aller au lieu
Ou est la montaigne de Dieu,
Au quel lieu vous orrez merveille. 25 1 1 5
JUDA
Que chacun de nous s'apareille D'aller ses vestemens laver.
Et gardons bien de nous mouvoir Contre Dieu et sa volonté.
164^ Jetro
Cest bien dit, soit diligente. 25 120
Allons noz habitz netoyer Gentemeut, sans nous fourvoier.
Et mesmement laver noz corps De tous péchez.
JosuÉ
Fuyons discors, Noyses, argus, car il me semble 25 1 25
25io5 Ne m. dans B. — 26106 C : Jusque a ce. — ?.5ii4 De m. clans A. — 25 119 B : volenté ; — G : voulenté.
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Que gens qui ont discort ensemble Ne sont jamais purifiez.
MOYSE
Vous soyez tous sanctifiez Par le Dieu d'Abraham icy, 25i3o Dieu d'Israël, de Jacob aussi,
Qui vous ait en sa saincte garde !
Dieu Quant mon peuple advise et regarde Qui m'obeist aucunement, Je luy veuil monstrer clérement
25i35 L'amour qui est selon droiture Du créateur a créature, Et plus qu'il ne luy appartient, Car je suis celuy qui soustient Justice et aux pécheurs accorde
25140 Amour, paix et miséricorde, Quant iiz se veulent repentir.
Et pour ce je veuil consentir Que l'ange de mon conseil donne Commandemens et qu'il ordonne
25145 Loy a mon peuple ysraelite, Carde luy produyra l'eslite Des hommes, quant la deité Conjoindray en humanité.
Selon ma divine pensée.
Jetro 25i5o La matière bien pourpensée,
Enfans, Dieu nous monstre sa grâce Quant il veult que en certaine place Par devers luy nous transportons.
XXIX COMME DIEU PARLE AUX ENFANS d'iSRAEL 341
Aaron Mes frères et amys, notons, Mais qu'il ne vous veuille desplaire, 25i55
Que ce lavement qu'il faict faire De noz vestemens, c'est a dire Que Dieu, nostre souverain sire, Ne veult point avoir gens poilus, Soillez, maculez, dissoluz, 25i6o
Mais ayme toute neteté Et veult que vice soit osté 164 b De noz habitz et de noz corps.
MOYSE
Et puis estez vous fermes, fors,
Pour venir au lieu député, 25i65
Ou Dieu par gracieuseté
Doit parler a moy en hault ton?
Tantost sera temps que parton.
Mais que vous soyez bien lavez.
JUDA
De cela ne nous reprovez, 25 1 70
Moyse, car vous devez sçavoir.
Selon nostre petit povoir
En devoir nous nous sommes mys.
Dieu Or ay je a mon peuple promis Le visiter tout a ceste heure, 25175
Et pour ce partez sans demeure, Ange de mon conseil tresdigne; Sonnez busine, monstrez signe Que enfans d'Israël sans plus enquerre Cheminent. Mouvez vous, tonnoire, 25 180 Esclers, fouldres, vent et oraige,
25i6o C : Souille:^. — 25178 C ici et plus loin : bussine.
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Sans que facez aucun oultrage A nully, car Mcyse verra Ma dignité; le peuple orra 25 1 85 Tonner ma voix treshaultemcnt
Icy descend l'ange du conseil sur la mo7itaigne.
Le temps est merveilleusement Remply d'escler et de tonnoirre.
Icy se faict le tonnoirre et escler et oraige,
JOSUÉ
Mais regardez trembler la terre Devers le mont de Sinay.
JUDA
25 190 Peult estre que Dieu a hay
Moyse et qu'il Ta suffoqué, Ou, par adventure, invoqué Et ravy ainsi que Enoc fut.
Symeon Je ne sçay pas qui Moyse meult 25195 De partir de nous si soudain.
RUBEN
Le mont de Sinay est plain
De feu; dont peult venir tel fouldre?
Aaron Vostre argument ne sçauroye souldre, Si non que c'est le plaisir Dieu.
Jetro 164 c
25200 Or est Moyse dedens ce lieu,
De quoy je suis triste et marry, Car j'ay peur quUl ne soit pery
35t83 Car m. dans C. — 25194 Pas m. dans G.
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Dessus ceste montaigne digne.
Icy sonne la busîne.
JosuÉ Vêla le son de la busine Que Moyse nous dist Tautre jour. 252o5
Jetro Il nous fault partir sans séjour, Car la busine nous appelle.
Aaron Jetro, la vérité est telle; Chacun de nous de partir pence.
Icy sonne la busine plus longuement que le premier cop ^
JUDA
La busine encor recommence 252io
A sonner.
Aaron Dieu tous nous pourvoye!
Mes amis, mettons nous en voye Comme Moyse a déterminé.
Symeon Soit faict, puis qu'il est ordonné, Car Dieu nous donnera confort 25 2 1 5
Icy la busine sonne de rechef longuement,
JosuÉ
La busine sonne plus fort
Et plus longuement qu'el n'a faict.
Aaron Or cheminons, car en effect L'heure que Dieu avoit predicte Est venue. 25220
Allons donc vite;
i B porte simplement : Des dix comma?'!demens.— 25204 G : Voyla. — - G : coup. — 25217 A : longument.
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Puis que ainsi est, c''est le meilleur.
L'Ange Moyse?
MOYSE
Que vous plaist, cher seigneur?
L'Ange Descens soudain de ceste place Et dis au peuple qu'il ne passe 25225 Les termines, ou autrement Péris seront soudainement, Nul n'y peult mettre contredict.
Moyse Trescher seigneur, Je leur ay dit. 164 d
L'Ange Descens et puis remonteras; 2523o Aaron avec toy amenras.
Prestres, peuples demeureront, Les limites ne passeront De peur que je ne les occie.
// se absconce.
Moyse Cher seigneur, je te remercye 25235 Du bien que a ton peuple veulx faire.
JosuÉ Regardez bien Moyse au viaire; Car il semble qu'il resplandist. Icy se tourne vers le peuple et on jette du feu. Josué, ce n'est pas mal dit,
2523o A B : amèneras. — C : Et puis Aaron amèneras. — 25236 ABC: viare. — aSsSy Car m. dans A H C.
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Cest a vous assez bien congneu,
Et me semble qu'il soit cornu 25240
Et qu'on voit ses cornes reluire.
MoYSE
Peuple, je viens pour te introduire
Et te défendre expressément
Que ne montes aucunement
Sur le mont. 25245
JUDA
Point n'y monteron.
MoYSE
Aprochez vous, mon frère Aaron, Car Dieu vous a voulu choisir Pour monter cy.
// va a la montaigne.
Aaron Son bon plaisir Soit faict et selon sa devise.
MoYSE
Peuple, peuple, pas n'orrez Moyse, 2525o
Le frère Aaron, mais, sans redicte,
Orrez cil qui frappa Egipte
Et qui nous fit voye en la mer.
Pour son peuple vous veult clamer ;
Manne du ciel nous fit descendre 25255
Et mesmement la pierre fendre,
Dont eaue tresdoulce sortit.
C'est luy par qui Noé partit
Du déluge et fut délivré;
A Abraham fut délivré 25260
Par luy Cananée, ou régna;
En sa vieillesse luy donna
2525o C : Ha ! peuple, pas yi'orre^ Moyse. — ^b^b3 ABC: par la mer. — 25267 A. B : eau.— C : De la quelle eau doulce sortit.
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Isaac ; Jacob peuple d^enfans, i65 a
Qui sont es siècles triumphans 25205 A la reaile vérité;
Joseph fut par luy exalté,
Après qu^il eut de grans diffames.
Aymez lay plus que cnfans ne femmes,
Car il est tout juste et tout bon.
25270 Peuple d'Israël, escouton.
Je croy que nous orrons merveille,
Puis que notre Dieu s'apareille
Parler publiquement a nous.
JosuÉ
Or nous mettons tous a genoux, 25275 Recepvans ceste digne loy.
L'Ange ^ // s'aparaist a la montaigne.
Ne croyez autre Dieu que moy
Et n'adorez jamais ydolles,
Car ce ne sont que choses folles.
Je suis seul Dieu, le nompareil; 25280 N'adorez lune ne soleil,
Car je, qui suis le créateur,
Suis de toutes choses acteur,
Et est tout subget soubz ma main.
De miséricorde suis plain, 25285 Que je vueil estendre sur vous;
Vostre Dieu suis, fort et jaloux,
Qui congnois les grans vitupères
Et mesmes les péchez des pères
Sur les filz.
MOYSE
Notons bien ces motz; ' B : Lescommandemens.— *B'aj,: Exode.xx.— 25280 ABC: N'adore.
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Hz servent a nostre propos, 25290
Frère Aaron.
Aaron
Vous dictes tresbien; Je n"'ay garde d'oblier rien De ce qu'il dira, n'ayez peur.
Jetro Mais escoutons nostre seigneur, Nostre Dieu et souverain maistrc, 25295
Qui nous veult donner a congnoistre Comme nous devons gouverner Et de nostre estât discerner.
Ne s'est il pas monstre vers nous Débonnaire, courtoys et doulx? 253co
Ouy, nottez bien ceste clause.
L'Ange Ne jurez en vain et sans cause, i63 b Car, quant en vain jurer orray, Pensez que je m'en vengeray.
Peuple, entendez ce que je diz : 253o5
Sanctifiez le samedy.
Autrement me courroucerez; Père et mère honorerez Sans aucune déception ;
Gardez de faire occision, 253io
De faict ne de consentement ; Ne faictes fornication.
Ce me desplaist terriblement; L'autruy ne ayez injustement Par larrecin, car c'est grant oultraige. 253 1 5
25292 B C : oublier. — 25299 A : c'est. — 253o2 A B : iVe me.
— 253o5 A B C : en/eH5. — 253o7 ^ B: vous me courroucere:{ (on prononçait : courcere:^). — 25314 A : L'autray.
— 253 1 5 A B font larrecin ào. deux syllabes {larcin) ; — C, qui le compte pour trois syllabes : car c'est oultraige.
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Je VOUS dcffens estroictement
Que ne portez faulx tesmoignage;
Ne mentez, c^est lasche couraige,
Et gardez bien de convoiter 25320 Les biens d'autruy, ne souhaiter
La femme d'autruy ne la fille;
Gardez vous de faire euvre ville,
Aultrement il m'en desplairoit.
Jetro
Moyse, le peuple n'oseroit 25325 Plus escouter voix si tonante
Et si haultement résonante
Ne telle clarté regarder;
Pour ce, Moyse, sans plus tarder
Parle a nous.
Moyse' Dieu, sans vous grever, 2533o Est venu pour vous esprouver ;
En tonnant Tavez escouté.
Il doit estre crainct et doubté.
Et pour ce faictes son esdit,
JUDA
Nous ferons tout ce qu'il a dit, 25335 Si possible est,
JOSUÉ
C'est bien raison, Car, se autrement nous le faison.
Nous serons desobeissans.
Aaron Vous serez en biens florissans Mais que tous péchez évadons 25340 Et les commandemens gardons
De Dieu, nostre seigneur et maistre.
Symeon Que chacun retourne a son estre Et en son petit habitacle.
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JUDA
16^ c Dieu est cy venu par miracle,
Du quel avons la voix ouye 25345
Qui a trespersé nostre ouye
Si fort que esbays sommes tous.
Aaron Mes bons amys, retirons nous; Que chacun de nous chemin prégne Pour retourner. 253 5o
Jetro
En la montaigne Lesserons Moyse contempler; Tandis tacherons de peupler Le monde de gens et de bestes.
JosuÉ Les commandemens sont honnestes Que Dieu de sa bouche a preditz, 25355
Et nous fault sans nulz contreditz Les garder.
JuDA
Vous dictes tresbien, Car Dieu deffent sur toute rien Que nul ne luy désobéisse.
Levy Chose ne feray, que je puisse, 2536o
Qui soit contre sa voulenté.
L'Ange Moyse !
MoYSE
Hault Dieu de majesté, Que vous plaist, voix incomparable?
L'Ange Tu me feras ung tabernacle
25345 ABC: voye. — ' B* aj. : Exode, xxv, xxvj, xxvij, xxviij.
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25365 Et ung arche, de bel ouvrage,
D'aliance et de tesmoignage.
Dedans vueil qu^il y ait encore
Ung riche propiciatoire,
Ou table d'or garnie d'anneaux, 25370 Pains de porcion et vesseaulx.
Chandeliers, courtines propices,
Et ung autel de sacrifices;
Autour du tabernacle ung estre,
Lumières a dextre et senestre.
25375 Aux prestres donneras vestures;
Aux evesques riches parures
Et mittres faire leur feras.
Aaron et ses filz sacreras ;
Tu prendras thymiame, encens, 25380 Car je vueil et si me consens
Que au tabernacle cela serve.
MOYSE
C'est bien raison que je me asserve 165 d
A toy et selon mon povoir Je voise faire mon devoir 25385 De Tacomplir sans nul débat.
UAnge Pays bien garder le sainct sabat Au filz d'Israël.
MoYSE
Je leur diray.
Ces deux tables te donneray De pierre, qui sont fort licites; 25390 De mon propre doy sont escriptes Et en beaulx termes evidens.
25367 ^ • 1^*^ y- ~ 25370 C : Pains de poportion, vaisseaulx. — 25271 A : et courtines. — 1 B' : Exo. xxxvij. — 25388 A B : Ses.
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Mes commandemens sont dedans ; C'est pour mon peuple endoctriner.
MoYSE
Ainsi qu'il vous plaist ordonner
Il sera faict. 25395
JUDA
Quant je m'advise D'aucuns cas, je pense que Moyse Soit en paradis avec Dieu, Puis qu'il ne revient en ce lieu ; Trop longuement met a venir.
Jetro Je ne sçay qui le peult tenir 25400
Si long temps, se n'est qu'il contemple Faitz divins pour donner exemple A ce peuple ysraelite.
Symeon Quelque beste fiére et despite L'a par avanture surpris 254o5
Et l'a dévoré.
JosuÉ C'est bien pris, Car, quelque chose qu'on en die, Il a ou mort ou malladie.
Quelque trouble ou empeschement.
JUDA
Moyse est mort véritablement, 25410
Ses motz hardiment publiez, Et son Dieu nous a oubliez ; Je ne tiens point cela a jeu.
Nota que Josué et Jetro se retirent appart.
26401 A B C : ce. — 26410 C : Ha! Moyse est mort vraye^ ment.
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Symeon Aaron, faictes nous tost ung Dieu 25415 Que nous voyons devant nos yeulx En certains et députez lieux; Autrement nous en desplaira. 166 a
Jlda A ce Dieu on sacrifira, Que nous ferez. Despechez vous, 25420 Car délibérez sommes tous De l'adorer.
Symeon Despeschez tost, Que ayons ung Dieu a ung bref mot, Ou tresfort nous courrousserez.
Aaron S'il vous plaist,vous différerez 25425 Tant que Moyse soit retourné.
Symeon Il a si long temps séjourné Que jamais ne retournera.
Bref, qui ung Dieu ne nous fera,
De vous ne serons point contens.
Aaron 25430 Vous estes, ainsi que j^entens,
Obstinez; bien, vous en aurez,
Par ainsi que me baillerez
Les anneaulx et choses pareilles
Que vous mettez en voz oreilles, 25435 Et puis vostre plaisir ferons. Symeon
Voulentiers quérir les irons,
Il ne tiendra point a cela.
26414 7*05^ m. dans B. — 23423 A : courriissere^^-
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Aaron Celuy Dieu qui vous consolla Contre le divers Pharaon A aussi bien gloire et regnom 25440
Qu'il eut jamais.
Symeon
Il fault ung Dieu Que adorera le peuple ebrieu, Car c'est le plaisir du commun.
Aaron Et vrayement vous en aurez ung Incontinent, se je ne faulx. 25445
Ebrieux, apportez voz anneaulx; Femmes, apportez voz affiques Et petites mirelifiques, Car Aaron ung Dieu nous fera.
Icj^ aura hommes et femmes qui apportent des bagues et ostent ^ les anneaulx de leurs oreilles.
Symeon 166 b Or tenez^ Aaron, on verra 25450
Comment vous vous y porterez Et le Dieu que vous nous ferez.
Vêla bagues d'or et joyaulx, Sainctures et riches anneaulx Que nous livrons entre voz mains. 25455
Aaron Or soiez tous seurs et certains Que ung Dieu vous aurez au jour d'uy.
JUDA
Pensez qu'il n'y aura celuy
Qui n'en soit grandement joyeulx.
i B : Du MURMURE DES ENFANS d'IsRAEL CONTRE MoYSE. — 2 A : 05~
toient. — 25453 C : Voyla. — 2 3455 ABC: vous.
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SVMEON
25460 Aaron, nous ne volons pas mieulx ; Saigement avez respondu.
Aaron Tout vostre or sera cy fondu Et bouté en ceste fornaise.
Il ne nous chault comme il en voise, 25465 Mais que ayons ung Dieu, vêla tout. Aaron Taisez vous, j^en viendray a bout.
Voz joyaulx, voz trésors fondront, Tous en une mace seront.
Car le feu est tresaspre et chault.
JuDA
25470 Cest tout ung, il ne nous en chault Quel Dieu ayons ne en quel forme, Tant soit il grant, vil ou difforme; Bref, il nous plaist d'en avoir ung.
Aaron C'est grant chose que de commun; 25475 Tousjours contre raison argue.
//;{ crient tous ensemble Ayons ung Dieu !
Aaron
Helas! qu'on mue, S'il est possible, ce propos.
Symeon Jamais ne te donrons repos Se ne fais nostre voulenté.
11^ crient ensemble 25480 Ayons ung Dieu!
Aaron
Fort tourmenté
25460 B C : voulons. — 25405 C : voyla.
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Me treuve de ces gens icy.
Ung Dieu aurez.
Icy font le veau d'or.
RUBEN
i66 c Et qu'esse cy ?
Aaron Que c'est? Soiez bien tous records Que c'est le dieu de voz trésors ; Regardez c'est ung dieu nouveau. 25485
JUDA
Et comment, Aaron, c'est ung veau?
Aaron Vous voyez que c'est.
Symeon
Il suffit, Nous en ferons nostre prouffit ; Pour dieu le voulons recongnoistre.
RUBEN
Faictes ung autel pour le mettre, 25490
Car nous le voulons adorer Honnestement et décorer ; Aussi il luy appartient bien.
Aaron C'est ung veau.
JUDA
Vous ne dictes rien ?
Ung veau soit; pour dieu nous l'aurons. 25495
Affin qu'en public le louons, Mettons lay sur quelque pinacle.
Aaron Je luy vois faire ung tabernacle.
Ou il sera mis et posé.
* B : Comme les enfans d'Israël adorent ung veau d'or. — 25495 Nous m. dans A B. — 25497 ^ • ^^'
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2 55oo Aaron, c'est tresbien proposé;
Nous vous ayderons ad ce faire.
Ce Dieu nous sera nécessaire
S'il nous vient quelque adversité.
Aauon
Ce peuple cy est incité 255o5 A ydolatrie, je Pentens,
Mais ilz ne seront point contens
Se n'acomplis leur voulenté.
Sus, acop, soit diligente !
Mettons le veau sur cest autel.
RuBEN
255 10 C'est le meilleur.
Il:{ mettent le veau sur l'autel; en le tnettant dient :
JUDA
Il n'y a tel Que de le mettre la debout.
Soit faict !
RuBEN i66 d
A luy !
JuDA
A tout, a tout!
Le vêla habillement mis.
Symeon Or assemblon tous noz amis 255 1 5 Pour venir honnorer ce dieu Nouveau venu.
Aaron
Ce n'est pas jeu ; Regardez que c'est que vous faictes,
B : Ung veau. — 255oi C : a. — 255o8 C : a coup. — 255 1 3 C: voyla .
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Il nous fault sur noz entrefaictes
Dire chants et nouveaux dictez
Qui soient proferez, recitez 25520
Publiquement,
JUDA
C'est bien parlé ; Autour de luy, du long, du lé, Dances et karolles ferons; Gentement nous resjouyrons.
A cop, pensons de nous esbatre! 25525
O peuple, tu es ydolatre Prens tu tant de travail et peine D'adorer une chose vaine?
Helas! vous labourez en vain.
RUBEN
Voicy nostre dieu, pour certain, 255 3o
Le quel nous voulons honorer.
Symeon Qui vouldra venir adorer Nostre dieu et nostre seigneur Se transporte icy par honneur, Car il est tresplaisant et beau. 25535
Aaron Vous faictes vostre dieu d'un veau?
C'est une chose mal utille.
JUDA
Mais est treshoneste et gentille, Quelque chose qu'en vueillez dire.
RuBEN
Mon dieu, que j'ay voulu eslire 25540
Par sus tous, ce don te présente.
// offre.
255i9 Et m. dans A C. — 25520 C : Qui soient adonc reciie^ç. — 25534 ABC: Ce.
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Symeon A te donner me diligente Ce présent du tresbon du cueur.
Je te fais service et honneur, i6-j a
25545 Mon dieu, et te donne cecy. ,
Tous les autres luy ■ offrent.
RUBEN
Or nous assemblons tous icy, Car requis est, comme il me semble, Que buvons et mengeons ensemble, Affin de plus grant feste faire.
ll\ mettent les tables et se asséent.
Symeon 2555o Cela ne nous sçaroit desplaire;
Buvons, mengeons en habondance.
JuDA
Que chacun emplice sa pance!
RuBEN
Mengeons, mengeons, rien n'espargnons, Car nous avons ung dieu plaisant.
Symeon 25555 II est tresdoulx et reluysant.
Tout d'or massis, que veult on plus?
JUDA
Faisons bonne chère au surplus, Car, quant ce dieu cy je regarde.
De nous resjouir ne nous garde; 2556o Encontre nous n'est debatant.
Ruben Sus, hardiment, buons d'autant!
Mauldit soit qui l'espargnera!
1 Luy m. dans B. — 23548 C : beuvons. — 2555o B : sçauroit. — 2355i C : Beuvons. — 25bGi B : buvons; — C: beuvons. — 25562 B : espergnera.
XXIX ADORENT LE VEAU d'oR S5g
Symeon Nostre dieu ne se courcera Point a nous, se nous enyvrons.
JUDA
Sus, a cop! or nous délivrons 25565
De tenir bonnes contenances.
Faisons des karolles ou dances Pour honnorer ce dieu.
RUBEN
Soit faict!
Vous voyez nostre dieu parfaict, Qui de rien ne se cource a nous. 25570
Symeon Resjouir nous nous devons tous Et sonner de quelque instrument Pour dancer plus joyeusement.
Ou au moins de quelques tabours.
JUDA
Nostre dieu nous fera secours, 25575
Wy mettez nulle différence.
RUBEN
l6y b Temps est que la dance on commence; Entreprenez vous par les mains.
Il\ dancent.
Que faictes vous, povres humains ?
Vostre loy est bien abatue. 2558o
Adorez vous une statue?
Ouy, je le congnois assez.
Ne serez vous jamais lassez De murmurer encontre Dieu ?
JUDA
Dançons, recommençons le jeu, 25585
- 25563 C : courroucera, — 255C5 C : Sus, a coup! or nous délibérons.
36o COMME LES ENFANS d'jSRAEL ADORENT LE VEAU d'oR XXIX
Faisons a nostrc dieu honneur; Il est puissant, plain de valleur;
Il:{ dancentde rechef'.
L'Ange Moyse, vueilles a moy entendre :
Il te convient en bas descendre, 25590 Car ton peuple est fort empesché. lia encontre moy péché Grandement, je l'aparçoy bien.
MOYSE
Sire, le peuple n'est pas mien, 11 est a toy.
L'Ange Je n'en vueil point.
25595 Oublié ont de point en point Ce que tu leur avois apris; Hz donnent la gloire et le pris A ung veau d'or.
S'il est ainsi, Je te requier pour eulx mercy ; 256oo Sire, octroy moy ceste requcste. L'Ange Ce peuple est de trop dure teste ; Endurcy en mal je le treuve.
Souffre que ma fureur csmeuvc Encontre eulx et que les destruise, 256o5 Casse, abolis, romps et desbrise, Et en grant gent je le feray.
1 De rechef m. dans B. — 25588 ABC: Veuilles moy (Nous rétablissons la préposition nécessaire pour la mesure du vers, puisque Moyse n'est compté que pour deux syllabes. — 256o6 ABC: je te.
XXiX COMME LES ENFANS d'iSRAEL ADORENT LE VEAU' 3Gl MOYSE
Puissant seigneur, je te diray :
Tu Tas admené hors d^Egipte :
Des mains de Pharaon est quicte; Tu l'as faict fort et vertueux. 256io
Si te pry, Dieu tresglorieux Que ton ire vueille cesser.
Je iray leur folie abesser, Sire; je les vois corriger.
lôy c L'Ange
Despesche, il te fault abréger; 256/5
Leur sacrifice me desplaist.
MOYSE
J'y vois, sire, puis qu'il vous plaist, Et n'arretray ne tant ne quant.
JosuK Je pense que Moyse faict tant En la montaigne. Dieu mercy, 25620
Je l'ay apperceu; le vecy.
Moyse, bien soyez cy rendu !
Moyse Que faict le peuple ?
JosuÉ
Entendu J'ay, ce me semble, emmy ces champs Je ne sçay quelz sons et quelz champs; 25625 Que sur ce point soye excusé.
MoYSE
Ha ! le peuple s'est abusé.
Je l'entens bien, je le congnois.
1 B : Gomment les enfans d'Israël adorent ung veau. — 256ii B G : prie. — 256 1 3 A B G : rabesser. — 2562 t G : voicy. — •25624 A : ses.— 25627 ABC: c'est.
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Par my les herbaiges m^en voys, 2563o Affin que entende leurs façons.
JUDA
Faisons dictés, faisons chansons, Car vecy en noble appareil Le hault et puissant dieu d'Israël, Qui nous osta de servitude.
Symeon 25635 Or mettons trestous nostre estude A luy faire grant révérence.
MOYSE
O peuple, faiz tu telle offence
Contre ton Dieu, seigneur et maistre ?
As tu voulu ce veau congnoistre 25640 Pour ton dieu, peuple désolé,
Incensé, faulx, fol, rassoté ?
En despit de toy casseray
Mes tables et les briseray.
Ce veau ne puis plus regarder, 25645 Car prendre le vueil sans tarder
D'un courage despit, fumé,
Et dedans ung feu alumé
Le jetter; je Fuy jetteray,
Et ja je ne sejourneray, 2565o Quelque chose qu'il en advienne.
Aaron, Aaron, or t'en souvienne :
Que t'a faict ce peuple empesché ?
Tu as souffert qu'il ait péché.
Frère, c'est tresmal faict a toy.
Aaron i6yd
25655 Ne te courrousse contre moy ;
Ce peuple est cauteleux et fin
Et a mal faire fort enclin;
25633 A B : Le treshauU.
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Contre eulx ay bien voulu debatre,
Et ne me suis sceu escombatre
Qu'il n'aient commis ydolatrie. 2566o
MOYSE
Je leur monstreray leur folie,
Dont a jamais sera mémoire ;
De la pouldre leur feray boire
Ou cendre de ce veau bruslé
Qu'ilz ont pour leur dieu appelle. 25665
Tous ceulx qui la pouldre buront
Les barbes dorées auront,
Pourveu qu'ilz ayent esté coupables
Des adoremens diflfamables
Et sans en avoir repentance. 25670
JUDA
Je me repens de la plaisance Que j'ay prins a ce fol ymage.
RUBEN
Je suis courcé en mon courage D'avoir ce veau tant honnoré.
Symeon Je Tay vainement adoré, 25675
De quoy suis fort triste en mon cueur. Icy respant Mojyse la scendre dedans de l'eau et en baille a boire.
Rapaiser ne puis ma fureur Encontre ce peuple qui erre.
Buvez de Teau, sans plus enquerre.
Tous ensemble, il me plaist ainsi. 2568o
//^ boivent.
JosuÉ Je ne puis entendre cecy ; Il y a bien de la foUie.
25673 A B : courroussé; — C : Courroucé suis.
DE CEULX QUI EURENT LA BARBE DORÉE ' XXIX
On apperçoit rydolatrie Clérement, c'est terrible chose; 25685 Jamais en teste ny en glose
Oncques ung pareil cas ne vy.
MOYSE
Ceux de la ligne de Levy, Aprochez, avec moy venez ; Chacun une espée prenez 25690 En vostre main de bonne sorte. En cheminant de porte en porte Par les héberges tout a plain, Occisez, tuez tout soudain 168 a
Voz cousins, voz parents, voz pères, 25695 Voz proesmes, mesmement voz frères. J'entens que tous ceulx qui auront Barbe dorée, occis seront; Despeschez, car faire le fault.
Levy Tantost leur livrerons Tassault.
Il fault des gens avecques Levy.
Josuiî 25700 Hz ne Pauront pas d'avantaige.
Sus, sus, enfans, prenez couraige !
JosuÉ Allons soudain, sans plus faillir, Ces ydolastres assaillir, Qui sont yvres comme pourceaulx 25705 Emmy ces champs.
Levy
Sus, aux assaulx!
On congnoistra bien qui ilz sont.
1 B ne donne que cette première partie du titre courant — 25687 A lî : lignée. — 23689 A B C : £i chacun. — 25695 A B C : ci mesmement.— 25G97 ABC : Barbes dorées.— 25703 A B : Ses.
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JOSUÉ
Tous ceulx qui barbe dorée ont Qu'ilz soient asprement assaillis.
Levy Point n'aurons courage faillis; Tuon tout, n'en espargnons nulz. 25710
JosuÉ Nous les ferons aussi menus Comme la chair de haricoq, Puis que nous y mettrons le croq ; Le pays en sera despeclié.
Levy A mort, a mort! C'est trop presché. 25715
Icy les tuent,
JosuÉ, en parlant a Moyse.
Sommes nous pas gens entendus? En vêla sus terre estendus Vingt mille.
Levy C'est ung bien grant nombre.
JosuÉ Hz ne nous feront plus d'encombre; C'est faict, ilz sont a mort livrez. 25720
MovsE Bien, nous en sommes délivrez, Dont je suis joyeux en mon cueur.
Huy avez a nostre seigneur Sacré voz mains en filz et frères; i6Sb Pour quoy, sans que plus je diffère, 25725
Ma bénédiction donnée Est sur vous en ceste journée.
Et m'en vois pour impetrer grâce A Dieu pour vous, et qu'il vous face
25707 ABC: barbes dorées. — 20717 A B : sur la terre.
DE CEULX QUI EURENT LA BARBE DORÉE XXIX
25780 Ce qu'il sçait qu^il vous est mestier.
// va a la montaigne.
JUDA
Couraige franc, ferme et entier Avez vers nous, bien le voyons.
Symeon Mes amis, or nous ravoyons; Ne consentons plus, je vous prie, 25735 Au vil péché de ydolatrie.
Car il n'en peut nul bien venir.
Noz semblables voyons pugnir Devant nous, or nous amendons Et doresnavant nous gardons 25740 D''ofFenser le hault créateur.
MOYSE
Mon Dieu, mon souverain seigneur, Ne vueillez de tous pointz permettre Ton peuple de grâce desmettre; Ton ouel de pitié le regarde 25745 De fervente amour, et pren garde Que c^est que de fragillité.
S^il ne plaist a ta deité Me faire ceste courtoysie, Plane moy du livre de vie ;
25750 A toy du tout je m'abandonne.
L'Ange Moyse, Moyse, je leur pardonne.
Mon peuple salut acquerra.
Et toutesfois, qui péchera En moy, sans mon mandement suivre, 25755 Je le priveray de mon livre,
2575 1 G : Ha! Moyse je leur pardonne.
XXFX ET FURENT OCCIS PAR l'aDORACION DU VEAU ■ S6j
De mes lieux et de mon demaine.
Mais prens mon peuple, et si le maine, Ainsi comme je te diray, A la terre que je juray
A Abrahiam, Ysaac, Jacob. 25760
Chasser en feray tout a cop Chananeum, Amoreum, Etheum et Fereseum, Par mon ange qui est puissant.
Eneum et Jebuseum 25765
Iront hors ce lieu fleurissant.
Mon peuple, qui est languissant.
168 c Sera par façon difficile
Posé, mis en terre fluant
De bon laict, de miel et d'uille. 25770
MOYSE
O sire puissant et agille,
Ferme, entier, constant et racis,
Je te rens cent mille mercys
Des biens que a ton peuple veulx faire -
Helas! il te doit bien complaire 25775
Quant tu fais choses admirables.
L'Ange Moyse, va tost tailler deux tables Comme celles que tu brisas ; Demain tu les m'aporteras Sur le mont Synay, sans faulte, 25780
En la quelle montaigne haulte Mes commandemens bailleray.
MoYSE
Et bien ! soit, ainsi je teray, Puis que c'est vostre bon plaisir.
^ B : Comme va a la montaigne prier Dieu. — 25777 Tost m. dans C. — 25779 ^" ^- ^^ans ABC— 25783 A B C : £/ bien ! soit, je le feray.
DES SECONDES TABLES XXIX
JOSUÉ
25785 Joyeuseté me vient saisir
Quant voy que Dieu a pardonné
A son peuple et luy a donné
La grâce de salut acquerre.
Jetro
Qui de bon cueur le sçait requerre, 25790 Homme ne s'en va escondit.
Or estoit le peuple interdit
De grâce, mais par la prière
De Moyse, qui est singulière,
Dieu a repaisé sa grant ire.
JosuÉ 25795 Le peuple estoit bien fol d'eslire
Ung autre dieu.
Jetro
Il est ainsi.
MoYSE
J'ay faict mes tables, Dieu mercy ; Il ne fault que dedans escrire Les commendemens du hault sire, 25800 Selon qu'il les ordonnera.
L'Ange Ca, Movse !
Quant il vous plaira, Les commendemens donnerez Et, ainsi que l'ordonnerez, Je les feray entièrement.
25787 A: luy donné. — 23788 La m. dans A B. - 25793 Bien est suppléé. — 258oi Ça est suppléé.
XXIX QUE DIEU ORDONNA A MOYSE SÔQ
L'Ange i68 d Escrips seront tout maintenant ; 258o5
C'est mon plaisir que ainsi se face.
JUDA
Dieu nous a octroyé sa grâce
En nous pardonnant noz meffaitz ;
De tous pointz estions deffais,
N'eust esté la grâce de Dieu. 258 lo
Symeon Il y a long temps que en ce lieu Ne fut Moyse.
RUBEN
Pensez qu'il prie La majesté et seigneurie De Dieu, tout puissant et tout bon.
Levy A le servir rien ne perdon ; 258 1 5
Il est miséricordieux, Clément, puissant et gracieux; Toutes ses euvres sont complectes.
Moyse, vêla tes tables faictes Et escriptes de point en point, 25820
Et pour ce ne diffères point A mon peuple les présenter.
Moyse Puissant Dieu, je les vois porter Et monstrer a ton populaire, Qui y prendra tel exemplaire 2 3825
Qu'a jamais mémoire en sera.
Icy se absente l'Ange.
2d8o5 a C : tous. — 25819 C: voyla.
DES SECONDES TABLES XX IX
JOSUÉ
Moyse tantost retournera, Au moins ainsi que je ymagine, Car dessus la montaigne digne 2583o II a longuement séjourné.
Jetro Le voicy, il est retourné Et tient des tables en ses mains Dont les deus costés sont tous plains D'escripturc, sans faulte nulle.
MoYSE
25835 Enfans, plus on ne dissimule De lire ces commendemens.
Voicy les sainctz enseignemens De Dieu, qu'i veult que vous tenez.
Incontinent les aprenez
25840 Et les gardez bien en voz cueurs, Car c^est le seigneur des seigneurs Qui vous les commande a garder.
JUDA
Plaisir prens a les regarder. i6g a
RUBEN
Garder a mon povoir je vueil.
Moyse 26845 II dit : « Tu congnois ung Dieu seul, a Et vainement ne jureras « Son sainct nom, et sanctifieras <^ Le sabat n.
Symeon Ce sont beaulx mistérez.
MoYSE
Il commande honnorer ses pérez.
258 ^8 A B : Se.
xxix que dieu ordonna a moyse sj 1
Jetro
Ce n'est que bonne intencion. 2585o
MOYSE
Il deffend toute occision, Larcin, pareillement luxure.
JUDA
Les dictz sont beaulx, je vous asseure.
RUBEN
Vella ung sumptueux ouvraige.
Il deffent tout faulx tesmoignaige 25855
Et d'autruy souhaiter la femme.
Symeon Cela me plaist bien, par mon ame.
Levy La chose trouve fort honneste.
Moy'se Point ne veult aussi qu'on convoicte Les biens d'autruy. 2586o
Jetro
C'est tresbien dit.
Moyse Mes amis, gardez cest esdit Et Dieu vous en sçaura bon gré.
Mon frère Aaron est au degré De prestrise, qui vous gouverne ; L'estat de voz âmes discerne, 25865
Et je suis pour le populaire Corriger, se luy voys mal faire ; Par ce moyen tout yra bien.
JuDA
Se Dieu plaist, nous ne feron rien
Qui soit contre voz estatus. 25870
25852 A B : Larrecin. — 23854 G : Voyla. — zbSbj A : Sella.— 25867 A : ce.
DES SECONDES TABLES AXIX
MoYSE
Dieu, tout puissant, plein de vertus, M'a dit que en Cananée vous maine, Et que la terre est toute pleine De fruictz ; il la vous a donnée.
Aaron ^^9^
25875 La terre nous est ordonnée
De Dieu, et croy qu'el soit utille Pour le temps présent et fertille ; Par quoy vous Tirez visiter, Et nous pourrez bien apporter 2 5 880 Des fruictz qui sont d'elle produictz.
JosuÉ D'y aller tout content je suis.
Jetro Et moy aussi. Nous chercherons Tout par tout se trouver pourrons, Fruictz pour les apporter icy.
MoYSE
25885 Allez, enfans, soit fait ainsi
Comme vous avez entreprins, Et gardez bien d'estre repris.
Monstrez vous humbles et courtois En préservant les sainctes loix 25890 Que Dieu de sa main me bailla. JosuÉ Moyse, nous serons tantost la.
S'il plaist a Dieu.
Aaron
Or cheminez, Je vous supply, et revenez Le plus tost que sera possible.
25876 ABC: qu'il. — 2588i A : tous. — 25882 ABC: charserons.
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JoSLTit
Se le chemin n'est trop pénible, 25895
De bref icy nous reverrez.
27895 A B: Ce.
r)E CHOKÉ, DATHAM ET ABIRON XXX
Choué commence
EiGNEUR Datham, considérez Que trop haultcment honnorez Sont Moyse et Aaron plus que nous, 2 59ro Et en voz cueurs remémorez Que deussons estre décorez Mieulx qu^ilz ne sont, entendez vous?
Moyse dit avoir sur nous tous La puissance et auctorité, 25905 Par Aaron sont les gens assoubz; Il me semble que sommez soubz D'endurer qu'ilz aient dignité.
Datham Choré, vous dictez vérité De cecy ; trop nous enduron ; 25910 Trop sont remplis de vanité Pour cause que les honnoron.
Abiron Choré, Datham, consideron Que le peuple les a en grâce.
Choré i6g c
Il est vcrité, Abiron, 25915 Mais que vouliez vous que je en face? Jamais ne parte de la place Se cecy sçauroyc endurer; Soit par rigueur ou par menace.
Sur eulx vouldray mal procurer. 25920 II m'est force de murmurer
20903 Nous est suppléé. — 20905 ABC: sur les gens.
QUE LA TERRE TRANSGLOUTIT
Encontre eulx et leur dire comme Il me semble que je suis homme Mieulx qu'ilz ne sont pour gouverner.
Datham Faisons le peuple mutiner Encontre eulx. 25925
ClIORÉ
Vous dictes tresbien.
Par ce point trouverons moyen D'estre plus hault mis qu'ilz ne sont.
Advis leur est que povoir ont Par sur tous; d'où sont ilz venus?
Les avons nous pas bien congnus? 25980
Ouy, il y a ja maint an.
Et nous, qui somme de Ruben Issus, premier filz de Jacob, Pencez que vallons mieulx beaucop Que ceulx de la ligne Levy. 25935
Abiron Jamais mieulx dire Je ne vy; De brief nous y remediron.
JUDA
Choré, Datham et Abiron
Se mutinent contre vous, Moise;
N'y a celluy qui ne desprise 25940
Vous, aussi vostre frère Aaron;
A bien grant peine endureron
Que telz genz disent mal de vous.
Aaron S'ilz ont encontre nous courroux Hz ont tort. 25945
■.15934 C : beaucoup. — 2bQ35 i\ B : Ugnie; — C : lignée.
LE MURMURE DATHAM, ABIRON ET CHORÉ XXX
MoYSE
Devers eulx yrons, Leur faultes leur remonstrerons Au miculx que faire on le pourra.
Aaron Chorc, beau sire, venez ça, Et vous, Abiron et Dathan, 25950 Se vous estes nés de Ruben,
Vous vouliez vous enorgueillir?
Vouliez vous a Moyse tollir
Ce que Dieu luy a ordonné? i^9<^
Choré Nul povoir ne luy a donné, 25955 Non plus que a nous, quoy qu'on en die; Par quoy il fault bien contredire A ses loix et ses estatus, Et qu^ilz soient par nous abatus, Que sçavons que c''est de tel chose.
25960 Choré, beau sire, presupose
En ton cueur que Dieu vertuable Veult que dedens son tabernacle Aaron luy face tel service QuMl luy plaist.
Choré
Suis je pas propice 25965 Aussi bien que Aaron a ce faire? Datham Guidez vous que me vueille taire
25950 A : Se venus ; — C ; Se venu:^ estes de Rubcn. — 25955 A B : N'empatle:{ qu'a nous. — 2 5g56 // m. dans A C. — 25957 ABC: status. — 25968 C : Et soient. — 26959 C : Qid. — 25963 Tel m. dans B.
XXX CONTRE MOYSE Syy
Quant vous et luy vous eslevez, Et que tous trois soyons privez De faire comme vous Toffice?
Abiron Pences que ne suis point si nice 26970
De Tendurer, je le vous dy.
MoYSE
Vostre entendement asourdy
N^entent pas que c'est que vcult dire;
Toutes fois, pour vous assuffirc,
S'il vous plaist, a moy entendez : 25975
Chacun ung encensier prendrez;
Soit feu et thymyamc mis
A Tensencier, et puis permis
Que Aaron soit d'un costé bousté
Et vous trois de l'autre cousté, 25980
Et celluy que Dieu eslira
D^entre vous tous fait sainct sera ;
Vouliez vous accorder ce cas?
Choré Moyse, ne te suffist il pas De nous avoir mal gouvernez? 259S5
Tu nous a icy amenez, De la terre qui estoit grâce En ses desers ; veult tu qu'on face Toutes choses a ton plaisir?
Datham Pour quoy nous liz tu desaisir 2599a
D'un pays si bon et fertille, Si habondant et si utillc lyo a Pour nous mourir icy de faim?
23970 Si m. dans A B. — 23974 B : a suffire. — 2^977 B : themiane. — 25979 A : du costé.— 23991 B : et si fertille.— 23993 A : cy.
D-jS DE CHORÉ, DATHAM ET ABIRON XXX
Abiron
Veulx tu conduyre tout le train 25995 Des Ebiieux, voire tout par toy?
Ne voyons nous pas bien de quoy ?
Ou sont les grans possessions,
Vignes, terres, provisions
Que tu as données aux Ebrieux?
Choré 26000 Mais nous veulx tu crever les yeulx
Affin que tu ayez grant regnom ?
Le souffrirons nous? Nenny non ;
J'auroys plus chier estre dampné.
MOYSE
Hellas! je n'ay rien ordonné 26005 Sans ton commandement, seigneur.
Puissant Dieu, père créateur,
Oncques d'eulx n'euz rien en ma vie;
Je n'ay point dessus eulx envye
Et si disent de moy grans vices.
26010 Ne regarde leurs sacrifices,
S^il te plaist, qu'on puisse congnoistre
Que tu es le seul Dieu et maistre
De toute humaine créature.
Or verrons nous se c'est droicture 26015 Que sainctifié soit Aaron,
Ou Choré, Datham, Abiron;
A ce faire je me consens.
Ung ensencier et de l'encens
Prenez pour faire oblacion 26020 A Dieu, et vostre intencion
Sera publiquement congnue.
Il faiilt quatre ensenciers.
26007 A B : niil^ rien. — 26012 Le m. dans A B. — 26014 C : ai. — 26020 B : entencion.
XXX QUE LA TERRE TRANSGLOUTJT SyÇ
Dieu Aaron est de ma retenue ; C'est luy qui aura dignité Sur respiritualité;
Et pour ce, Aaron et Moyse aussi, 26025
Départez vous a cop dMcy, Qu'i fault que ce peuple assemblé Mecte a mort. Je les occire Soudainement et dcstruiré ; Justice veult que ainsi se face. 26080
11^ ensencent tous quatre, Aaron d'un caste, Choré, Datham et Abiron de Vautre.
Moyse Ha! tresfort Dieu, remply de grâce, lyo b S'il te plaist, ainsi se fera ?
Ton hauk voulloir se changera,
Car tu es de grâce muny ;
Ton peuple ne soit pas pugny 26o35
Pour ung pécheur tant seulement.
Dieu Commande donc hastivement A mon peuple qu'i se retire De leur tabernacle.
Bien, sire; Je feré ce qu'il vous plaira. 26040
Dieu La terre les transgloutira Et mourront d'une mort en somme De quoy ne morut oncqucs homme, Car trop ont esté excessifz
26026 C : a coup. — 26027 C : // fault. — A B : se, — 26o32 A B G : /e sera.
38o DE LA. GRAPPE 1>E RESIN XXX
26045 Choré, Datham et Abiron,
Car ilz ont tort de murmurer.
Aaron Peuple, vueillez vous retirer Et recuUer des tabernacles ; Dieu veult faire evidens miracles 26o5o Sur aucunes gens obstinez.
JUDA
Ou il vous plaira nous menez; Nous vous suyvrons tresvoulentiers.
Icy fondent en abisme ' Choré, Datham et Abiron ^
RUBEN
Par toutes voyez et sentiers Ou il vous playra nous yrons 26055 Et de rien ne vous desdirons, Car nous y sommes bien tenus.
SVMEON
Que sont noz trois gens devenus?
MOYSE
La vérité en est apperte :
La terre soubz eulx est ouverte, 26060 Nous en sommes bien advertis, La quelle les a transgloutis En enfer, car Dieu Pavoit dit Par discort et royal esdit, Car il est homme véritable,
JUDA
26065 Sa puissance est inénarrable, Nous le pouons apperccvoir ; Orgueil en fin fait decepvoir
' A C : bisme. — - B' : Numeri. vj. ca.— 2G064 C : Car il est esprit.
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l'jo c Ses adherens et ses complisses. Symeon Nous Pavons veu par les malices De Choré, Datham, Abiron, 26070
Qui cuydoient mieulx valoir que Aaron, Mais pugnis sont, la chose est clére.
RUBEN
Dieu ne fait rien que par mistére, Nous le voyons evidamment.
Jetro Cheminé avons longuement, 26075
Mais a la fin venus nous sommes En la terre promise aux hommes D'Israël.
JOSUÉ
Voicy lieu fertille Pour demourer et tresutille, Tout plein de biens en affluence. 26080
Jetro Nous voyons par expérience Que Dieu ses vertus nous demonstre Quant lieu si fertille nous monstre Pour demourer doresnavant.
lyo d JosuÉ
Cheminon encor plus avant ; 26085
Ce pays cy me reconforte.
Jetro Voicy des fruitz d'estrange sorte, Jamais de pareil je n'en vy,
Jetro En effect, je suis assouvy
26070 A B C : £/ Ahiron. — 26072 A : Mais unis. — 26079 Et m. dans A B.— 26089 ^ '■ J'^" ^^'^-
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26090 Quant voy ces fruictz especiaulx. JosuÉ Il en fault cueillir des plus beaulx.
Jeïro Cest bien dit, et diligcnter De les aller bien lost porter A Moyse et Aaron.
Josué
Faisons fin.
26095 Dieu, quelle grappe de resin ! Ung seul ne la sçaroit porter.
JosuÉ Il fault Tun Tautre supporter; Par ce point a bout en viendrons.
Jltro Comment, Josué?
JosuÉ Nous prendrons 26100 Ung baston, au milieu du quel Nous mectrons ce resin tant bel.
Et le porterons, vous et moy.
Jetro C'est tresbien advisé a toy.
Avec garnades et orenges, 26105 Olivez, autres fruictz estranges, Que nous voyons a grant planté,
i/;{ chargent la grappe.
JosuÉ Or chargons, soit diligente ; Vers Moyse nous fault retourner.
26091. ^ '• ^ "^'T gouverneurs. — 26096 B C: sçauroit. — 29098 A : viendrés. — 26100 C : meillieu. — 26104 G : grenades. — 2G107 A : diligence. - 26108 Nous m. dans C.
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MOYSE
Trop long temps veuUent séjourner Noz gens en Canaan.
Aaron
On ne fait pas a sa devise En pays estrange.
MoYSE
Ainsi il est, Et toutesfoys adviz il m'est Que c'est demeuré longuement.
l'/ia J'ay peur qu'ilz aient empeschement, 261 15 Vella pour quoy j'en ay parlé.
Aaron Quelque jour sera consollé, Mais que les voyez revenus.
JUDA
Les voicy ; je les ay congnus De bien loing.
Moyse Bien soient arrivez ! 26120
De cheminer sont fort grevez, Quelque chose que Ten en die.
Jetro Dieu gart toute la compagnie De danger et d'adversité!
Aaron Tresbien venez. 26125
JosuÉ
En vérité
• B : Phe.missiom. — 261 12 II m. dans B C— 26116 C: Vqyla.— 26122 C : l'on. — 26123 A : tout.
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Nous avons terre Cananée Circuit par mainte journée.
MOYSE
Que en dictes vous?
Jetro
Elle est fertille, Aaron Habondante
JosuÉ A miel et huille.
MoYSE
261 3o Mais quel pays esse?
Jetro
Tresnoble, Aaron Et est habondant
JosuÉ
En vignoble.
MoYSE
Et quoy encore?
Jetro
Fruictz et semence.
Aaron Est le pays beau?
JosuÉ Par excellence.
MoYSE
Cest ung grant point.
Tous biens y sont.
Aaron iji b
26135 Les habitens?
JosuÉ Deffaulte n'ont.
26133 C : DeJfauU.
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Que sont les villes?
Jetro
Sans ordure.
Aaron Que sont les champs?
JosuÉ Pleins de verdure.
MOYSE
Et les jardins?
Jetro
Remplis de fleurs.
Aaron
Et quelles?
JOSUK
De toutes couleurs.
Jetro Nous avons fait la diligence 26140
D'en apporter Pesperience; En pouez voir devant voz yeulx.
JUÛA
On ne sçaroit souhaiter niieulx Que avoir chose si tresexquise.
RUBEN
Cest ce que Dieu a dit a Moyse, 26145
Que ceste terre nous aurons
Symeon J'espoire que nous y serons.
De brief.
Jetro Il y a des princes, Les quelz gouvernent les provinces, Qui sont tresgrans et merveilleux, 261 5o
26143 B C : sçauroit. — aôi.p G : Dieu dit. — 26147 ^ '■ J'^spoir; — C ; J'espère,
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Fors et hardis, chevallereux, Dont a peine a bout on viendra.
MOYSE
Taisez vous, Dieu nous aidera; Pcncez qu'il tiendra sa promesse.
26i55 En noz cueurs mettra tel proesse Que nous les desconfirons tous.
JUDA
Moyse, Moyse, que dictes vous?
D'armes sont pourveus en leur terre,
Et que leur voyson faire guerre 26160 Seroit une folle entreprinse.
RUBKN i-ji c
Tu as mal ta leçon aprise,
Moyse, de nous voulloir mener
Par ses desers, et cheminer
Vivans en peine et en soucy.
Symeon 26165 Encor vault il mieux estre ainsi,
Simplement nous habituer.
Que nous aller faire tuer,
Et a ton appétit.
JUDA
Nous sommes De Juda yssus plusieurs hommes; 26170 Serons nous en captivité Et vous autres en dignité?
Comment, messeigneurs? Qu'esse a dire?
Ru BEN
Et pour quoy ne peult on eslire De la ligne de Symeon 26175 Ung prestre qui aura regnom, ,
1 B* aj. : NuMERi, cap. xvij. — 26157 *-- • Ç'^> ^^oyse, que dictes vous. — 26ibg C : Et leur voysin leur Jist guerre, — 261C9 B : vssis. — 2G174 ^ ^ • lignée.
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Et de Juda pareillement
Et des autres scmblablement,
Sans a vous nous asubjectir?
MOYSE
Ce peuple est fort a convertir;
Puissant Dieu, glorieulx et digne, 26180
Tu voys que tresfort se mutine
Contre mon frère Aaron et moy.
Dieu Pren cueur, Moyse, conforte toy En ma vertu et ma puissance.
En moy seul est la recouvrance, 26185
Car sur tous suis le nompareil.
Tu diras aux filz d'Israël Qu'en ton sumptueux habitacle, Digne et excellent tabernacle, De chacune ligne soit mise 26 1 90
Une verge, entens tu Moyse?
Et celle d' Aaron avec elles; Que lors feray choses nouvelles.
Celluy qui plus digne sera Verge fleurie trouvera; 26195
Va tost acomplir mon esdit.
MOYSE
Faire voys ce que tu as dit, Puissant Dieu, sur tous vertuable.
Aaron C'est une chose merveillable
26178 A : a subjQCter. — 26184 A. B : et puissance. — 26185 Est m. dans A. — 26188 A B G : Que ton. — 26190 A : De chacun. — A B: lignie. — 26192 A B : selle. — 26193 G : £< lors. — 26195 A B G : 5^ verge.— 26198 B : Puissant Dieu, glorieux et disne.
DE LA VERGE DE AARON QUI FLEURIT XXX
26200 Que de ce peuple qui grumellc.
JuDA lyi d
El trouvez vous la chose telle,
Beau sire, qui nous gouvernez
A tout par vous et discernez
De moy faire a vostre devise, 26205 Ainsy qu'il vous plaist, vous et Moyse?
Pensés qu'il en desplait a tous.
MOYSK
Ne vous courroucez contre nous, Car autrement vous aurez tort; Se Dieu estoit de vostre accort, 26210 Je priseroye l'auctorité.
RUBEN
Pour quoy n'aurons nous dignité
Comme vous et Aaron?
Aaron
Pour quoy?
Vous voyez que le treshault roy
Ne vous veult cecy concéder.
26215 Vous nous pouez bien succéder,
Mais Dieu ne vous veult pas donner
La puissance de dominer
Tandis que nous sommes en vie.
MovsE
Se vous avez sur nous envye, 26220 Enfans, voicy que vous feray :
Au tabernacle poseray
Douze verges, signifiantes
Les douze lignes fleurissantes
De Jacob; celle Aaron sera 26225 Par my icelles ; on verra
Que Dieu de son auctorité
26200 A : Q.ue de ce père. — 2b2o5 C : Comme il vous plaisi et a Moyse. •— 2620S Car m. dans A B. — 2Ô224 A B : selle.
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Eslira celle qu'i vouldra, Et la verge que fleurira Son maistre aura la dignité.
Symeon Vous n'avez que bien recité, 26230
Moyse, nous nous y consentons.
JUDA
Que douze verges nous mcctons Sur Tautcl de ce tabernacle, Affin que voyons le miracle Evidemment.
MoYSE
Or cscripvons 20235
Sur icelles verges les noms Des douze lignes.
JUDA
C'est raison; 1/2 a Despcchez sans tenir blason,
Et qu'elz soient mises sur Tautel.
Moyse Souverain Dieu coeternel, 26240
Voy et regarde le murmure Du peuple qu'i fault que je endure; Monstre cy en ce tabernacle.
S'il te plaist, miracle ou sinaclc Pour ung petit le contenter, 26245
A tel fin de expérimenter La puissance qui est en toy.
26228 B C : qui. — 2^23 i C : Moyse, nous y consentons. — 26232 A : mectrons. — iÇiïo'j A: Les. — A B : lignées. — 2G239 A. B : £f qu'il soit; — C : Et soient mises. — 26244 A C : Jinacle. — 26246 3 G : /l cel fin.
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Peuple Israël, regarde et voy Se j'ay fait aucune fallace.
Icy niect les verges sur l'autel.
26250 De bref auras acquis la grâce; Du hault seigneur sera donnée.
JUDA
La chose est tresbien ordonnée, Aux tabernacles verges mises En bonnes manierez requises; 26235 Nous ne demandons autre chose.
Dieu Peuple Israël, je me dispose De monstrer mes faiz vertueux, Treshaulx et tresmiraculleux.
La verge d'Aaron, qui sera 26260 Entre les autres, fleurira
Et gettera fleur, fueille et fruitz.
Je trouve Aaron saige et instruit Pour gouverner mon populaire.
MOYSE
Dieu vertueux et débonnaire, 26265 Sans que vueille oultre procéder, Je voys les verges regarder Et les monstrer publicquement Devant ton peuple.
Symeon
Longuement Tu mectz a nous sçavoir a dire
îôziS Et m. dans A.
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Qui doit estre grant prestre et sire 26270
Des Ebrieux.
MOYSE
Allons sur Tautel; Par les verges sçaurcz le quel Nostre créateur veult eslirc.
Le tabernacle sans plus dire j j2 b Soit ouvert.
MoYSE
Vous dictez tresbien; 26275
Desdire ne vous vueil en rien :
Regardons que Dieu nous a fait.
RUBEN
Regardons les verges.
JosuÉ
De fait Dieu monstre icy ses vertus grandes.
JuDA
Et comme quoy?
JosuÉ Pleines d^amendes 26280 Entre autres est celle de Aaron.
MoYSE
Or ça, peuple, consideron
Que Dieu veult que Aaron seigneurie;
Vous voyez sa verge fleurie
La quelle porte fueille et fruit. 26285
Jetro Vous voyez que Aaron est instruit Par la vertu du créateur D'estre vostre gubernateur En Testât ecolesiasticque;
zôayS A : Dcffaict ; — B : Dffaict. — 26281 A : et celle; — C : en celle. — 26282 A : O ca.
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JOSUÉ
26290 Et pour ce que chacun s'applicque A louer les haulx fais divins De Dieu, et soyons tous enclins Vers luy, affin quMl nous supporte.
Dieu
La verge de Aaron reporte 26295 Au tabernacle sans reprise,
Car il me plest qu'elle y soit mise
A perpétuelle mémoire.
Car c'est la verge de victoire
Et l'exemplaire des rebelles, 26300 Monstrer vous vueil bien choses telles,
Icy mettent la verge au tabernacle.
Signifians que J'ay povoir
Sur tous, et si devez sçavoir
Que suis plein de miséricorde.
JUDA
Moyse et Aaron, on vous accorde 263o5 Que desormaiz gouvernerez ;
Ou vous plaira nous mènerez,
Et de bon cueur nous vous suivron.
Aaron ij2 c
Allon vers les desers d'Esfron;
Advis m'est que c'est le meilleur, 263io Prenez qu'il y a face challeur;
Dieu si luy plaist nous conduira.
Jetro
Or partons quant il vous plaira,
El nous menez a vostrc guise.
2Ô292 A : inclus. — 26296 A : Ca.
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Certainement, Aaron et Moysc,
A vous nous sommes fort tenus. 263 1 5
JosuÉ Or ça, nous sommes ja venus ; De habitans nV a pas grant presse.
JUDA
Voicy ung lieu de sécheresse, Ou il n^ a fruit ne herbaige; De quoy nourrirons nous noz bestes? 26320
Moïse Ces genz icy ont durez testez, Congnoissés vous pas la puissance De Dieu, gens pleins d'oultrecuidance?
Jamais ne vous fault au besoing,
Symeon Dieu peult estre est de nous bien loing. 26325 La charge t'a baillé de nous, Ce dis tu?
Se prenons courroux Contre toy, la raison y est; En ses desers rien n^apparest Aux bestes, aux hommes aussi 263 3o
Pour mengier.
JuDA
Comment, qu'esse cy?
Nous Icsras tu mourir de fain Et de soif?
Symeon
Tu es inhumain,
• B : Du MURMURE DES ENFANS d'IsRAEL CONTRE MoïSE. — 2G3l4 C
Et certes, Aaron et Moyse.— 203 2 1 A B ; Ses.— 26326 ABC baillée. — 26329 ABC: et aux hommes aussi. — 26332 C laisseras.
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Moyse, si de nous n^as pitié.
MOYSE
26335 En vous n'y a point d^amitié, Peuple obstiné.
RUBEN
Sy nous n'avons De Teaue, Moyse, nous sçavons Que sommes perdus et periz.
JUDA
Se sommes contre toy marris, 26340 Point ne t'en fault esmerveiller,
Car je ne te vueil point celler i-jz d
Qu'en ces desers tu nous a mis.
Or dis tu que Dieu l'a permis ; Que en sçavon nous?
MoYSE
Peuple obstiné, 26345 Quasi mauldit, contaminé.
Tu n'as point de fiance en Dieu?
Symeon Trop long temps sommes en ce lieu Qui est remply de sécheresse.
JuDA Esse pas a toy grant simplesse 26350 Nous avoir admené d'Egipte En ceste terre tresmauldite, Ou il ne croit vigne ne pomme, Figue, grenade?
RUBEN
Mauvais homme.
Tu nous fais souffrir maint labite, 26355 Et miculx nous vausist en Egiptc Estre mors que venir icy.
26337 C : De Veau. — 26338 A : ycril^i ; — B : _per;7;j'. ~ 2633q G : Si. — 26342 A B: ses. — 26343 A B : f'^; — G : <e Va. —
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MOYSE
Je ne puis de ce peuple icy Venir a bout; tousjours grumelle.
Aaron O haulte puissance éternelle, Regarde ton peuple courcé 2636o
Quasi perturbé, insencc; Se ta débonnaire amitié N'a au Jour d'uy de luy pitié, Ce sera erreur de son cas.
MoYSE
Hé ! sire Dieu, ne seuffre pas 26365
Que la soif les face périr !
Tu les peulx garder de mourir :
Entre les mains tu tiens leur vie
Ou leur mort.
Aaron
Bonté infinie, Tu peulx pourveoir a leur desroy. 26370
Dieu ^ Pren la verge, despeche toy; Du peuple n'auras plus reproche.
Tu frapperas sur ceste roche.
De la quelle eaue sortira; Tout le populaire en bura 26375
Et les bestes semblablcment.
MoYSE
ijS a Dieu puissant tout bon, tout clément, Faire ce commandement voys.
A-VRON
Or vien ça, peuple, recongnois
• B : Comme Moyse fist sortir, etc. — 26364 A B C : 5c. — * B" aj. : NuMERi, xx. cap.
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26380 Les biens que Dieu te veult donner, Car tu verras sans séjourner Venir une belle fontaine De ceste roche.
JUDA
Oest grant peine D'estre sans boire longuement.
MOYSE
26385 Eaue aurez habondamnnent Aussi tost que je frapperay De la verge.
RUBEN
J^en essairay Tresvoullcntiers; je ne demande Que cstancher ma soif, qui est grande, 26890 Frappez de vostre verge a cop. Symeon Moyse, vous séjournez beaucoup; Je vous pry, faictes diligence.
Moyse Ayez ung peu de pacience.
Aaron Si tost que Moyse frappera 26395 De la verge, eaue saillira
De ceste roche, qui est dure.
Jetro Le peuple si grant soif endure Qu'il n'en peult plus, Moyse
Et qu'esse cy?
Nous ne pouous de ce lieu cy 26400 Sortir eaue?
Icy frappe de sa verge et ne sort rien.
263qo C : a coup. — 2G400 C : Avoir de Veau.
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Aaron Quel desconfort!
Tantost verrons le peuple mort De soif,
MoYSE
Il n'y a nul remède.
Je ne sçay d^ou cecy procède.
Mais eaue n'en sçauron tirer.
Aaron Dieu vueille de grâce inspirer 26403
ij3b Ses scrvans!
MoYSE
Encor frapperay De la verge, puis je verray Que c'est que Dieu nous vouldra faire.
// frappe de la verge^ et puis sort l'eav.e.
Aaron O Dieu puissant et débonnaire, Tu monstrez ta grande vertu ! 264 10
MoYSE
Ne soys plus de soif abatu, Peuple; tu as de Tcaue assez.
JUDA
De soif nous estions si lassez Que noz espritz estoient failliz.
Des desers ne fussons sailliz 265 1 5
Jamais, n'eust esté la fontaine.
Levy Or en buvons a pance pleine Hardyement, sans rigle ou compas.
26404 A B : eau. — B : sçaurion. — 26410 A : /a. — 2641 1 A B : 5q>'e^ ; — C : Ne soye:{ de soif abatu. — 26414 A : esperis ; — B C : esperit:(. — 26415 C : Si des desers. — 26418 A B C : >!e compas.
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Dieu
Moyse et Aaron, vous n^avez pas 26420 Creu fermement en mes haulx faiz,
Qui sont tresdivins et parfaiz;
Pour que Teaue n'est pas yssue
Vers vous de première venue
Mal avez eu en moy credence ; 26425 Et pour ce je dy par sentence :
Mon peuple ne mènerez point
En la terre, vella le point,
Que leur ay promise a donner.
Ung autre y vouldray ordonner, 26430 Et sera toujours en mémoire,
Escript et leu en mainte hystoire,
Dit, revellé, sans fiction.
C'est l'eau de contradiction.
Ou les filz d'Israël murmurèrent 26435 Encontre moy et se troublèrent.
Vella ma sentence donnée.
Aaron
Puis que la chose est ordonnée
En ce point, endurer nous fault.
Moyse
Le contredit rien ne nous vault.
26440 Dieu sçait bien que avons eu doubtance
Aucunement de sa puissance ;
Il nous l'a dit tout plainement,
Aaron lyS c
Il fault partir legiérement;
Icy temps et saison perdon.
26422 C : Pource que Veau. — 26425 A : je dy sentence ; — C : je dy ma sentence. — 26427 G : voyla. — 26430 En m. dans A B. — 26433 A B : Veaue. — 26435 A : et troublèrent; — B : et me troublèrent. — 26436 C : Voyla. ~ 26440 A B : avons de doubtance.
XXX DE PRESTRISE, ET EST FAIT ELIEZER EVESQUE ' SqQ MOYSE
Allon vers la terre de Edon 26445
Nous transporter aucune espace.
Que Dieu nous vueille par sa grâce Conduire et mener hault et bas!
JuD.\ Or cheminon tout le beau pas, Puis que c'est le plaisir de Dieu. 26450
J ETRO
Long temps ne sommes en ung lieu ; Tousjours nous cheminons sans cesse.
Symeon Ce fut a nous bien grant simplesse Que de partir de liors d'Egipte.
Ce lieu la nous estoit licite, 26455
Prenez que fussions en servaige.
JosuÉ Si nous fault il prendre couraige Et le temps tel qu'il peult venir.
Dieu Pour ma promesse entretenir, Dy a Aaron qu'il se transporte 26460
Vers son peuple et se reconforte, Et, pour cella qu'il n'a pas creu Fermement en moy, j'ay voulu Et vueil que mort luy soit prochaine.
Pren luy et son filz, et les maine 26465
En la montaigne, or, après
1 Et est fait Eliezer evesq.ue m. dans B. — 26453, 26455 A B : Se. — 26461 i\. B: et qu'il se reconforte. — 26465 G : Prens le. — 26466 ABC: hors.
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Qu'ilz y seront, veuil par exprès
Que Aaron de ses vestements saintz
Soit desvestu, et de tes mains 26470 Eliezer en vestiras,
Qui est son filz, le quel feras
Evesque, régent, gouverneur,
Et fera, ainsi que recteur,
Sollempnitez, scrimonyez 26475 Par devant les douze lignyez;
C'est mon vouloir ainsi le faire.
MOYSE
Sire, Je ne voys ail contraire.
Tresvoulentiers je luy diray, Et mot a mot relateray 26480 Les parolles que m''avcz dictes.
Aaron
Desormez fault que tu te acquitez,
Eliezer, mon filz trescher.
De aymer Dieu et le tenir chier; ijS d
En meurs soyez bien moriginé.
26485 Tu sçais bien qu'es mon fiz aisné,
Par quoy doys venir sans faintise
A la dignité de prestrise.
Mon tilz donc, quant tu y seras,
Saigement t'y gouverneras ; 26490 Si auras du peuple la grâce.
Emezer
Ja Dieu ne vueille que je face
Chose qu'il ne soyt bien licite.
16467 A : Qm'//^ ili seront, vlcul. — G : Quant 2/7 seront viculx par exprès. — 26473 ABC: s'sra. — -16474 C : Sollempni^ans, — 26485 A : que monfil:{. — 26489 k : tu t'y; — C : te gouverneras. — 26492 G : qui ne soil.
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Aaron De bon service bon mérite :
Qui sert bien Dieu en a bon gaige.
Eliezer yay ierme espoir et bon couraige 26495
D'acomplir le voulloir de Dieu.
MOYSE
Aaron, partir fault de ce lieu, Dieu me Ta dit.
Aaron Ou yron nous?
MoYSE
Eliezer avecquc vous
Amènerez dessus le mont 265oo
Dehors, car Dieu vous y semont, Et si veult que Je vous deveste Du vestement digne et honneste Sacerdotal, et que le baille A Eliezer. 265o5
Aaron Qu'on ne faille A faire son commandement.
Il m'a enjoinct expressément
Vous dire que en bref mourrez,
Mon amy, et que pas n'yrez
En terre de promission, 265 10
Pour ce que dubitacion
Fistez de Teau qu'il avoit dit
Qu'il nous donroit sans contredit;
Point ne le crutez fermement.
En montant sur la montaignc.
2G509 Et m. dans A B. — 26312 A B : qu'il vous avoit. — 265 1 3 A B : donneroit.
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Aaron 265 i5 Soit fait selon son mandement; Je ne le vueil pas contredire.
MoYSE 174'^
Aaron, nostre souverain sire, Dieu, veult que soyez devestu De ce vestement; revestu
26520 En sera cy Eliezer;
Dieu Ta commandé ainsi, car
Il luy plait, et n'en doubtez point.
Aaron Moyse, je n'y contredy point ; Faictes Tordonnance de Dieu : 2652b Luy désobéir n'est pas jeu.
Filz Eliezer, vous serez En dignité et ne ferez Chose qui ne soit belle et bonne.
KIOYSE
Eliezer, je vous ordonne 265 3o Le grant prestre de nostre loy;
Tousjours serez avecques moy
Tout ainsi comme estoit Aaron.
Aaron
Or, messeigneurs, consideron
Que c'est que d'avoir dignité :
26535 Bien peu dure, a la vérité;
C'est une chose transsitoire.
Qui ne fait euvre méritoire,
Mieulx vauldroit, pour vous abréger,
Est.'-e ung petit simple bergier.
26540 Pour ce, Eliezer, il te fault
Garder de faire aucun deffault
Envers Dieu; autrement, mon filz,
26521 A B C : /e comniande. — 26522 Et m. dans A B. — 2053 1 A B : avec. — 26532 A : comment.
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Toy, tes gens seroient desconfiz.
Dieu ne veult les gens haultement
Eslever pour tant seullement 26545
Avoir honneur, car il leur fault
Servir a Dieu sans nul deffault ;
Et ceulx e]ui aultrement le font,
Qui biens des tabernacles ont
Et prennent sans juste raison, 265 5o
Dieu les prive de sa maison.
Prudamment vous gouvernerez,
Eliezer, et ne ferez
Rien qu'il ne soit bon et honneste.
MOYSE
Eliezer, que je vous veste 265 55
Des ornemens sacerdotaulx; Ce sont vestemens speciaulx Ordonnez par nostre seigneur.
Dieu puissant et triumphateur, Qui veult que les vous veste et baille. 2656o ij4b Icy le vest.
Eliezer commence Dieu me doint grâce que ne faille A faire son divin plaisir.
Aaron Bien voy que mort me vient saisir, Car jamais je ne partiré
De ce mont, mais y demourré; 265G5
Mon esprit y sera rendu.
Pour ce pensés du résidu, Frère Moyse, et endoctrinez Eliezer. Filz, aprenez
A saigement vous gouverner ; 26570
Afïin que puissez discerner
26343 C : Toy et tes gens serie:^. — 26534 ^ '• ■^''-'■'2 ?«2 "^ soit. — 26566 ABC: esperit. — 26568 ABC: doctrinei.
DE LA MORT DE AARON XXX
L'estat du simple populaire.
Je sens la mort qui m'est contraire, L'esprit me fault, je prens congé; 26575 Jour ne me sera prolongé.
A Dieu, Moyse, frère et amy.
// ■ meurt.
Eliezer Hellas ! est mon père endormy ? ^
Luy est il prins quelque foiblesse?
MoYSE
Eliezer, mort par rudesse 26580 Luy a livré tresrude guerre
Et nous le fault poser en terre Au lieu ou il est trespacé.
Eliezer Vous dictes vray, il est passé.
Dieu luy vueille faire mercy!
MOYSS
26585 Enterrons le en ce lieu cy.
Eliezer, vous me aiderez.
Il:{ l'enterrent ^ Eliezer Je feray ce que vous direz; A vous complaire je pretens.
Moyse et Aaron sont bien long temps 26590 A revenir, comme il me semble. Ruben Que font ilz si long temps ensemble?
Jetro Je ne sçay, mais il peult bien estre
26574 A B : L'esperit. — 26576 C : Frère amy.— B* aj.: Finis. XX. de Numéris.— 1 A : Hz. — - A B : 11^ enterrent. — -26589 Dieu m. dans C. — 26591 A B : cy.
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Qu'ilz contemplent, voullans congnoistre De Dieu quelque divin mistcre.
l']4 c JosuÉ
Hz reviendront, comme j'espérc, 26595
De bien brief.
Jetro
Je le présuppose.
Hz sont la pour quelque grant chose, Car ilz sont pour nous gouverner, Nous conduire et moriginer Par Dieu depputcz et commis. 26600
MOYSE
Aaron est en la terre mis ; Vers le peuple nous retirons, A qui la mort de Aaron dirons, Car on ne la sçaroit cellcr.
Eliezer Non, non, il leur fault reveller 266o5
Et leur dire tout pleinement.
JosuÉ
Moyse revient,
Jetro
Et dea, comment?
A il lessé Aaron derrière?
JosuÉ
Moise ne fait point bonne chiére
Comme il faisoit du temps passé. 26610
Moyse
Amys, Aaron est trespassé,
Et, du commendement de Dieu,
Eliezer est en son lieu;
26604 B : /e; — B C : sçauroit ;66oq B ; Moyse il.
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Le vouliez vous pas recepvoir?
JlIDA
26615 Ouy bien, le voulions avoir.
Il luy appartient par droicture
Avoir l'honneur de prelature >
Après la mort de son bon père.
RUBEN
O mort rigoreuse et amére, 26620 Qui as occis homme si saige,
Je me complains de ton oultraige
Et appelle de ta fureur.
Symeon
Mort est nostre exellent ducteur,
Que si bien nous reconfortoit, 26625 Quant fortune nous molestoit.
Hellas, il nous estoit tant doulx!
Jetro
O enfans d'Israël, pleurez tous
La perte d'homme si notable,
Si vertueux, si vénérable 2663o Qu'il n'en estoit point de pareil. 174 ^
JosuÉ
Pleure, pleure, peuple d'Israël,
Respens et gettes plusieurs larmes
En gemissemens, piteux termes,
Puis que mort a surprins Aaron.
Jl'da 26635 Jamais ung tel pasteur n'auron.
Quant famine nous molestoit
Ou la soif, il nous confortoit ;
Perdu avons nostre confort.
MOYSE
Remède nV a, il est mort.
26640 II fault trestous par la passer;
26615 C : Ouy, et le voulons apoir. — ' B' aj. : Numeiu xxij.
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C'est force, il nous fault trcspasser, Car nous n'avons point de demain.
Tiron vers le fleuve Jourdain, Il me semble que c'est le mieux.
Jetro Mener nous pouez en tous lieulx 26645
Ou il vous plest.
JosuÉ
Or cheminons.
Ou nom de Dieu et ses haulx noms, Qu'il nous vueille garder de mal!
MOYSE
Chacun ait couraige loyal
Envers Dieu, nostre créateur. 2665o
Ballaat, J'O}', commence Vsiy ung grant dueil dedens mon cueur Enraciné, qui me penestre Si fort que ne me sçay ou mectre Tant suis fièrement indigné, Et ay Tesprit tout mutiné, 26655
Le cerveau collére et trop chault, Car bien sçay que j'auray Passault De ceste gent qui ont ung Dieu Qui les préserve en chacun lieu.
A bref ilz suppediteront 2666c
Moy et m.es gens, et me feront Une guerre dure et cruelle.
Le Chevallier commence La raison peult bien estre telle Que vous dictes, puissant seigneur.
Et pourrez perdre vostre honneur 26665
1 B : Comment. — 26655 A B : csyerit. — 26656 Trop m. dans C.
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A la venue de ces gens cy.
Ballaat
J'ay pensé ung point sur cecy
Qui me rcsjouit le couraige.
Ballaam, qu'on tient homme saige, ^ lyS a 26670 D'aucun haulx Dieux invocateur,
Sera nostre solliciteur ;
Sur ce point nous conseillera
Que c'est que faire l'en pourra,
Et est homme pour contredire 26675 Toutes ces gens et leur mauldire.
Et, se le fait, trestous mourront
Ne jamais homme n'assauldront
Qu'il ne leur en souvienne bien.
Le Chevallier
Je trouveré bien le moyen, 26680 Aftin d'éviter ceste guerre,
D'aller bientost Ballaam querre;
Ne vous en souciez, cher sire.
Ballaat
Dictes luy qu'il vienne mauldire
Ung peuple que sur moy se liéve, 26685 Car j'ay grant peur qu'il ne me griefve
Devant que de ce lieu sortisse.
Quelque puissance que je puisse
Assembler, il me destruyra
Et tout mon peuple rongera, 26690 Comme beufz qui Terbe mangeussent
Jusque a la racine.
Le Chevallier
Point n'eussent
1 B'aj. : NuMERi xxij, — 26666 C : A l'adveu. — 26673 C : on pourra. — 26675 A B : ses. — 26676 ^ : si. — 266H2 Cher m. dans A B. — 26684 G : qui. — 26685 Grant m. dans A B. — 26687 A. : Queque. — 26689 ^ - ^ ^^k^ — 26691 A : Jusque^ ; — B C : Jusqites.
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Entré en vostre terre, sire, Qui le fat plus tost venu dire, Mais il y fault remède mectre.
Ballaat Nul moyen je n'y puis congnoistre 26695
Meilleur que BtiUaam mander, Et de cecy luy demander Son oppinion, car on dit :
Tout ce qu'il mauldit est mauldit, Et ce qu^il beneist l'est. En somme 26700
Il nous fault avoir ung tel homme Qui tout ce peuple mauldira Et anathematisera ; Par ainsi sera desconfit.
Le Chevallier Hé ! lessez moy faire, il souffit ; 26705
Je voys faire la diligence
BaM-AAM
Je pense, songe et contrepence Faire mes invocacions Et donner des illusions
Aux gens par subtil art magique ; 26710
ij5 b En conclusion, je m'aplicque Aux astres et divinemens, Et si congnois bien que je mens, Car j'ay mainte abusicn faicte.
Plusieurs gens m'appellent prophète, 2671 5
Mais je suis ung divinateur Et des dyables invocateur ; Chacun ne sçait pas ma finesse.
26700 k'Q : Et ce qu'il beneist est beneist ; somme. — 26706 La m. dans A. — 26709 A : illeusions. — 26712 ABC: Et sers et en divinemens. — 26718 A B : pas bien.
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Le Chevallier Ballaam remply de sagesse, 26720 Ballaat le roy vers toy m'envoye, Qui dit que tu prennez la voye D'aller un grant peuple mauldire.
Ballaam Pour quoy me viens tu cecy dire?
Declaire lay en peu de termes.
Le Chevallier 26725 Pour ce que ces gens la par armes Ne gaignent bat;ullc ne assault ; Hz ont ung Dieu qui ne leur fault Jamais au besoing, par quoy ditz Que, s'ilz ne sont de toy maulditz, 26730 Ballaat sera rué par terre.
Ballaam Si tost ne se fera la guerre Ne ne s'esmouvera le bruict, Par quoy attendray ceste nuyt Tout paisiblement en ce lieu 26735 Tant que auray responce de Dieu, Puis je vous diray vostre affaire.
Le Chevallier Tout ainsi qu^il vous plaira faire; J'actendray vostre bon loisir,
Ballaam J'ay vouUu ce lieu cy choisir 26740 Pour me reposer a nostre aise. Le Chevallier Rien ne faictes qu'il me desplaise, Seigneur Ballaam, prophète sainct.
26725 A : se; — B : ses. — 26727 A : quil. — 26780 ABC: mis (qui semble être une correction postérieure). — 26731 A : sera — 26733 C : j'attendray, — 26738 B : vostre bon plaisir. — 26741 C ; qui.
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Dieu Le povoir Ballaam est estaint Quant il me plaist ; il n'a povoir Du peuple d'Israël decepvoir, 26745
Car pas je ne le permettre.
A Ballaam je parleré Haultement, qui luy cuide nuyre.
Quoy, Ballaam, veulx tu mauldire Mon peuple? je te deiîens bien 26750
Toutesfoys que n'en faces l^icn, ijS c Sur peine de mort encourir.
Ballaam Je suis envoyé requérir Par Ballaat, le iilz Cephor, Et d'autres grans princes encor 26755
De Taller mauldire; or il est Benist, ainsi qu'il m'apparest, Par quoy je vueil qu'il soit mauldit.
Dieu Je te deffens, comme j'ay dit, Le mauldire en quelque manière. 26760
Le Chevallier Ballaam ne demourra guère A se lever, comme je cuide, Ou je croy qu'il mect son estude Aux haulx eslemens speculler.
Ballaam Vous vous en pouez bien aller, 26765
Car je vous dy en ung seul point
1 B : Comme Ballaat envoyé quérir Ballaam pour maudire le peuple. — 26745 C: Du peuple Israël. — 26746 Le m. dans A B. — 26748 A B : quil. — 26756 Or est suppléé. — 26758 Je m. dans A B. — 26762 A : ce.
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Que avec vous ne m^en yray point
Pour mauldire ce populaire,
Car je feroye tout au contraire 26770 De la voullentë du sauveur.
Le Chevallier
Ballaam, vous aurés honneur,
Et grans dons s'il vous plaist venir
Les mauldire pour les pugnir,
Dont grant bien vous sera rendu.
Ballaam 26775 En effect, Dieu m'a deffendu
Que je ne voise avecques vous;
Par quoy vous en retournez tous;
Icy perdes temps et saison.
Le Chevallier
Plus ne vueil user de blason, 26780 Puis qu'il me fait ung plat reftus.
Ballaat sera tantost confus,
Mais qu'il ait de moy la responce.
Ballaat
Devant que le solleil reconce J'ay espoir que j'auray nouvelle 26785 De Ballaam. La chose est telle Comme je Tay pensé en somme, Car voicy revenir mon homme Qui m'en dira la vérité.
Le Chevallier Dieu vous tienne en prospérité, 26790 Puissant seigneur.
Ballaat
Ballaam vient il lyS d
Pour ces gens confondre en exil?
26769 ABC: seroye. — 26791 A B : ses.
XXX COMME i;ange va au devant de dallaam 413
Ne Tarez vous pas admené?
Le Chevallier Sire, il n'est pas déterminé De venir.
Ballaat Et raison pour quoy?
Ne veult il pas estre pour moy? 26795
Dictes moy ce qu'il en entent.
Le Chevallier Il dit que son Dieu luy deffend De venir ce peuple mauldire.
Ballaat Retournez et luy allez dire Que grans dons luy seront donnez 26800
Mais que ces gens soient estonnez Par luy. Qu'i vienne a moy bien tost, Et il trouvera en mon host Gens qui bien le recepveront.
Luy et ses gens emporteront 268o5
Grans trésors de ceste contrée ; Leur place est icy acoultrée, Entendes vous?
Le Chevallier Ouy g'y voys Luy proférer a haulte voix Les parolles que luy mandez. 26810
Prophète Ballaam, entendez
Que le roy Ballaat vous mande.
Sur tous hommes il vous demande
Et pry que devers luy venez.
Riches dons vous seront donnez; 2681 5
Venez, ne plaignes vostre peine.
26796 En m. dans B. — 368oi A B : ses. — 268o5 A B : Levy — 26814 A B G : £{ prie.
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Ballaam
S'il me donnoit sa maison pleine
D'or, d'argent, muer ne sçaroye
Le voulloir Dieu, et n'oseroye 2G820 Dire ou parler ne plus ne moins
Qu'il m'en dira. Soyez certains
Qu'il n'en fault point faire tel bruit,
Mais vous lesserez ceste nuyt
Passer, et, demain au matin, 26825 Peult estre que je mettray fin
A voz prierez et requestes.
Le Chevallier
Ballaam, vous monstrez que vous estez
Amy de Ballaat, nostre prince,
Et, se venez en sa province, 26830 Richez serez a tout jamais. lyG a
Ballaam
Au voulloir de Dieu me submectz;
Laissez moy icy reposer.
Le Chevallier Pencez qu'il veult prophétiser Quelque chose qu'il adviendra, >6835 Mais escouter le me fauldra,
Veu que de tous est dit prophète, Car il a du sens en la teste, Pour le roy Ballaat secourir.
Dieu Ces hommes te viennent quérir, 26840 Bailaam.
• B aj.: Nu-MERi, xxij. — 26818 C : sçauroye. — 268'i7 C : Ballaam, monsire:^.— 26834 ^ : qui adviendra.— 2G839 A B : Ses.
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Ballaam Et que doy je faire ?
Dieu Garde toy d'aller au contraire De ce que te commanderay, Autrement courcé te seray.
Ballaam Que feray je ?
Dieu
Tu t'en iras Avecques eulx et les suyvras, 26845
Mais faiz ce que je te diray.
Ballaam Et bien, sire, je le feray Au mieulx qu'il me sera possible.
Voicy une chose terrible :
Dieu permect que je me transporte 2685o
Vers Ballaat, mais ne sçay la sorte
Comme il entent, ne sçay que dire.
Je n'oseroye ame mauldire
S'il ne le dit.
Le Chevalier Ballaam, bon jour.
Plus n'est temps de prendre séjour; 26855
S'il vous plaist, vers le roy viendrés.
Ballaam Bonne responce vous rendrés Au roy ; Dieu veult bien que luy voyse.
Le Chevallier Jamais Ballaat ne fut si aise Qu'il sera quant sçaura cecy. 26860
26843 ABC -.feray. — 26843 A B: Avec. — 26862 C : Comme il l'entend.
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Ballaam Dictes qu^il ne soit en soucy De rien ; je m'en voys après vous.
Mais, attin que voysc plus doulx Et ne soye foullé en la presse, ijô b
Il monte sur son anesse.
26865 Je montcray sur mon anesse Et m'en irav tout bellement.
Le Chevaîllier Sire, je viens joyeusement; Par devers vous Ballaam vient.
B ALLA AT
Recevoir il le nous convient 26870 Notablement quant il viendra.
Le peuple d'Israël mauldira ; Ainsi gaigneré la journée.
Ballaam Se la chose est bien ordonnée, J'ayray des bagues et joyaulx
26875 Si dignes, si especiaulx
Qu'a tout jamais riche seray.
Le peuple d'Israël mauldiray, Je Tay bien mis en ma pensée, La chose est bien encommencée.
26880 Le roy Ballaat me honnorera, Des richesses me donnera Pour a mon \oulloir satisfaire
26864 A : proesse. — ' lï' aj. : Ku.meri, xxij. — 26870 A : Natablement quant. — 26S71 G : Le peuple Israël. — 26872 A : gaigner journée. — 26873 A B : Ce. — 26874 ^ C : J'aiiray. — 26877 G : Le peuple Israël.
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L'Ange Tiendra une • espée en son poingcontre l'asnesse.
Je te garderay bien de faire Ce que tu entens.
Ballaam
Qu'esse cy ?
Devons nous dcmourer icy ? 2Ô885
C'est trop tiré le cul arriére; Si nV a il point de barrière Encontre toy ; je n'y voys rien.
Hay, hay, hay, hay ! J'aperçoy bien Que tu es une faulce beste. 26890
Il luy est monté en la teste Quelque chose; oncques ne la vis Aller ainsi, ce m'est advis.
Et hay, hay! Trop je dissimulle.
Dont vient cecy qu'elle reculle ? 26895
A force je la contraindray ; Si asprement la picqueray Que ne seray pas oppressé.
Hellas ! el m'a le pié blessé.
En effect, vous cheminerez, 26900
Ou tant de coups vous recepvrcz, i-jO c De ce bâton tant vous batray,
Que os, nerfz, vaines vous derompray ; Vers moy vous avez trop forfait!
L'ANEssE^^ar/e Hé ! Ballaam que t'ay je fait ? 26905
Pour quoy m'as tu trois fois bastue Et a terre presque abastue ?
N'es tu point encore assouvy ?
A : ung. — 2688- A B : SU. — 26889 ^ : ^^y> '^^Xi '^'^X- — 26892 ABC: onc. — 26893 ABC: se.— 2O898 A B : seroU. — 26899 A B : elle. — 26902 A : bateray. — ^ C : L'Asnesse. T. 111 27
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Ballaam Pour ce que tu Tas deservy 26910 Et que ainsi tu m'as courroucé. Et ne suis pas si incencé, Que, si sur moy espée avoye, Seurement je te frapperoye ; Pour ce de cheminer te appreste.
L'ASNESSE
26g 1 5 Ballaam, suis je pas ta beste, Sur qui tu as tousjours esté.
Tant en yvei comme en esté ; Te feiz je jamais telle chose ?
Ballaam Nenny certes ?
L'Anesse Or présuppose 26920 Que c'est par la faulte de toy. L'Ange Euvre tes yeulx, regarde moy.
// dessent.
Ballaam Hellas! vray Dieu, miséricorde !
De mon povre cas te recorde.
Je te adore de bon couraige ; 26925 Bien congnois que j'ay fait oultraige Et que contre toy m'esvertue.
L'Ange Pour quoy as l'anesse bastue ?
' Je viens pour estre contre toy, Car ta voye est contraire a moy, 2693a Et se Tanesse n'eust fouy, Eusses esté pou resjouy.
Car occis je te eusse soudain
26913 A 13 : Qtie sur moy une espée avoyc. — 2*5926 A : contre moy. — 26931 ABC: Tu eusses.
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Et vaincu.
Ballaam Je congnois a plain Que j'ay péché contre ton nom :
Pour ce, prince de grant regnom, 26935
Si te plaist, je retourneray; Plus vers toy je ne offenseray : Je m'en vois sans que plus je tarde.
l'jG d Va avec eulx et bien te garde,
Quelque chose que l'on propose, 26940
Que tu ne faces autre chose Que ce que te commanderay.
Ballaam Et bien, sire, je le feray En ce point comme il apartient.
Le Chevailler Sire, voicy Ballaam qui vient, 26945
Ainsi qu^il a dit, devers vous.
Balla.at Allons au devant de luy tous, Affin que soyons en sa grâce.
Et que bonne chicrc on luy face, Car il nous peult tous secourir, 26950
Voire, et préserver de mourir En gectant sur nous sa sentence.
Ballaam Honneur a la noble assistcnce, Saiges et prudens chevalliers!
26938 Je m. dans A. — 2G041 A C : face. — 269.^1 A B C : c-i mourir.
COMMENT BALLAA.T ET SES GENS XXX
Ballaat 26953 Quant te envoyé mes messagiers, Que ne vins tu a moy soudain Suis je pas de richesses plein Pour bien ta déserte te rendre?
Ballaam Ballaat, si peulx tu bien entendre, 26960 Non obstant que tu soys grant sire, Que ne sçaurots parler ne dire Que ce que Dieu me parlera En ma bouche.
Ballaat 11 nous fauldra Retirer en ce lieu propice 2696b Pour faire nostre sacrifice
Devant que Passault commencer.
Ballaam C'est bien dit, il nous fault pencer De faire quelque oblacion.
Ballaat Pencez que j'ay intencion 26970 Faire sacrifice dévot.
Sus, acop, despechez vous tost De me présenter quelque beste!
Le Chevallier La voicy, sire, ou je Papreste.
Icy fait le sacrifice '.
Ballaat
Baillez ça
Ballaam lyy a
26975 Puis je autre chose dire ou faire Que ce que Dieu m'a commandé ?
26960 Tu m. dans ABC — 26961 A : sçavois. — ' B' aj. : Nu- MERi xxiij. — 26975 A : Puis j'ay .
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Ballaat Comment, Ballaam, t'ay je mandé Pour beneir mon adversaire?
Que, dyable, esse que tu veulx faire?
N'as tu pas pensée bien folle? 26980
Ballaam Israël n'a aucune ydoUe; Nostre seigneur, je le recite, Les a conduictz dehors d'Egipte Et tousjours les préservera.
Le peuple Israël se eslevera 26985
Aussi hault que une lionnesse, Et sera requis qu'il se dresse Comme ung lion, entens tu, sire?
Ballaat Puis que Israël ne veulx mauldire Au moins de toy ne soit beneist. 26990
Ballaam Ballaat, ne t'ay je pas bien dit Que ma bouche rien ne diroit Que ce que Dieu commanderoit?
Et pour ce a Israël diray
Telz motz et les profereray : 26995
Qui te benyra soit beneist, Qui te mauldira soit mauldit ; Tout bien de toy est procédé
Ballaat Et comment? Je t'ay cy m^ondé Pour mauldire mes ennemis; 27000
Qu'esse cy, tu les beneis> Va t'en et retourne en ton lieu.
Je t'eusse honnoré, mais ton Dieu
• A B : De Josué et Jetro, qui reviennent de la terre de promiësion. — 26980 ABC : la pensée. — 26995 A : Tel.— 26998 B' aj.: NuMERi, xxiiij. — 26999 A B : si.
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De ceste honneur te gardera 27005 Et ton regnom amaindrira.
Va t'en, car tu séjournez trop.
Ballaam Une estoille istra de Jacob, Une vierge se lèvera D'Israël, qui le deul fera 27010 De Moab.
Ballaat ' Retire toy arriére, Ballaam. Gens d'armes en frontière!
Allons noz ennemis grever!
Le Chevallier De ce lieu cy les fault priver Et les assaillir tout soudain.
Le Cappitaine ^77 ^
27015 Se une foiz mectz sur eulx la main, Hz mourront tous de mort cruelle.
Ballaat En soustenant nostre querelle, Seigneurs, nous ne pouons faillir De rudement les assaillir; 27020 Monstrons leur leur grande follie. Le Chevallier Il est temps de faire saillir; Entrons sur eulx a forte main.
Icy se niect Ballaat et ses gens en bataille, et viennent a l'encontre des enfans de Israël.
Moyse Ballaat, qui est d'orgueil tout plein.
Vient sur nous nous délivrer guerre
27003 C : amoindrira. — 27010 A : Moap.— 1 B' aj.: Finis xxiv cap. NuiiERi.
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Pour ce que sommes sur sa terre; 27026
Remédier fault sur ce cas.
JosuÉ Pensez quMlz ne s'en yront pas Sans estre de nous combatus Et a terre mors abatus, Se Dieu nous en donne la grâce. 27030
MOYSE
Que chacun diligence face De prendre armeures et harnois.
Noz ennemis a ceste fois Seront actendus, il le fault,
Ballaat Sus, tost, gens d'armes, a Tassault ! 27085
Icy combattent, et Ballaat et ses gens, après qu'il^ ont combattu, s'en vont comme vaincus et prennent fuy te ,
MoYSE
Or avons nous, la mercy Dieu, Gaigné la victoire en ce lieu Encontre tous noz ennemis.
JosuÉ Vray est qu'ilz sont a nous submis Par la grâce du créateur. 27040
MoYSE
Ainsi doncques du bon du cueur Apart je me retireray, Ou a Dieu tout puissant rendray Grâce de ceste grant victoire.
Moyse se retire a part.
L'Angk Moyse, tu as bien la mémoire 27045
Des eaux de contradiction,
27029 A : ynort. — 27045 La m. dans ABC.
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Au quel lieu il fut mencion '77 ^
Que tu ne creuz pas fermement
En moy, car véritablement 27050 Je congnus alors leur couraige.
Je te dis bien que Theritaige
Aux enfans d'Israël gardoye,
Et pour ce tu prendras la voye
De Barin ; par la passeras, 27055 Et au mont de Nebo yras,
Au quel lieu me transporteray,
Et la la mort receveras.
Mais premièrement tu verras
Canaam, que te monstreray, 27060 Le quel lieu je ordonneray
Pour les tilz d'Israël régner,
Mais tu n'y pourras demourer
Et ja tu n'y entreras pas.
Ainsi que délibéreras, 27065 Hault créateur, puissant, parfaict, Selon ton bon plaisir soit fait.
Vers Nebo je prendray la voye.
Icy vient vers les enfans d'Israël.
Le Dieu d''Israel vous pourvoie!
JosuÉ Moyse, bien soyez vous venu !
MoYSE
27070 Mes amys, vous avez cognu
Comme Dieu vous a préservez Par plusieurs fois et desgrevez De voz ennemis, et qu'il fault En fin que la mort donne assault
27047 // m. dans B.— 27061 ABC: que heritaige. — 27063 Pas m. dans ABC. — 27072 ABC: estie^ greve:^.
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A toute humaine créature. 27075
J'ay, selon le cours de nature, Vescu six vings ans tout du moins, Et ainsi mes jours sont ja plains; Par quoy je prens congié de vous.
JOSUK
Nous serons desconfortés tous 27080
Si nous perdons de vous la veue.
MoYSE
Devant que la nuyt soit venue, Mes enfans, je trespasseray ; Mais premier vous beneyray. Car bénédiction vous donne. 27085
Leur' donne la bénédiction''.
Jetro Vostre mercy, saincte personne; Du bon du cueur la voulions prendre.
MoYSE
Enfans, je ne puis plus attendre.
lyj d A Dieu soyez vous commandez!
Icy Moyse s'en va '.
JUDA
Hellas! mes amis, regardez 27090
Nostre pasteur que nous perdons.
RUBEN
C'est bien raison que regardons
D'eslire quelque gouverneur,
Qui sera nostre conducteur,
Puis que Moyse ainsi nous lesse. 27095
Levy Ce seroit a nous grant simplesse
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D'autre que Josué eslire.
En ce je ne vueil contredire, Car Josué on eslira 27100 Nostre duc, qui gouvernera
Tout ce beau peuple israelite.
JUDA
Il n'en est point de plus propice Que luy; on l'uy establira.
Josué Je feray ce qu'il vous plaira 27105 Puis que a ce vous plait me commettre.
RUBEN
Vous serez nostre chief et maistre, Prince et seigneur.
Levy
C'est la raison.
Jetro Pour seigneur nous vous eslison ; ijS a
Commandez ce qu'il vous plaira.
Ruben 271 10 Ung chacun vous obéira,
Josué, sans quelque doubtance.
Josué Se Dieu plait, tout bien se fera, Puis que avons a Dieu alliance.
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